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FACILES À PREPARER, 


| Preis en faveur des Perfonnes chantables , 
.… qui diftribuent des Remédes aux Pauvres 
dans les Villes, & dans les Campagnes : 


È | Avec des Remarques utiles pou faciliter la jufte 


. application des Remédes qui y font contenus, 
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Rogationem contribulati. ne abjicias ; © 
non avertas faciem tuam ab egeno. 
_ Ecclefiaftic. cap. 4. ÿ..4. 
Ne rejettez point la priere de ’Affligé, & 
né détournez point votre vifage du Pauvre. 


A MONSEIGNEUR | 


GR ie 


CHEVALIER, a tr 
: du Roi en fes Confeils , 
: Maître des Requêtes Or- 
 dinaire de fon Hôtel, Ho- 
_ noraire, & Incèndar de 
Juftice , Police & Finances: 
en la Généralité d’ Orleans. 


ON SEIGNEUR ; ; 


EN Vous pr éfentant cé nu 
Ouvrage, notre deflein n "fl pas 


d'enir cprendre votre éloge.. Com 
à ÿ 


M SHEPVTRE : 
rent”de mériver les louanges qui * 

ont des à la fupériorité de vo- 
tre Génie, © aux qualités émi- 
néntes dont vous êtes orné, Vous 
ne fouffrez qu'avec peine’ qW'on 
vous les faf]e appercevoir. Le feul 
motif qui nous fait prendre la li- 

- bertéide vous le préfenter, ef. de 
faire connoïtre au Public, que 
P'Erabliflement des Confulrations 
gratuites , que nous avons formé 

en faveur des Pauvres, © pour 
 Tufage defquelles ce Livre eff 
 fait,efl ane fuite de vos vies pour 

le bien de cette Ville, € que dans 

la fonition d'Intendant que vous 

y rempliffez avec tant de diflinc- 
tion , ©* d’une maniére fr avan- 
tageufe pour toute notre Provin- 
ce, le Pauvre & le Riche [ont 
également lobjet de vos. foins. 
Nous éfpérons, MONSEI- 


\ 


) 


“DÉDICATOIRE (v 


G NEUR, que Vous voudrez 
bien continuer vos bontés pour | 
cet éabliffement, Co que le mé- 


me efprit quivous l'a fait défirer, 


vous engagera a le rendre fable. 
Le Collège , de. fon côté ,ne négli- … 
gera rien pour Jeconder Vos inten- 
tions dansum projet auff utile; © 


par-là mériter l honneur de: voire 


Protettion. 


INous fommes avec 2 no pre 


fond reffelt, 
MONSÉIGNEUR; 


Vos très-humbles. & très= 
obéiffans Serviteurss. 
. ARNAULT DE NoBLÉVILLEs 
Médecin ordinaire du Roëï. 
SALERNE ; Correfpondant de 
l'Académie Royale des 
: » Sciences de Paris. : 
Loyre’ pu PErRoN, de {a 
*- Société Littéraire d'Orleans, 
VirracinE LAVAL. 
HarDouINEAU , Médecin 
des Hôpitaux militaires à à 
Namur. 
a li] 


a NR RUEAAC EE: à 
4 UoïQU'iL ait paru jufqu'ici 
O plufieurs Ouvrages dans le 
” goût de celui qu'on donne au- 
-jourd hui au Public, ona cependant 
lieu de penfer qu'aucun dé ces Ou- 
vrages n'a fuffifamment rempli fon 
objet. Les uns font pleins de Re- 
médes. très-compolés, difficiles à 
préparer, & fort chers; ce qui jet- 
te dans beaucoup de dépenfe ,em- 
barraffe les Perfonnes charitables , 
qui pat leur état ne font point Ar- 
tiftes , & demande un tems confi- 
dérable ; que d’autres occupations 
ne permettent pas quelquefois de 
donner. D'ailleurs toutes ces pré- 
parations compoféés & fort chères 
tournent le plus fouvent en pure 
perte : car pour peu qu’on foit au 
fait du fervice des Pauvres, on fcait 


PRÉFACEST vi. 


4 combien:il eft difficile deles aflu. : 


| jertir prendre aucun, Reméde. 
& qu'ils n’en demandent que pour 
‘ebtenird’aurres-charités, qu'ils n'au- 
roient point fans cela ; deforte 

qu'ils les laiffent perdre ; lotfqu'ils 
le peuvent faire fans qu'oirs'en ap. 


pérgoive :; ou lorfqu'ils n'en reçoi- 
vent, pas un foulagement afez 
prompt. On doit donc avoir atten- 
tion de ne chercher pour eux; au- 
tant qu'il eft poffible, que des Re- 
_ médes faciles à prendre faciles à 
préparer , & de pêu de dépenfe. 
Ces derniersn en font pas pour cela 
moins bons ; & l'expérience prou- 
ve tous:les jours.que les plus fim- 
ples & les plus communs produi-. 
fent. fouvent les meilleurs effets. 
Auf s’eft-on attaché dans cet Ou: 
vrage à n’en prefcrire aucun quine 
fe püt trouver aifément fous la main, 
ou-dont les préparations ne fuffent 
communes. chez les -Apoticaires s 
8x de les décrire tous d’une façon f& 
claire; que les perfonnes Les moins 
a 1V 


\ 


ru JP PFAIEE 
_ vétfées dans l'Art de la Phatmacies 


puffent en préparer chez (elles la 
. Plus grânide partie, L © hi 
_ D'atrrés Auteurs en préfentant 
plufieurs Remédes contre üné'mê= 
me maladie, embarraffent-fi fort: 
pour le choix, qu’on ne fçait au 
quel donner la préference:; & coff= 
me dans ce mélangeils’en trouve 
quelquefois d’inuriles , 8& même de 
dangereux ; c’eft fouvén tparceux- 
ci que l’on: cefimence ; “cé qui re- 
Butéle Malade par l'inurilité où le: 
mauvais effet du médicament, & 
lui fait refufer-enfuité ceux qui 
_ pourtoient le guérir, : + ti 
‘On a évité ce nouvel inconvé- 
nient , en ‘fé donn ant le plus fou- 
vent qu'un feul Reméde pour cha- 
que indication; ce qui détermine 
tout d’un coùp les perfonnes qui ne 
font pas en état de choifir fur dif. 
férentés recettes, celle qui con- 
vient le inieux à la fituation préfen- 
te du Maladé ao sin Sasleh 
‘On a de plus ajoûté des Notes 


“fitOuvrage.s 10 u0 : 


PRÉFACE 
au bas des Formules qui pouvoient 


_ fouffrir des réferves , afin que leur 


-ufage ne fût jamais fuivi d'aucun ac- 


- cident ; & l’onefpere qu’au moyen 


de ces Régles les perfonnes pru- 


. -dentes diftingueront facilement les 
cas, où le Reméde peut être don- 


-mé avec sûreté. On a banni de ces 
Notes toutes théories de Médeci- 
né;elles fuppoferoient dans les Per- 
fonnes pour qui ce Livre eft fait, 

-des: connoiffances d’Anatomie & 

-de Phyfique , dont elles ne fe pi- 


2quent:pas : il leur faut une Méde- 


-cine fenfible ; exaête, &. de pure 
pratique ; leur en propofer davan- 

tage, ce feroit les embarraffer , & 
leur faire perdre le fruit: de: ce pe- 
.… : La Saignée & la Purgation font; 
-comme: on fçait;les deux princi- 
-paux Remédes de la Médecine , 
-& prefque les feuls: qu’on puiffe em- 


-ployer auprès des Pauvres; onacrû 


| EN quelques réflexions fur l’ufage 
des différentes Saïgnées ne feroient 
av 


2e PRÉFAIDE 
point ici hors d'œuvre , & qu'elles 
“aideroient les perfonnes quiles pra- 
tiquent, à les faire avec plus de dif- 
cernement. Les fautes qui fe com-. 
mettent en ce genre ne font pas 
légeres ; une Saignée déplacée 
caufe fouvent la mort, ou jette le 
-Malâde dans une fituation ficheu- 
{e, dont on a bien de la peine à 
le tirer. Il eft donc néceffaire d'en 
avoir au moins des notions géné- 
tales, qui püiffent guider dans les. 
-cas ordinaires , & qui faflent fentir 
Ja -nécefité d’un. Médecin dans. 
ceux: qui font embarraflans. Ces 
Réflexions font tirées des Ecrits 
-de plufieurs fçavans: Médecins * , 
.-& lon:peut aflurer qu'elles font le 
_ précis de ce qu’on a dit de meil- 
eur furcette matiére. 
Enfin on a joint à ces Formules. 
un Tarif de tous les Remédes com- 
-pofés qui:y entrent. : Ce’"Farif n’a 
été:réglé que.furle prix des Dro- 
Le Médieurs Añruc, de Courcelles & Mar- 
Ra, 
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4 gues que plufieurs Apoticaites de 


Paris & d’autres Villes du Royau- 
me fourniflent depuis quelques an: 
nées à des perfonnes.charitables en 
faveur des pauvres ; ainfi il ne doit 


point fervit de régle pour le, Pu- 


blic. On.ne croit pas d'ailleurs que 
perfonne ait droit de s'en plaindre, 
puifque la chofe n'eft pas nouvelles 
Plufieurs Médecins *: ont donné 
en différens tems de pareils Tarifs; 
& même depuis quelques années 
les Médecins de Prague-ont donné. 
au Publicun Volume in-folio, tant 


en Latin..qu'en langue vulgaire, 


qui ne contient que le prix des Mé- 

dicamens fimples & compofés qui 

fe vendent chez les Droguiftes & 
les Apoticaires de cette grande Vil. 
le ; en lorte que tout le monde peut 
fçavoir aifément ce, que telle ou 
telle Drogue doit coûter , fans 

2 Sr e . 

qu’on puifle la furfaire ; ce qui ef 
* M. Guibert , Le Médecin charitable ; 16602 
M. Lémery , Déélionnaire des Drogues fimpless 
1724. Tarifdes Médecins de Prague, 1737< 7 
ï & Vÿ 


x, PRÉFACE 
certainement d’une grande utilité 
pour le Public; & qui dans ée 
| cas-ci'eft d'autant plus néceffaires 
qu'il s'agit de ménager les chari- 
tés deftinées pour les pauvres + 
qu'on peut appliquer à leurs ufages 
én bien des maniéres différentes. 
Quoique cet Ouvrage ne fuppo: 
fe point de Médecins, il ne faut 
pas cependant!s’imaginer qu'on 
doive fe pafér de leurs avis ; Toff= 
qu’on peut l'avoir facilement. Ce 
eroit tenter Dieu, & fortir de l'or- 
dre; que de ne les point'éonfulter ; 
puifque c’eftordinairement parleür 
moyen qu'il opere la güérifon des 
maladies. Il n’ya que des perfon- 
nes ignorantes & orgueilleufes qui 
puiflenf penfer autrement, & qui 
pat une routine de quelques an- 
nées de mauvaife pratique S'ima- 
ginent être en droit de décider af- 
firmativement ‘dans les cas mêmes 
des plus .épineux : aufli n’eft- ce 
point pour ces perfonnes que ce 
Livre eft fait ; mais pour ces Ames 


". T'BRPENCE 

fimples & charitables , qui crai- 

EA nt toujours de mal faire» qui 

‘demandent des avis ; &t les fui- 
vent volontiers. Où eft perfuadé 
que le Seigneur qu'elles ne per 

dent jamais de vie ; les dirigera 

_ dans les cas difficiles, & qu'elles 


réuffiront dans une Œuvre qu'elles 
exercent que par amour pour le 
prochain , & dans la vûe d’accom- 


plir la Loi, dont là plénitude ef 


| MRChrté 


AVERTISSEMENT, 


1 Sur cette nouvelle Édition. 
k Là ) mea : À aies % ee 


À 


W.. À premiére édition sde ce petit 
a livre a été vepuefi fav orable- 
ment du. Pablic, qu'on a tout lieu 
| d'efpérer que celle-ci ne laifera pas 
moins de plaifir. Quoique le fond de 
Ponvragefoir le même, les change= 
| mensconfidérables que lon y a faits 
| le rendronr encore plus utile aux P&r= 


xiy AVERTISSEMENT. 
Jonnes, charirables pour lefquelles. it 
 défliné. | Prefque toutes les Re- 
Marques en ont été étendues © éclair- 
ces; © comme. y a en di érens 
endroits du Livre, ©°_.fous différens 


sîtres , plufieurs Remédes qui con- 
courent enfemble, & qui doivent être 
employés dans la même maladie, on 
5 a Fous rapprochés fous un, même 
Point de vêe, afin que d'un feul coup 
_d'&ilon pês voir tout l'ufage que lon 
Peut faire du Livre Pour les cas par. 
ticuliers , ce qui conflitue une métho- 
_decnrative “abrégée pour Chaquemaz : 
adie , &> fais Ceaucoup mieux [entir 
Futilité de l'Ouvrage: De plus l'expé- 
rience ayant fait connoirre depuis la 
Premiére édition plufieurs bons reme- 
465; donton a eu occajion de faire à[à- 
Les on LS y aajoñtés, on fubllitués à 
d'autres qui OU paru moins sûrs; &. 
gu'oh-en à retranchés, On trouvera 
_ ans certe nouvelle édition Je tarif des 
Drogues plus étends gu'iln'étoit : 6m 
doit àce [ujet rendre juflice à Meffieurs 


les Apoticaires d'Orleans soëce Livre 


AVERTISSEMENT. xv 

a d'abord paru ; qu'ils Je font portés : 

avec zele rendre férvice aux pauvres» 
en fe bornant aux prix qui ÿ font ta- 
xésson efiperfuadé que les autres Âpo- 
icaives du Royaume , où cet Ouvrage 
-a pépénétrer; en out agi de même ; © 
qu'ils ont bien. fenti que c’éroit le feuË 


intérêr des pauvres qui avoit eng agé 
à le publier ; ©* non pas , comme quel- 

-ques-uns d'eux P'avotent d'abord pen- 

jé, Penuie. de détruire une profeffior 
‘auf utile au Public, mais qui. mal= 
 heureufement tombe tous les jourss PAF 
\degrand nombre de gens qui s'ingerent 
de la faire fans em avoir la fcience në 

le caraëtère. à + 

… Nous finirons cet. avertiflement er 
xépondant à la plainte que quelques 

| perfonnes. nous an? faite , que nos Re- 
© ynédes aoient fouvent trop chargés 

… d'ingrédiens ; quoique HOus euffons 
romis de wen donner que de fimples » 

_@r de faciles à préparer 3 n0Us leur ré= 
pondrons que ce que nous en. aU0RS 
fait a ésé pour la commodité du Pu- 
blic. Si nous n'eulfions mis que deux 


xvj AVERTISSEMENT. 
plantes dans les Prifanes, Apozémes, 
Bouillons ; &c. où fouvent nous en 
‘MétTOns quatre ; on nauroit peut-être 
Pas trouvé facilement ces deux plan- 
tes , ce qui auroît embarraffe pour fai- 
re le reméde ; mais en en mettant 
Llufieurs qui onr à Peu près la même 
vertu, on peur ne Prendre que: celles 
Qt l'ontrouve ai[ément fous [a main, 
© le médicament aura toujours le 
même effet. Il faudra feulement avoir 
“attention d'augmenter les ‘dofes ‘des 
plantes dont on Je férvira;d proportion 
de celles ‘qu'on aura retranchées.. Il 
en ef? de même des Potions & des Ju- 
leps, dans lefquels entrent des eaux 
diflillées ; 10n manque de ces Eaux; 
on pourra y fabfituer l'infufion d'une 
Pincée des plantes qui les compofenr: 
cela reviendra à Peu près au même, € 
des Malades feroient fort heureux. 
files Ordonnances des Médecins n'é- 
ue Jamais falffiées plus dangereu- 
EMEN Te ei ti? 


© fon répan 


els, de liqueurs, &c. + 
| Acides , Sels pointus ; piquans , in- 


£ 


“'xvé 


De quelques Termes de Médecine qui 
dus dans cet Ouvrages ” 


£e ; ï 
# LCR PES HER EN a 
; : n ne : À ts 
ca PA UN SN ; 5 
ES 


ee | 


“A Bforbans, Matiére poreufe & fpon- 
"A pieufe ; qui s’imbibe aifément de. 


cififss pénétrans, 1: *. | : 


Affélions foporeufés ; Maladies dans 
lefquelles les Malades font toujous af= 

foupis. Eine ee 
-C4ibu Rhatis,Onguent vulgairement 
appellé; Blarc-Raifin. ne . La 
d Aliérans ; Remédes qui caufent quel- 
‘que changement évident ; foit dans les 
parties folides , foit dans les humeurs ; ’ d 

fans évacuation manifefte.. 
— Anévryfme, Tumeur caufée par un fang 
artériel épanché. A 
“Li Anodins, Remédes adouciffans » qui 
appaifent les douleurs, ou qui opérent 
doucement, | uns 
Mes F 


3 


Xviÿ Explication . 
Aorte, c’eft la grande Artère qui fort 
du cœur, & qui- porte le fang par fes 
ramifications dans toutes les parties du 
Corps. PRIT © à 
Apéritifs, Remédes qui levent les 
embarras & les obftrndions des vifcè- 
res. ee ss NE 
Æffhme humide, Maladie du Poumon, 
où lon toufle, & où l’on crache beau- 
coup , à la différence de JAfthme fec,. 
dans lequel on touffe beaucoup fans cra- 


; 


cher. — 0 
… “Æffringens, Remédes qui reflerrent,& 
QU ORRERR icictie 

Ætonie,Relâchement d’u ne partie, dont 


de ton eft détruit ou farce. 4 
$ A B Re à _ à FE 


= Béchiques, Remédes pectoraux,& pro- 
prement ceux qui appaifent la toux. né 
-. Bronches, Parties qui entrent dans la 
compoftion du Poumon. 


C 


Cachexie, Altération vicieufe des hu- 
meurs. Le 
.Cacochymie ; Amas de mauvaifes hu- 
meurs. ke 

Calcul, Pierre dans la Veffie.. 
« Calmans , Remédes qui rétabliflent le 


__ * deqnelquestermes. x 
_cours du fang dans fon ordre, & qui don- 
ment de la tranquillité. Le 
Chyle , c’eft un fuc blanchâtre, prove- 
nant dé la diflolution des alimens dans 
Peflomac. | 
… Celature, Voyez la Note qui eff au bas 
de la premiére page: : rein 
. Colique néphrétique , c’eft une douleur 
violente dans le Rein , caufée ordinaire- 
ment par des glaires & des graviers. 
Confomption, Amaigriflement , dépé- 
riffement. épi. eo. 
‘ Couler unë liqueur, c’eft la pafler par 
un linge, ou un tamis.  . 


D 


Déterger, Nettoyer. 

Diaphragme, ’eft une cloifon mufcu= 
le ufe, qui fépare le ventre de la poitrine. 

Diurétique , Reméde qui fait uriner. 


E 


Eaux ferrugineufes, ce font des Eaux 
qui contiennent du fer, comme les Eaux 
de Pafly ; de Pithiviers , de Forges, &tce 
+ Eduicorer, Adoucir. ue 

 Eréchifine, Irritation dans les parties fo- 
lides , fouvent accompagnée de dureté 
dans le pouls , de fiévre , de fécherefle & 
.de chaleur à la peau. AUS 


xx 2 Explication 
-  ÆEruption ; Sorte de taches, ou dé bou: 
tons ur la péau, re ‘1 
Efprits Animaux. On nomme ainfi la 
portion Ja plus fubtile & la plus épurée 
du fang; qui par le moyen des nerfs porte 
_-dans toutes les parties du corps la vie & 
Je fentiment. He 
Excoriation , Ecorchure fuperficielle 
de la peau. . 
… Expetloration, A@ion par laquelle les 
 Poumons fe débarraffent des crachats. 
Extravalé, épanché , hors des vai£ 


feaux. 


Fibres , Filets ou filamens, qui font le 
tiflu des vaiffleaux, des mufcles ,; & de 
toutes les parties du corps. a 
… Fiévre hellique, Fiévre qui jette dans 
lamaigriflement & la confomption. 

. Flatuofités, Abondance de vents dans 
les entrailles. : | 

Fluxion âcre & tenue, c’eft une fluxion 
d'humeur fur la poitrine , qui fait beau- 
.€oup toufler , & peu cracher. 


Hémorragie, Perte de fang de quelque 

partie que ce foit, Hs 

… Æumeurs froides | Ecrouelles. 
_Æydragogues,Remédes qui vuident les 

EAUX, 


_ de quelques fèrmes,  xxÿ 
Hhpocondres , Parties internes du ven- 
tre, au-deflous des côtes. rés 
. Hypocondriaque , Malade dont lin 
difpofition vient du vice des Hypocon- 
dress... à à ee 
Hyfiériques , Remédes où Maladies 
concernant les vapeurs. 20 0 
« Tuoifer , divifer ; atténuer. : © 0 
Indication, c’eft la connoiffance d’une 
maladie, & de fes accidens , qui indique 
ou'fait choifirles Remédes propres pour 
! Houérite / mur 2 qi 
Interffice, Intervalle. 


Laflitude fpontanée , eft celle qui naît 
de quelque caufe interne, fans avoir été . 
_occafonnée par aucun mouvement du 

compas Sims Leman ps 4 

Laxatif, Reméde qui reläche. : 

Ecvains mauvais de l'Effomac ; Impu- 
retés de l’eflomac. RS 

Lochies, Vuidanges ou évacuations qui 
faivent les accouchemens. le Saibs 
: Luter.. Luter un vaiffleau dans le fens 
qu’on l'entend ici ;'c’eft mettre dans l'en: 
droit où le couvercle fe joint au bord du 
vaifleau , un tour de pâte , qui étant fé- 
chée,;empêche l’évaporation de la matiére 
qu’on y a mis infufer ou bouillir. 


ë 


T4 


ai : Explication + 
Lymphe, Suc aqueux, doux & fpiri- 


tueux , qui nourrit les parties , & qui eft 
contenu dans les vaifleaux particuliers ». 


appellés Eos 1. 
. Maladie aiguë ; Maladie vive qui fe 
termine promptement, : 
Maladie chronique, Maladie longue , 
qui dure quelquefois des mois, & même 
des années. : st 
 Malaxer, ramollir & paîtrir des Dro- 
molles , & plus coulantes. u 
 Malléole, Cheville due trs 
Menfirues , Flux menftruel , Régles 3 
c’eft l’évacuation fanguine qui fe fait tous 
les mois dans le exe. ee 
Mexentére, Membrane qui eftau mi- 
lieu des inteflins, & à laquelle ils font 
attachés. D re uen 
Minoratif,Purgation douce & légere. 
Mucilagineux, onctueux , gluant. 
Mucofité , Humeur vifqueufe & onc- 


gues, pour les rendre plus unies, plus 


Î 


tueufe , qui enduit intérieurement les 


TInteftins , la Veflie , & d’autres parties , 
pour empêcher les fels d’y faire des im- 
preflions douloureufes, Q 


Mufcle, Faïfceau épais de fibres , où | 


filets charnus, capables de s’allonger & de 


s’accourcir. Les mufcles font les auteurs 


des mouvemens du corps, 


de quélques rer xnÿ 


_Nare olique , REnade qui fic dors mir, 
& Nitre, Salpêtre. don. 
| ges 


 Obffruflion 1 GC ’eft un nn. de jee 
vaiffeaux caufé par un épaiffiffement d’hu- 


meurs , qui empêche les liqueurs d'y 
couler. 


% Blème, Bouffflure. , 
.:Ophthalmie, Inflammation de Ris Bi. 
P 


. Parois, Sheet interne de FR D. 
des Inteftins , de la Veflie , & des autres 
parties du corps qui ont des cavités. . 

- Péripneumonie, Eluxion de poitrine. 

— Phrifie , Maladie qui defféche les Pou- 
* mons, & tout le corps, & qui eftaccom-. 
pagnée d’une grande langueur. 

Placenta,ou Arriére-Faix.. 

Pléthore, Surabondance de fang.… 

Pleure, Membrane, où péau qui ta- 
pifle intérieurement la Poitrine. 

Premieres Voies , ce font l'Effomac & 
les inteftins pris enfemble ;, ou les pre- 


miers couloirs qui reçoivent les fucs ali: 
menteux. 


Higias, j Roideur. 
Li S 


Sang couenneux Couleur & confiftan- 
ce de Ang ordinaire. dans les maladies 


“xxiv “  Ephasn 
inflammatoires reffemblanc à à une Couen- 
ne de Lard. - 

© Saphène, Veine qu on ouvre quid on 
faigne dupied. 

Sébirre, Tumeur glanduleufe » dure 
& fans douleur,caufée par l'épaiffiffement 

des liqueurs. 
| Secrétion, Sépar ation de quelque li- 
queur.. 

Sédiment ; Dépôt quife fait au fond du 
verre, où l’on a mis repofer de urine; on 
Pappelle briqueté ; lorfqu'il eh Re 
comme de la brique pilée. 

 Serofité, Partie aqueufe du fang.… 

Sudorifie iques Remédes qui excitent les 
fiers 
* ‘Syncopes Pere de connoiffance. R 


Tenefne ; Efréinte, “bles eue au 
Fondement par uné matiére âcre, qui 
donne de fauffes envies d’aller à la felle. 

Ton, Etat de fermeté naturelle de cha- 
que partie ‘du: corps, : 

Topique ; Réméde qui s Me tidhe exté- 
rieurement, comimé un Collyres ; un Ca- 
taplafme. 

Trachée-artère , le canal de la rar 
tion, qui va du fond de la bouche dans 
es Poimonsie nt or MRRRN IA GS 

Tuberoules ; cè font de petites turneurs 

glandul eufes > 


_ dequelqueï termes: : xxÿ 
-ælanduleufes , remplies d’une humeur 
… épaiflie, répandues fur la furface & dans 
la fabftance du Poumon ; qui quand elles 
viennent à fuppurer, produifent la Phti- 
. fie pulmonaire; on appelle ces Tubercu-_ 
es cruds, quand ils ne font pas encore 
 fuppurés. rs 
Vifcères ; Parties principales du corps, 
deftinées à quelques fonctions propres &e 
principales, comme le Foye à la bile , le 
Cerveau aux efprits , &c 
… Wermineux,qui eft produit par des vers. 
Vifqueux , Gluant , glaireux. : 
Uretére, Canal qui conduit Purine. du 
Rein dans la Vefle. | F 


nr ALPHABÉTIQUE 


DES MÉDICAMENS, : 


. Tant fimples que compofés, qui entrent 
.dans les Formules ci-deflous ; QUE F. 


AVEC LE TARIF DU PRIX 
_ des Drogues fimples étrangères , 
 ® des Médicanens ASE 


pie" Lt Étar Di Le 
Æthiops minéral ;  dppélcd 
ce mo 


Alkekenge. 

Aloès HS patique 1 ds $ fois la demi-liv: | 
Soccotrin ,1°: 8 fois once. 

Alun purifié, #, 2 /ols once. 

Amandes douces. : 

Antimoine crud, 4 fois 


Antimoine diaphorétique, 8 fols Cponce 
Arcanum duplicatum , ou c 
Sel de duobus,  Sf{obs D 

- Armoife. : 
Arrête-bœuf, 

. Afperge. Fo. + 
Affefatida, . 30 fols l'once. - 


V2 


Lile& Prix deg Droruiss xx vif 
Aunée, ou Erula Camper : 
Avoine,. ce 


Ardine [ Grande: 1 
A) Baume d’Arceus, 5 ht lo oncer 
Baume de Souphre Thérébentiné , 
à 8 Jols l'onces | 
Baume canquille, _ fr l once: 
Becabunça. 
Bec de Grue , ou Herbea Robert. £ 
_Bétoine. à 
Blancde Baleine, 2 Av. la Jeridléé 
Bold’Arménie, 18 re la demi-live 
_ Boraxraffiné,, 8 ris 
Bouillon-blanc. - 
Bouis, ou Bus. -- 


Bourrache. : iront à 3h à 
Bryone, ou Couleuvrée: 
 Buglofe. + 
+ Amomille Romaine. 
Camphre, ee fs Ponce: 
Canelle , Fe 4 Me la demi-liv. 
Cantharides, “2 DE dE Fonces 
Capillaire. : 
Carotte.  : Ken) 
‘Cañle en bâtons 
.Caftoreuri , à; ï s fs ons 
Cerat de Galien, «3 Jolsl'once. 
Cerat Dispalme, +3 fois once, 


bi 


xxvij . Life Le Tarif du prix - 
-Cerfeuil, Ra F0 
Cérufe, | 12 nn la live 
Chardon-Roland. 
Chélidoine ( Grande ) ou Lie | 
.Chicorée fauvage. ; 


.. : blanche, 
Chien-dent, 
Chou-rouge, 
Cinnabre, 10 fr es 
Cire jaurie ; Gu. Viefpes . "| 7 
Citron. 
Cochlearia, où Herbe aux clio 
Le Coloquinte, | $ fois once. 
. Confeétion Aamech, so fols te 
Alkermes, 50 ji F emi 
d'Hyacinthe, so fo) VTe 


Conféive de Chinorrodon, 30 fols L de- 


+, mibliv. 
. Conferve de F umeterre, 30 fois la de- 
À mi-liv. 
Conferve liquide de Rofes rouges,22 fo/s 
k demi-liv. 
Confoude ( Grande. ) 
Coquilles. d'Huitres pré 
pairs ; ’ 6 Li | 
Corail rouge préparé, Joli ., 
Coralline à : F : Sa Ponce: 
“Corne de Cerf, - 2 JA 
Craie préparée , 2 fols 


Crême de Tartre, 6 fi la démiliy. | 


Ecorçe intérieure de Sureau. 


/ 


des Drogues © Médicamens. de | 


Creflon. de Fontaine. 


de Jardin > Ou Alénois. 


| Disc, se of) Ponces 
AU de Chaux. 


de Vie. 


Vulnéraire ; o fo fe. . pintes 
Eau diflilée de Canelle, 3 liv. la chopine. 


de Canelle orgée, 45 fois la chop. 
de Cerifes noires , 30 fols la pinte. 
de Chardoy-bénit,2$ Jos la pinte. 

d’Euphraife, 25$ fois lapinte: 
de Fleurs d’Orange,2$ jus la chope 
.de Fleurs de Tilleul ; | - 
de Fleurs de Sureau, | 

de Fenouil, 

de Laitue, 


de Lis ÿ 

de Mélife; 
de Menthe ; 2$ fols 
de Morelle rh asp 


. de Pariétaire, : 
de Pavot rouge » pe 


ceau ou Coquelicoc à 
de Plantain, 
de Renouée;, ou GeaRe 3 
node, Li 
de Rofes, Fr 


bi 


CR fe Tarif du prié 
Ele‘tuaire Diafcordinm, 10 fols Voncé: 
… Diaphænic, ÉDEuS 
Diaprun folutif, 30 fols la des 


Catholicon double, 30 fols( mi-liv. 
Lénitiffin, ‘ 2o/fs) 
Ellebore blanc, : 2 fois l'once. 
ÆEmplärre de Cérufe, - 24 fois ie 
11 ide Cigé, 30 Jols E 


de Diachylon gommé,;3 of.f 
 deMélilot, 25 fois| 
«de Mirium, 20 fols 
“ deNuremberg; 36 fol 
‘  Oxycroceums | 30 fol 
de Vigo, 40h54 
. Véficatoire,  3ofo5) 
Encens, ‘#5 fois la demi-livre: 


.: - de Cerf, 30 fois lonce: 
_ Euphorbe, ‘2 fobs once. 
Extrait de Genièvre ; 4 fols once. 
de Lierre terreftre, 20 fo; l’once, 
d’Opium où Laudanum 
folide, 15 Jols legros. 
de Véronique, 20 fo/s once. 
de Tulliage ou Pas d'âne, 
sn. 25 foh once. 


des Drogues & Médicament. xaxÿ 


E Arine de sr d 

A de Seigle. ea 
Figues grales. 

Fleurs de Benjoin, . 40 fu le gros. 
_— . de Souphre, 6 fi la demi-livre. 

de Sureau. 

 Follicules de Sené, 

Fougère mâle. 

Fumeterre. ‘ 


G. É : 
Albanum; 0 fs lonce 


Génévrier. 
__ Gingembre, 2 fois donce. 
Gomme Adragant ; 25 fols la demi-livre. 
Ammoniac ; 10 fols Ponce. 
_ Arabique,  8.0/s la demi-livre. 
| Gutte » _ 10 fols once. 


Tacamabaca, 45 fels la demi-livres 
_ Graine de Line 
Gayac. . 

Guimauve. 


Ièble: ) Fans 
Hière-picre à 5 fo lonces 
Houblon. È 
Houx( Petit.) 
_ Auile d'Amandes douces ; 5 20 fils l de 
mi-livres 
de Cam omille + 25/0 se demi-livs 
\y 


Æ 


AXXÏÿ Life G Tarif du prix 
ile de Laurier, : 15 fois la demi-livres 
delis,. + $ fels la demi-livs 
de Gérofles, : … so fels once. 
de Millepertuis, 15 645 la demi-liv. 
_d'Olives ee 
Rôfars, 1 5 fol la demi-liv. 
de Succin, -" _10/fobs once. 


de Thérébentine, 8 fofsla demi-liv, 


de Vers de terre,20 fols à demi-liv. 
Hydromel fimple. en 
7 . .. compofé 
Hyflope, 
AD US A 6 fol: once. 
S lpecacuanbha j = +" ‘00 fois Ponce. 
dris de notre pays, ou Flambe," 
: de Florence,  «: ‘2fo Ponce. 


g 
\ à ë 


[7° Arabé, ou Succin, af l’once. 
Kermés minéral, 20 Jols le gross 
 : & 


def Aiïtue. 

L Lavande. Es 
 Laudanum liquide de Sydenbam ; 
DE ‘°° 25$ fois l'once: 
Lierre terreftre. rio 
Lilium de Paracelfe , 30 fois once: 
Limaille de fer, 3 fol la demi-livre. 
Litharge, : 22 Jois la demi-liv. 
Lis des vallées où Muguer, - : 


* Drogues CE Médicaens. xxx] 


 Aois Ai oi “ah le ke gro 
À Manne. 
: Marjolaine. 
Mauve. | “ 
. Mélilot. : n6 de 
_Mélife. Vue 
Mercure crud ; 3 liv. la demi-livs 
doux fublimé fix fois, 20 fols Vonce. 
précipité blanc, .. 10 els Ponce. 
Miel blanc ; ou de Narbonne: à 
: Mercurial , 12 fols ? je: 
Role, 15 fol. demi- 
* Viola, 12 fols\ livre. 
Millepertuis. be : | 
 Minium #5 3 Jos Fonce: 
Morelle. 
ae pis x  fels | R demi-liyre. 
N' Noix de Galle. 
 Mufcade. 
,O.: | ÿ À + à : 
O: rouge ; ou Noble: data 
Oignon blanc. . 
; de Lis, -. te 
Onguent Albin Rhaff 2 fe 6 “04 once. 
de la N£ere , 3, fols Vonce.. 
de Cou. D tnt de dl SH once. 


de Pompholix., 4 dore : 


XxxivV Life G'tarif di prix 
Onguenr Ægyptiacs $ fois Vonce, 
: Enulé, 2 Fo É demi-livre. 
Napolitain, 20 Er la demi-livre. 
_ Populeum,  x5$ fols la demi-livre. 
Rofat, 15 /Jols la demi-livre. 
Suppuratif, ou Baflicum , … 
L.. : 18 fois la demi-livre. 
_'deStyrax, 30/04 la demi-livre. 
” de Tuthie, 12 fols lonce. 
 Véficatoire, 30/05 la demi-livre. 
One de Salomon, 8 Jos lonces 
Orange aigre. 
Orge entier. : 
”  mondé, 
 Origan. 
Ortie blanche. 
piquante. 
Ofionde , ou Foupère fière, | 
Oxymel Scillitique ; ÿ 20 Jos la demi- D 
Ozéill e | - | 


Ariétaire. cas 
Paffe-rofe ou Boutdon: ; 
Patience fauvage. no 


Perfil, ne : 

Pierre infernale, ‘20 fu je gross 

Pilules de Morton; fois le gros. 
de Styrax, 30 foh le gros. 


RATES univerfelles : 


M he fol Fonce: 


_ Pois rougeou Haricot. | 


es Drogues & Médicamens. KXXV 


Pillules Hydragogues, 30 fols 1 L'on 


: Cochées majeures; 30 Jols ): 
:  Hyftériques , 300 -- 
_ Vermifuges, . 25/J0b tbe, 
de Duobus, 2S$ fo 
Anti- up fs ) 


_ Pivoine mâle. 


Plantain. 
Plomb brûlé, ji -fols Von. 
Poirée, où Bettes : : Ca | 
Poivre blanc, 
_ long. 3 Mr Ponce, 
rond ou noir. 
Poix de Bourgogne , 4folsla demi-livre. 
Polipode de chêne. : 
sr Cornachine, 1 $ fols lonce. 
1 1déCloportes, : 24/05") 
. de Guttète; 25 fols 
++ contre les Vers, ou Se 
men contre» .$ fois 


| LE 13 Marc) 


nce : 


Pouliot. : 


Pourpier. © Lot Le. 
Pal onairé ue DENOmM A 
pi so KE ee Et gs donce. 

: Q lé 


| Que 5 “ND fi Ja Ft livre. 
BY: 


xxxV) : Life un du prix 
RE fauvames ue so 
Ÿ Réglife, . 6Jols la demi-livre, 
Rhubarbe. 0 “nine 
. Romarin, - 
Ris. | se 


F Abine, : Fa Fi 
? Safran Oriental, ow de Gâtinois: 
ee de Marsapéritif, 5 {ok lonce.. 
Sang-Dragon, 12 fol; once. 
Saflafras. : ro 
Sauge.. 
Savon blanc... 
noir. né st 
Scorfbndre.z. nids > +. 
Sel de Glauber, . 20-/04la déi-livrez 
d'Epfom ; 10:/0ls la demi-livre.. 
2Abfinthez;. :  -.r0 fo l’once.. 
de Nitre purifié, r0/6/ la demi-livre.. 
de Prunelle , ou Criftal mi-: : 


“héral, 10 fols la demi-livre.. 
_ Végétal, 30 fois la demi-livre.: 
Ammoniac,. als l'once.. 


(ou Swere) de Saturne, 10 fois l'once, 
 deMars deriviére; 8 Jos le gross, 
Semence d'Agnus Caffus,. .. 
"Anis, 
7 de Fénouk, 


Drogues € Médicamens. xxxviÿ 


Semence de Creflon Alénois. 


de Moutarde.. 

_de Roquette.: 
Sémentes (quatre) froides majeures. 
Sené mondé. 


Seneçon. 


Sérpentaire de Virginie, : 8 sf? once: 


Serpolet. 
. Solanum dit ludo , ou Bouton noir. 
Souci fauvage :. jou des Vignes... de 
Sublimé Corrofif, 2 > fols 6 deniersle pros _.. 
. Sucre Candi. 


_Suif de Bouc. : 
node Cerf: 4: à 
É'ne d'Abfinthe,. .... 120 fo 
de Capillaire ; alete + ef demi-live 


- de Chicorée. a de: -: 

‘Rhubarbe, 40 fol la demi- live, 
‘des cinq Racines, 20 /o/s la demi-liv.. 

de Coing, . 20 fols la demi-liv. 

Diacode,ou: de Pavot 
… | blanc,  .: 125$ /6ls la demi- Tin. 
d'Eryf fmum, où d'Herbe aux 

 Chantres,;,: 20 fols la. demi- y. e 
. de ou. 


de Fleurs de Pefcher,. En PE 
de Nénuphar, 20 fols 
de grande Confoude.. la de- 


de Lierre terreftre. » 


\ milivs 
de Limons )DÉrE 


Sxx VIT. Life de Tarif du pris 
_ Srop. de Fumeterre , 


de Meures ; 1. 20 fols 
de Nerprun, la de- 
de Pavot rouge; ou ou miliv. 
quelicoc, . HA aisé 

. d’'Œillet, | 25 fols la 
dePivoine compofé, fdemi-liv. 
de Pivoine fimple; . 20/04 la 
de Rofes feches, fdemi-liv. 


Sp ; ou de Violette, » 25 fol la 
à - demi-liv. 


+ 
bless Martidles la de tôtale 
de fix onces, 40 fols 
: Tablettes de Citro, -2$ fe f ls la demi-liv. 
 Diacarthami, 25 fols la demi-liv. 
Tartre émétique Où Jhbié, x 5 fols once. 


Vitriolés. - :S$ fols once. 
È Martial foluble, 12 fols Ponce. 
Teinture d’Aunée, 4 fois Vonce. 


de Cafforeum, . 10 fols Yonce. 
- deMyrrhe, : 8 fois once. 


Terre fi igillée,: 10/04 la demi-liv. 

Thérébentine de Vers 5 25 oh la demi- 

55: livres 

Thériaque 5: + 3 bo. la demi-liv. 
Fhym. 


Trefle d’eau ; ou- Mn amober: 
Trochifques de. —__ ; 20 fois l’once. 
Trochifques Alhandal , ‘30 fols once, 


des Drogues @ Médicamens. Kxxix 
Tuflilage , ou Pas-d’âne. . 
Tuthie préparée ; 20 fois Ponce. 


7 Alériane Sauvage , ondes bois. 
VW Véronique mâle.  ”. 

Verre d’Antimoine ; 3 fois lonce. 

Verveine. no A ee 

Vinaigre de Vin, ou commune: 
 Scillitique, 2 Jo4s 6 den. l’once. 

Vin émétiquetrouble, 20/0 la chopine. 

Violier. | 4 

Vitriol blanc: 12 fois la demi-livre. 

Vulnéraires de Suifle. és 


| + ie d'Ecreviffes préparés s 
Herr +. 6.fols Ponce. 


(REMARQUE. 


Le Prix des Drogues compofées ci-deffus 
peut être regardé comme invariable , parce 
e dans les Médicamens compofés le tra- 
mail de PArtifle eff prefque tout ce qui er 
fait la valeur , La Drogue par elle-même 
‘yentrant pour peu de chofe ; © comme ce 
iravail eff le même dans tous les tems» 
c’eff ce qui fait que Le plus ou le moins de 
cherté des Drogues fimples qui y entrent s 
mepeut guères y apporter. de différence 


fenfible, 


%. 


VS 
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POIDS ET MESURES 
Qi font d sfège en + Médecine. | 
[: Æ Poids commence par un Grain; 
‘& 


fe continue par un Scrupule , 
üne Dre ou un Gros, une. Once êc 
une Livre. 

Le Grain ef la cela d’un grain 
d orge de moyennesroffeur. 

Le Scrupule eft la pefanteur de qe 
quatre Grains. 

La Dragme, ou le. Bios contient trois 
Scrupules , ou foixante & douze Grains. 

L’Once comprend huit Gros, ou ss. 

cens foixante & feize Grains. 

Lure en Médecine, qui étoit au- 
trefois € douze Onces, à préfent de 
feize Onces. : 
« On compte encore les Ingrédiens fo- 
lies par Manipules ou Poignées , par 
Pincées ; par Paires, & par Nombre. 

Les Mefures ordinaires des Ingrédiens 
liquides font la Pinte, la Chopine , le 
Demi-Septier de Paris égal à-peu-près 
au Septier dOrleans , le Poiffon de Paris 
égal à-peu-près au Demi-Septier d'Or= 
leans ; le Demi-Poiflon , & la Goutte. 


Poids & Mefures. sf. 

… Le Manipule , oula Poignée , eff tout 
ce qu’on peut prendre à la fois avec la 
Main. du cu À ne 

La Pincée eft tout ce qu’on peut pren- 
dre des trois premiers doigts, en com- 
mençant par le pouce. A4 

‘ La Pinte de Paris & celle d'Orleans 
contiennent un peu moins de trente-deux 
Onces , ou deux Livres d’eau. 

La Chopine , qui pefe environ une 
Livre, contient un peu moins de feize 
Onces d’eau. re - 

Le Demi-Septier de Paris, égal à-peu- 
près au Septier d’Orleans, contient en- 
viron huit Onces ; & ainfi du refte. 

La Goutte eft {a moindre quantité de 
liqueur qui fe fépare en verfant douce- 
ment. 1: . | 
On fe fert de ces différentes maniéres 

en dofant, fuivant les différentes matié- 

res qu’on prefcrit ; ainfiles Bois, les Ra- 
cines & les Ecorces des Plantes fe dofent 

par: Scrupules, Gros & Onces ,; &c. 

aufli-bien que les Semences , dont il y 

en a beaucoup qu’on ordonne auffi par 

hincées, : .. 
Les Feuilles vertes fe prefcrivent par 

Poignées, & les feches par Poids & par 

Pincées ; les Fleurs aufli par Pincées: les . 

Fruits s’ordonnent par Paires ou paf 


« 


li Poids & Mefurer. 

Nombre. Les Amandes, les Citrons 
les Raïfins , les Pommes, &c. fe dofen 
par Nombre, & quelques-uns par Poids. 
Les Racines & les Feuilles des Plan- 
. tes qui croiffent dans le pays, doivent 
être, autant qu'il fe peut ; employées 
fraîches ; lorfqu’il les faudra employer 
féches , nous en avertirons en fon lieu. 


Lo Is 


| . . x 
RER ER ET ETES 
PORN E 

DES CHAPITRES. 
: Premiére Partie ; | Remedes internes. 


| I. S.I. Des Aporêmes, page 1 
SIL. Des Décoëlions, 14 


mes 


no S.IIT. Des Infufions, 23 
Car. II, SL. Des Prifanes, 26 

- . II. Des Hydromels ; 46 

 S.IIL.. Des Ermulfions,: 49 

Cuar. III. S.I. Des Bouillons Médica= 

MERLCUX » 
de SIT. Des Vins Médica- 

| | menteuX » 1 164 

Cxar.IV. S.I. Des Lavemens, 79 

$. IT. Des Suppofitoires ; 88 

Car. V. Potions Altérantes, on Cor- 

rellives > . 90 

Cuar. VI. Potions Purgativess 103 

Cuae. VIL $. I. Des Juleps, 136 

2 _&. IT. Des Lohochs, 146 

. Cuar. VIII S.I. Des Poudres, 152. 

$. IL. Des Bols, 167 

| Haut ot QI Des Opiates , 18$ 

 Cuar. IX. S.Ï. Des Pillules, 208 

SIL Des Tabletiéss 223 


A 


xiv - 
: Seconde Partie, Remédes externes: 


CHar.I. SI. Des Fomentations, 228 
a SIL Des Cataplafmes, 238 
-CHaP. IL. Lirimens , ou Onilions , 250 
Car. IEL SL. Des Collyres, - ‘261 
 _… SIT. Des Gargarifmes,266 
CHar.IV. $.I. Des Onguens, 570 
SIL. Des Emplâtres, 293 
 TRAITÉ DE LA SAIGNÉE. 
Régles à obferver pour placer comme il 
faut les différentes Szignées dans tous 
les cas depratique, fuivant leurs vraies 
indications, 30$ 
ARTICLE, I. Combien il y a d'efpéces de : 
Saignées , | 306 
. ART. IT. De l'utilité de Le Szignée Eva- 
Cuative , . .: 309 
ART. [IL De Putilité de la Saignée 
à + Révdifues USE 
ART. IV. De Putilité de la Saignée 
Dérivative , : ; 313 
ART. V. Quels Jont les cas qui permet- 
tent ou défendent la Saignée. 31. 
ART. VE Quelles font les précautions 
néceffaires pour La Saignée, 320 
ART. VIL, Du Manuel de La Saignée à à 
de : 32% 


en | _ xlv 
Des qualités que doit avoir un Chirurçien 
pour bien Jaigner ; 329 
Des Vaiffeaux qu'on-doit ouvrir, - ibid. 
Des Veines que l'on ouvre an Bras, 330 
Des Véines que lon ouvre aux Pieds, 332 
… Des Veines qu'on ouvre à la Gorge, 333 
Des Lancettes, 


L4 


D et dia su dot 
De la maniëre d'ouvrir les Vaifeaux,336 


De la Saignée du Bras, 339 
Dela Saignée du Pied, 348 
De la Saignée de la Gorge, 3$2 
 Accidens de la Saignée, 356 
De la Saignée blanche, ibid. 
De la Syncope, 307. 
Des Dépôts , se 1358 
Du Thrombus, ie . ibid. 
De lEcchymofe, . 359 


De la Tumeur lymphatique. 36 
De la douleur , C° de lengourdifement , 


362 
De la piquâre du Tendon, 363 
De la piquâre de l'Aponévrofe,  36$ 
De la piquire du Périofle , 66 
De la piquére de l'Artére, 367 
De L Artériotomie, ut STE 


Fin de la Table des Chapitres. 
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ONE A PRANONE AT POINT 
de Monfieur DE LASONE , de l'Acadé: 
mie Royale des Sciences , Cenfeur Royal 
des Livres, @& Doteur-Régent de la. 
… Faculté de Médecine de Paris... . 


T'Ai lû par ordre de Monfeigneur le 
À Chancelier un Ouvrage, qui a pour 
titre : Le Manuel des Dames de Charité, 
&c. L’Auteur , dans cette nouvelle 
Edition , a fait des Corrections &c des 
= Additions qui concourent également à 
réndre l’Ouvrage plus utile & plus com- 
mode : je le juge très-digne de limpref- 
fion ; & ce jugement eff bien juftifié par 
l'accueil que le Public a fait aux premié- 
res Editions. À Paris, ce 18 Décembre 
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PRIVILEGE DU ROI. 


; es : ; 
j UTS par la grace de Dieu, Roi de France & 
Jude Navarre : À nos amés & féaux Confeillers, 
les gens ténans nos Cours de Parlement, Maîtres dee 
Requêtes ordinaires de notre Hôtel, Grand Confeil, 
Prévôt de Paris, Baillifs, Sénéchaux, leurs Lieute- 
nans Civils ; & autres nos Jufticiers qu’il appartien= 
dra; SALUT, Notre amé JEAN DEBURE , fils aîné y 
‘Adjoint de 1a Commufiauté des Libraire À Païis , 
Nous à fait expofer qu’il défireroit faire imprimer 
“&c donner au Public des Ouvrages qui ont pour titre : 
‘Le Manuel des Dames de Charité , Spa note 
. velles extraordinaires fur la prédiétion des Crifes 
par les Pouls ; rc. s'il Nous plaifoit lui accorder 
nos Lettres de Privilège pour-ce néceflaires. : A ces 
CAUSES, voulant favorablement traiter ledit Expo- 
‘ant, Nous lui aÿons permis & permettôns par ces 
Préfentes, de faire imprimer lefdits Ouvrages en un 
ou’plufieurs Volumes , & autant de fois que bon lui 
femblera, & de le vendre, fairé vendre & débiter par 
tout notre Royäume, pendanñt le tems de neufanhées 
confécutives, à compter du jour de la date des Pré 
fentes, Faifons défenfes à routes pérfonnes de quelque | 
“qualité & condition qu’elles fofent , d’en introduite 
d'impreffion étrangère dans aucun lieu de notre obéif- 
fance ; comme aufli à tous Libraïres &Imprimeurs 
d'imprimer ou faire imprimer , vendre, faire ven- 
dre, débiter , ni contrefaire lefdits Ouvrages, ni 
d’en faire aucun Extrait fous quelque prétexte que 
€e foit, d'augmentation , correétion , changementou 
autres, fansla permiffion expreffe & par écrit dudit 
.Expofant, ou de ceux qui auront:droit de lui, à peine 
de confifcation des Exemplaires contrefaits , de trois 
mille livres d’amende contre chacun des contreve- 
nans, dont un tiers à Nous, un tiers à ‘Hôtel. Dieu 
de Paris, & l’autre tiers audit Expoant, ou à celui 
qui aura droit derlui; & de tous dépens . dommages 
ê& intérêts: À la charge que ces Préfentes feronten- 
repiftrées rout au long fur le Regiftre de la Commu- 
nauté des Libraires & Imprimeurs de Paris, dans 
trois mois de la date d’icelles , que l'impreffion dudit 
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Ouvrage fera Faite dans notte Royaume, & non ail. 
leurs, en bon papier & beaux caraétères , conformé® 
ment à la feuille imprimée. attachée pour modéle 
: fousle contrefcel des Préfentes; que l’Impétrant fe 
conformera en tout aux Réglemens dela Librairie, 
& noramment à celui du ro. Avtil 1725. Qu'avantde 
lexpofer en vente; le Manufcrit qui auta fervi de 
Copie à l'impreffion dudit Ouvrage, fera remis au 
| même état où l'Approbation y aura été donnée , ès 
mains de norre très-cher. & féal Chevalier le. Sieur 
Dagucffeau , Chancelier de France, Commandeur 
de nos Ordres; & qu'il en fera enfuite remis deux 
Exemplaites dans notre Bibliothéque publique , un 
dans celle de notre Château du Louvre, & un dans 
celle de notredit très - cher & féal Chevalier le Sieur 
Dagueffeau , Chancelier de France ; le toutà peine 
de nullité des-Préfentes, Du contenu defquelles vous 
imandons & enjoignons de faire jouir ledit Expofant 
ou fes ayans caufe, pleinement & paifiblement, fans 
fouffrir qu'il leur foi fait-aucun trouble ou empê- 
chement. Voulons que la Copie des Préfentes, qui fera 
imprimée tout au long au commencement ou à la fin 
dudir Ouvrage, foit tenue pour duement fignifée , &c 
qu'aux copies collarionnées par l'un de nasamés & 
feaux Confcillers & Secréraires , foi foit ajoûtée come 
me à l'Original. Commandons au premier notre 
_Huiffier ou Sergent fur ce requis de faire pour l’exé- 
Æution d'icelles tous A@es requis & néceffaires , fans 
demander autre permiflion, & nonobftant Clameur 
de Haro , Charte Normande, & Lettres d ce contrai- 
res. Car tel.eft notre plaifir Donné à Paris le dou- 
ziéme jour du mois d'Ofobre, l’an degrace mil 
fept cent quarante-fept, & de notre Regne le trente- 
_troifiéme. Par le Roien fon .confeil. 


Siné SAINSON. 
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Regiffré fur le Regifire XI. de la Chambre Royale 
oles Libraires @* Imprimeurs de Paris , N°. 8ç2. fol. 
744. conformément aux anciens Réglemens confirmés 
par celui du 18 Février 1713. 4 Paris, ce 18, Oce 


gabre 1747e 
G CAVELIER, Syndic. 
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LE MANUEL 
DES À 
DAMES DE CHARITE! 
PREMIERE PARITE. 
REMEDES RATER; 


CHAPITRE PREMIER. 
APOZEMES, DECOCTIONS: 
G Infafions. 

4 L Des APOZEMESs *, 
APOZEME TEMPERANT, 


qRENEz des feuilles 


de Bourrache, 

de Buglofe , 

de Poirée, 

de Chicorée blanche ; 


* L'Ap ozème eft une forte Déco&tion de 
racines , k de feuilles de plantes. On le di- 
vife én Altérant, & en-Purgatif. L° Apozême 
 Altérant ef celui dont nous venons.de parler ; 
_& le Purgatif eft celui auquel on ajoûte des ins 
gtédiens Re p 
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lavées & coupées, de chacune demi 
poignée ; faites-les bouillir dans trois cho- 
pines d’eau commune que vous réduirez 
à une pinte. ee 
-  Paflez enfuite la liqueur avec une lé- 
gere exprefhon, & ajoûtez à la colature* 
du fyrop de Violete, 
= ou de Nenuphar ,une once. 
La dofe eft d’un verre tiède, de quatre 
heures en quatre heures. : 


Remarque. Cet Apozrème elt très- 
convenable dans les occafions où il faut 
tempérer les humeurs , détremperle fang, 
& difpofer le ventre à la purgation : il fe 
donne avec fuccès dans toutes lesMaladies 
aiguës, comme dans les Fiévres ardentes 
& bilieufes, dans toutes les Inflamma- 
tions, & dans les Hémorragies; & mé- 
me fila poitrine du Malade eft bien. 
conftituée, & qu'il ne toufle pas , on 
fera bien d’y ajoûter par pinte un gros 
de Nitre purifié : il rafraîchira davantage, 
& fera couler les urines. Que s’il fe don- 
ne dans une Maladie aiguë, il faudra Pac- 


* On entend par Colature, la féparation d’u- 
ne liqueur d’avec quelques impuretés ou ma- 
tiéres groffiéres ; ce qui fe fait communément 
à travers d’un linge , ou d’un tamis. 


LA 


pes Dames DE CHARITE. 3% 
compagner de Lavemens émolliens , de 
la ptifane commune , & des poudres tem 
pérantes décrites ci-deflous dans leur 
lieu [ar _. ni 
 Aporème contre la Pleurefie © la 

: Péripneumonie. En 


- Prenez des feuilles To 
nr rde Boûrrache ui Lol, Dita à 
‘de Buglofes, =: Perou 
* de Chicorée fauvage ; de chacune 
js) oh ‘une poignée : 
Javez ces herbes & coupez-les un peu ; 
faites-les bouillir enfuite dans trois cho- 
pines d’eau que vousréduirez à une pinte. 
*+ Paffez la liqueur par un linge avec une 
légere expreflion, : & ajoûtez-y du fyrop 
ue ide Mioleré: Hi ion on 
ou dé Guimauve, une once, ou une 
once & demie. 
La dofe eft d’un grand . verre tiède, 
de trois heures en trois heures. 
Remarque. La Chicorée fauvage qui 
entre dans l'Apozême ci-deflus , le rend 
un peu plus incififque le précédent. Cet- 
te Plante a la vertu de réfoudre & de 
déterger les humeurs gluantes qui far- 
ciflent les bronches du poumon , & d'en 


: Ca) Voyez les Chapitres des Layemens, 


des Ptifanes, & des Poudres. 
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faciliter Pexpectoration. Cependant les 

premiers jours d’une Pleuréfie, ou d’une 

Fluxion de Poitrine , où la Fiévre , lOp- 

preflion , & la Toux font confidérables, 

& où la Poitrine ne rend rien à caufe 

de l’érethifme & de la chaleur du pou- 

mon, il fera mieux de commencer par 
le premier, & pañler quelques jours après 

à celui-ci , lorfque l’expectoration com- 

mencera à fe faire. On aura foin d’ac- 

compagner fon ufage de la Prifane pec- 
torale , du Lohoch commun, du Cataplaf- 

me & des Lavemens émolliens décrits 
dans leur lieu. * 

Quant aux Saignées néceffaires dans 
cette maladie , & dans la plûpart de celles 
pour lefquelles nous propofons des Re- 
médes dans ce Livre, nous n’en parlons 
pas expreflément , & nous les fuppofons 
toujours faites autant qu’il eft de befoin. 


 Apozème Anti-fcorbutique, 
ou contre Le Scorbut. 


Prenez des Racines de Raïfort fauva- 
ge , ou à leur défaut de celles d’Aunée, 
ratiflées & coupées par tranches, 

tee une once ÿ$ 
de la Racine de Pyrethre concaflée un 
. : demi-gros ÿ 
- Voyez les Chapitres des Ptifanes , des Lo= - 
hochs , des Lavemens, & des Cataplafines, 
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“Faites bouillir ces Racines dans trois 
chopines d’eau commune ; que vous Té- 
duirez à une pinte. in 2 

Prenez enfuite des feuilles deCochleariæ, 

: | de Becabunga;, 

_ de Trefle d’eau, 
de Creffon de Fontaine, 
: -de chacune 
une demi-poignée, ou une poignée de 
chaque efpece , fi on n'en met que de 
deux. : 
Pilez-les enfemble dans un mortier 
de marbre, ou de bois, & jettez-les en- 
fuite dans la Décoction ci-deflus , en la 
retirant du feu, & la couvrant bien juË 
qu'à ce qu’elle foit prefque refroidie. 
Coulez le tout avecunelégere expref- 
fion, & ajoûtez à la colature du fyrop 
d’Abfynthe , une once. PS ua 
La dofe eft de quatre verres par jour 
un peu dégourdis. à : :i 


Remarque, Cet. ApozËme. convient 
dans l’efpece de Scorbut où lacide do- 
mine; ce que l’on reconnoit lorfque le 
Malade eft pâle, fans chaleur, & fans 

“foif, avec des urines de couleur pâle ; 

: où naturelle , des taches fur la peau peu * 

enflammées , ou médiocrement livides ; 

des gencives dures &c calleufes , enfin 
Ai 


Li 
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lorfqu’il a précédé une nourriture d’ali- 


mens tournans facilement à l’aigre.Mais fi 


les fymptômes Scorbutiques font accom- 
pagnés de puanteur dans la bouche, ou 


. dans l’haleine ; fi les-gencives font molles 


&c fanguinolentes , & que les urines foient 
troubles , bourbeufes, & fœtides ; alors 
cet Apozéme ne convient pas, parce qu’il 
eft chaud , & qu’il précipitetoit la fonte 
du fang , qui dans cet état ne tend que 
trop à fa diflolution: on doit donc dans 
ce dernier cas traiter le Scorbut avec les. 
Sucs d'orange & de -limon, les plantes 


‘acidules ou aigrelettes; le petit lait, & 


les eaux minerales ferrugineufes. C’eft 
auffi dans cette derniére efpete: de Scor- 
‘but que conviennent le Gaïgarifme , & 
le Liniment Anti-fcorbutique, décrits ci- 
deflous dans leur lieu [ 21. Le premier 
‘s’emploie lorfque les gencives font gon- 
flées , gorgées , & léserement ulcérées ; 
il les déterge fort bien : & le fecond 
Iorfqu'il ne ‘s’agit plus'que dé‘lés refèrrer 
& de les raffermir. "©: Es 
 Aporême Peëloral-Adouciffant. 
‘Prenez de l’Orge mondé , une demi- 
A net dt date ab sl es 


gro db hies 


(4) Voyez les Chapitres des Gatgarifimes, 
& des Linimens. é : 
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. … des feuilles de Bourrache, 
de Capillaire, 
de Tuflilage, 
. de Pulmonaire, 
: de chacune une demi-poignée ; 
eu une poignée de chaque efpece , fi on 
n’en met que de deux. | 
Faites bouillir le tout dans deux pintes 
d’eau commune que vous réduirez à 
trois chopines. do 
Ajoutez enfuite Fe 
de la racine de Guimauve lavée; 
: deux gros; 
des Fleurs de Tuflilage, 
de Mauve, 
=. de chacune une pincée: 
Retirez la cruche du feu, laiflant le 
tout infufer pendant un quart d'heure. 
Pañlez la liqueur fans expreffion , &c 
édulcorez li colature avec une once & 
- demie de fyrop de Violere ; de Guimau* 
. ve, ou de Cäpillaire. 
La dofe eft d’un verre tiède, de deux 
heures en deux heures. 


Remarque. Cet Apozème doit être em= 
ployé dans la féchereffe de poitrine, dans 
la toux opiniâtre , & dans toutes Îles 
occafions, où une pituite âcre & tenue 
fe jette fur les poumons ; iladoucit cette 

À 1y 
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pituite, la rend plus coulante, & en fe. 
cilite lexpectoration .On trouvera ci-def- 
fous une Ptifane pectorale, une Décottion. 
pectorale,& un Bouillon de Mou deVesu 
qui peuvent fervir dans les mêmes occa- 
fions , & qu’on pourra employer fuccefi- 
vement [2 |. 
Aporême Solutif, on Laxatif. 
Prenez des racines 
de Chicorée fauvage, 
de Patience fauvage , 
de Polypode de chêne, ratiflées 
& coupées par tranches, de 
chacune une demi-once; 
des feuilles d’Aigremoine, 
_de Chicorée fauvage , de chacune une 
- demi-poignée. 
Faites bouillir le tout dans trois chopines 
d’eau, que vous réduirez à une pinte. 
Retirez la cruche du feu, & faites-y 
infufer chaudement pendant quatre heures 
du Séné mondé, … une once; 
- du Sel dé Glauber, une demi-once, 
de la femence d’Anis, un demi-2ros. 
Pañlez la liqueur par un linge avec une. 
légere expreffion, & ajoûtez à la cola- 
ture du fyrop de fleurs de Pêcher, deux 
onces. 


(a) Voyez.les Chapitres des Ptifanes, des 
Décottions, & des Bouillons. 
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Partagez le touten fix verres à pren- 
dte tièdes en deux jours, trois dans 
chaque matinée , de deux heures en deux 
heures , & un bouillon léger entre cha- 
que verre ; que s’il purge abondamment, 
‘on fe contentera de deux verres ,& on 
le prendra en trois jours. Lis 
On peut, fi lon veut , réduire toutes 
les dofes à la moitié , & en faire une efpe- 
ce de Prifane Royale laxative pour fe 
purger en un feul matin, en trois verres. 


… Remarque. Cet Apozème eltutile pour 
enlever les mauvais levains qui féjour- 
nent dans l'Eftomac, ou dans la mafle 
des humeurs. Il convient aufli aux confti- 
tutions , où le fang eft trop épais : car 
comme il eft un pewapéritif, il leve les 
obftructions qui font les fuites de lépaif- 
filement, & purge le fang des impuretés 
dont il eft chargé. On s’en fert avec uti- 
lité en guife de purgatif dans les mala- 
dies chroniques , qui dépendent de Fob- 
frudtion des Vifceres ; il convient enco- 
te dans les Fiévres malignes ,lorfque la 
Fiévre. n’eft pas confidérable, & que les. 
premiéres voies font farcies d’impuretés: 
qu'il faut évacuer. ho 
Si ons’en-fert en guife de Purgatif 
contre les obftructions des pie 
\' 


N 
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il bar y joindre lufage des Boufflshs 
apéritifs décrits ci-deflous al a des 
Bouillons men Lie Fa Eee 


Mode Apériré f: œ PS 
Core PHydropifies. net. 
ue des racines : pu 
de Patience fauvage ; 
de Chardon-Roland, 
d'Arrête- Bœuf , ‘de chacune une: 
.. : . demi-onces 
É cel dEnila Cure , deux gros. 
Coupez le tout par morceaux, après. 
_ Pavoir ratifé, & faites-le bouillir dans 
trois chopines d’eau, _ vous réduirez 
à une pinte. 
:Ajoûtez la derniére: taniheure 
‘des feuif = d'Aigremoine,  ! 
1 -. de Chicorée fauvage , 
de Cerfeuil, de chacune une 
V poignée. 
Paflez enfic la liqueur par un linge 
avec une légere expreflion, & diflolvez-y 
de lArcanum duplicatum, deux gros, 
du fyrop de Nerprun , une .once & 
demie. 
La dofe fl d’un verre tiède trois fois. 
‘le jour, deux le matin, & un dans Pa- 


(4) Voyez les Chapitres des Boulllons 


_ pes DAMES DE CHARITE. 11 
près-diner , en fufpendant le dernier , fi 


l'évacuation eft fufifante, &c en prenant 
un léger potage pardeflus chaque prife. 


Remarque. Cet Apozème évacue abon- 
damment les eaux parles felles & par les 

urines ; ce qui le rend propre non-feu- 
* lement contre l’'Hydropifie, mais même 
pour purger les perfonnes d’un tempéra- 
ment froid & humide , & qui font inon- 
dées de férofités. Il eft encore utile dans 
les obftruétions rebelles du Foye, dans 
la Cachéxie, dans la Jaunifle & dans la 
goute, froide ; & comme il déterge les 
reins en réfolvant les glaires qui empé- 
chent quelquefois l’écoulement des uri- 
mes , on peut s’en fervir pour prévenir 
la Néphrétique ; & pour chafler les fa- 
bles, & les graviers. Nous confeillons 
un petit potage pardeflus chaque prife 
parce que le fyrop de Nerprun qui en- 
tre dans cet Apozême, excite une foif 
confidérable dans ceux qui n’ufent pas 
de cette précaution. 

“On fera bien de commencer le traite- 
ment de quelques-unes des maladies ci- 
deflus par la Ptifane , ou les Bouillons: 
apéritifs décrits plus bas [a], & de 
fe fervir de cet Apozême en guife 


(a) V.les Chap. des Ptifänes & des Bouillons, 
3 À vf 


32 Le MaAnvEz 
de Purgatif, lorfqu’il fera de befoin ; ce 
qui fe fait ordinairement au commen- 
cement & à la fin de ces Bouillons, :‘ 
_Aporême Fébrifuge Laxatif. 
” Prenez des feuilles” : 
de Bourrache, 
de Buglofe, 
de Chicorée fauvage , lavées & 
coupées, de chacune une poignée, 
du Quinquina groffiérement pul- 
| vérifé ; une once , 
des Follicules de Séné, trois gros, 
du Sel de Glauber, deux gros, 
Faites bouillir le tout dans trois cho-- 
| pines d’eau commune , que vous rédui= 
rez à une pinte. 
. Pañlez enfuite la liqueur avec expref 
fon, & ajoûtez-y 
du Syrop de fleurs de Pêcher 
ou de celui de Chicorée compofé 
de Rhubarbe, une once & demie. 
La dofé eft d’un verre tiède de quatre 
heures en quatre heures dans lintermif- 
ion des accès ; ou de trois heures en 
trois heures, fi l’intermiffion eft moindre. 


Remarque, Cet Apozëme convient dans. 
les Fiévres intermittentes, parce que le 
Purgatif qui y eft mêlé , s’unitan Quinqui- 
&a , pour chañer la Fiévre, quifouventne: 


; 
V 
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dépend que des mauvais levains des pre- 
miéres voies. Il faut toujours le donner 
hors de l'accès ; & fi c’eft dans une fiévre 


avec redoublement , il faut pour le don- 


ner avec fûreté , que les redoublemens 
reviennent à la même heure , qu'il ait 


précédé une rémiffion bien fenfible & 


durable, & que la chaleur de la peau foit 
modérée. Il faut de plus que les urines 
foient rouges , &. qu’elles dépofent un 


# 


fédiment briquété ; ce qui ef le caraétère ‘ 


d’une fiévre intermittente. Sans la réu- 


nion de ces fignes, ou du moins de la” 
plus grande partie, & en le donnant in 


difcretement & trop tôt dans les fiévres 
continues, comme font de mauvais Pra- 
ticiens , on augmente la chaleur, & l’éré- 
_thifme ; & on porte la maladie à un degré 
d'inflammation qui la rend fouvent iu- 
nefte. - 


Sice n’eft pointune fiévre à redou- . 


blemens que lon ait à traiter ; mais feu- 


lement une fimple intermittente, on trou- - 


vera ci-deffous des Opiates [2] Fébri- 

fages . dont il fera plus commode de faire 

ufage , pour éviter le dégoût de prendre 

_ plufieurs verres par jour de cet Apo-— 
zêmes ; 


Ca) Voyez le Chapitre des. Opiaten. 
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 Décoëlion blanche affringente, 


a P° de k Kaclure de Corne de 
1. Cerf, une once, 
| de la Mie de Pain-blanc frai- 
, fée [z7}, deux onces , 
de la Racine de grande Con- 
:  foude lavée, une demionce. 
Faites bouillir le tout danstrois pintes 
d’eau, que vous réduirez à la moitié. 
. Pañlez enfuite Ja liqueur fans expref- 
fion , & ajoûtez à la colature du f- 
. top de Coings, une once & demie. 
_ Letout pour boiffon ordinaire légere. 
mentdésourdie. : ( 


Remarque. Cette Décoëtion convient 
dans tous les déyoiemens que Pon veut 
modérer ; elle arrête doucement les éva- 
cuations ; adoucit , & calme les coliques 

_ qui fouvenit les accompagnent, Que fi les 
tranchées font violentes , on ÿ joindra 


. * La Décod&ion eft ordinairement plus fim- 
ple , ou moins chargée que l’Apozéme, quoi 
que dans la pratique on n’en faffe guère de 
différence. 

Ca} Ceft-à-dire, émiée dans les maine. 
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Pufage du Lavement anodin décrit ci- 


deffous [4], & lorfqu’elles feront pañlées, 
& qu'il fera néceffäire de purger,on fe fer- 


vira. de notre-potion [4] purgative aftrin- 


gente, en donnant le foir du jour qu’on 


aura prife un gros de Diafcordium dans 


un petit gobelet de vin, ou en bol en 
veloppé de pain à chanter. 


: Décoblion Peftorale contre la Toux, POp- 
 prelion de Poitrine, € la Phiifie 


commencantés _ 


- Prenez huit Limaçons gris ordinaires de 


vignes ou.de jardin,écrafez-les un peu, & 


Javez-les danstrois eaux chaudes difléren- 
_ tes pour leur faire jetter leur gourme,& les 
bien dégorger:: faices-les bouillir enfuite 


dans une pinte d’eau jufqu’à la confomp- 
tion-des deux tiers ; pallez le tout avec 
expreffion : coupez enfuire cette eau avec" 
pareille quantité de Lait de Vache ; pour 
païtager en deux dofes , à ‘prendre tiè- 
des , une le matin à jeûn, & l’autre fur 


des-cinq heures du foir. *- 


… Remarque. La Décotion ci-deflus eff 

très-adouciffante : elle répand dans le 
(a) Voyez le Chapitre des Lavemens.. : / 
(b) Voyez le Chapitre des Potions Purgar 

fivess, : 
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ang une onctuofité qui en corrige la fa 
lure & Pacrimonie ; ce qui la rend très- 
utile pour les cas où nous l’indiquons. 
On doit en faire ufage pendant fix fe- 
maines ou deux mois pour qu'elle pro- 
duife un effet durable ; & même on peut 
l continuer plus long - tems, à moins 
qu’elle ne vintà trop charger l’eftomac,, 
auquel cas on linterromproit quelque 
tems pour y revenir enfuite, s’il-en étoit 
de befoin. Il y à encore ci-deflous des 
bouillons de Mou de Veau qui font 
excellens pour les mêmes maladies. 
Nous confeillons de faire ufage alternati- 
vement de ces deux Remédes : & en y 
joignant nos Opiates contre la Phrifie, & 
_ Pufage du lait, on aura tout ce qu’on peut 
employer de mieux contre les affe@ions 
de Poitrine, qui viennent de la falure & 
de l’âcreté de la férofité du fang[ 2 1. 
 Décoilion contre les Mois immodérés ; 
: ou Pertes. Las 
Prenez les écorces de trois Oranges 
aigres,qui ne foient pas tout-à-fait mûres 3, 
coupez -les par petits morceaux , & 
faites-les bouillir dans quatre pintes.d’ean 
à la réduction de moitié. 


(a) Voyez les Chapitres des Bouillons , & des: 
Opiates. . 
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_ Pañfez la Décoction par un ligne, dont 
vous donnerez deux verres tièdes à jeun» 
À une heure de diftance lun de l’autre. 
Notez qu’on peut éteindre un fer rou- 
ge danscetre Décoction ; pouf larendre 
plus aftringente. : 


Remarque. Nous avons toujours vû de 
bons effets de cette Décoétion contre les 
Régles trop abondantes, & bien des 
perfonnes en ont été très-foulagées. Ce- 
pendant il s’en eft trouvé quelquefois 
dont la poitrine étoit extrémement dé- 
licate , qui fe plaignoient qu’elle y cau- 
{oir des tiraillemens. Il faut dans ce 
cas la faire plus légere 3 c’eft-à-dire lé 
tendre dans une plus grande quantité 
d’eau, y ajoûter un peu de fucre , ny. 
point éteindre de fer rouge, & prendre 
un potage une heure après le fecond ver- 
re: avec ces précautions la poitrine n’en 
fera point fatiguées | 

Il y a encore ci-deflous un Bouillon 
contre le Crachement de fang , & un. 
Bol [ z] contre les Pertes habituelles & 
invétérées , qui nous ont très-bien réuffte 
_ On pourra les effayer fucceflivement. 


(a) Voyez le Chapitre des Bouillons & 
gel des Bols. : 
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Décoëlion contre Lz Leucophlegmatie , on 
- Boufiffure univerfelle, 


Prenez des feuilles de Romarin, une | 
poignée. Den  :- : | 
Faites-les bouillir dans trois feptiers 
de vin rouge, à Ja réduction de deux 
_ Verres ; Que le malade prendra tièdes le 
“matin à jeun, à deux heures de‘diflance 
- lun de lautre ; teflant dans le lit, & S'y 
tenant bien couvert. 


Remarque. Cette Déco@ion eft fudo- 
rifique , & exprime par la voie des fueurs 
BR lymphe accumulée dans les vaifleaux 
lymphatiques qui caufe la Bouffifure. Si 
le Malade pendant leffet du Reméde fe 
plaint d’une efpéce de langueur, ou de 

{oibleffe , on lui donnera de tems en 
tems une cueillerée de vin, ou de bouil- 
Jon, On pourra lé réitérer après quelques 
jours de repos, fi la Bouffiflure n’eft pas 
diffipée ; mais il faudra faire attention fi 
le malade à de la fiévre , & ne le don- 
her que dans le déclin, ou lintermifion 
des accès, & faire précéder le traite- 
ment par lufape des Ptifanes, & Bouil- 
lons apéritifs décrits ci-deflous [al 
Ca) Voyez les Chapitres des Prifanes &. 
*_ Bouillons, ; 
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 Décoilion Purgative contre l’'Hydropijie 
o Afcite , on de bas ventre. 


Prenez de l’écorce intérieure de Sureau, 
qui eft verte, une poignée. . 
Faites-la bouillir dans une chopine 
. d’eau, & autant de lait de vache. : 
Réduifez le tout à moitié. 

Paflez enfuite par un linge avec ex- 
preffion, & partagez en trois dofes à 
donner tièdes d'heure en heure le matin 
à jeun, en fupprimant la troifiéme, fi les 
deux premiéres ont vuidé fufffamment. 


Remarque. Ce Reméde agit puifflam- 
ment par le Yomiflement & par les felles. 
Si après l'avoir pris la premiére fois où 
n'eft pas aflez purgé, ni défenflé , ôn 
pourra le réitérer au bout de quelques 
jours. Plufieurs malades ont été guéris 
parfaitement après quelques prifes de 
cette Décoëétion ; qui quelquefois conti- 
-nue, fon effet deux ou trois jours de 
fuite. Ainfi il faut prendre garde, fi les 
. malades font affoiblis , où même épui- 
fés par la longueur de la maladie ; & 
-en,ce cas ne leur donner que la moitié 
.de la dofe, qu'on pourra réitérer plus 
fouvent , comme de deux jours Pun ; fui- 
"vant fon effet. 1 
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_… 1 fera néceflaire d’avoir fait précéder 

la Prifane, ou les Bouillonsapéritifs dé- 
crits ci-deflous [ z], & de fe fervir de 

la Décoétion ci-deflus en guife de Pur- 
gatif, quand il en fera bein, 


Décoilion contre les Fleurs Blanches, € 
Les ÆHémorragies de la Matrice. 


Prenez du lait. de vache nouvelle- 
_ ment trait, une chopine; 
des fommités fleuries d’Orties 
blanches , une poignée ; 
de la Canelle concaffée , un fcrupule. 
Faites bouillir le tout légerement à 
confomption d’un bouillon. 
Coulez pour une dofe à prendre le 
matin à jeun pendant neuf jours. G 


7 


Remarque. Les Médecins modernes re- : 
Commandent avec raifon l’Ortie blanche 
pour les Fleurs blanches , & les Hémorra- 
gies de laMatrice; & les expériences jour- 
naliéres nous ont fait voir la bonté de ce 
reméde : ainfi on peut employercette Dé- 
coction avec confiance qu’elle fera du 
bien;-mais il faut joindre à fon ufage un ré- 
gime de vivre exatt , ne mangeant rien qui 
puiffe foriner de mauvaifes digeftions : car 


_{a) Voyez les Chapites des Ptifanes & des 
Bouillons, 
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cette maladie, une des plus rebelles & 
des plus communes; eft ordinairement en- 
tretenue par le vice des digeftions, & on 
ne fçauroit apporter trop d'attention au 
choix des alimens convenables , lorfqu’on 
le peut faire commodément. | 

On pourra répéter ce Reméde après 
quelque intervalle 5 mais on obfervera 
de fe purger avant que de le commen- 
cer, & en le finiffant. 


 Décoëion contre les douleurs après lAc« 
couchement, © La diminution où fep- 
_ prellion des Vuidanges. - 


Prenez des feuilles 
d'Armoife , 
de Camomille Romaine ;, de 
- chacune une poignée» 
des Pois rouges , ou Haricots, 
Le | une once. 
Faites bouillir le tout dans trois cho- 
pines d’eau, que vous réduirez à une 
pinte, : 
Coulez la déco@ion ; & donnez-la tiède 
verre à verre, d'heure en heure , en ajoû- 
tant quelques gouttes d’eau de Canelle, 
s'il y a dela foiblefle. à 
Il faut en même - tems renfermer le 
marc des herbes entre deux linges, & 
Vappliquer le plus chandement qu'il fe 


22 LE MaAnurrc 
| pourra au-deffous de la région ombilicale, 


Remarque. Quand la fuppreffion des 
Vuidanges eft totale, & fur-tout fi elle 
dure depuis quelques jours , il n’eft pas 
à propos de tenter de les rappeller d’a- 
bord par la Déco&ion ci-deflus, & en- 
core moins par desRemédes vifs & flimus 
lans , comme l’Aloës & la Myrrhe; ce qui. 

n'arrive que trop fouvent dans la pratique. 
1 vaut bien mieux faire attention aux 
caufes de cette fuppreffion , qui dépend 
fouvent de la tenfion douloureufe des 
parties, de l’ardeur de la fiévre , & du 
_bouillonnement du fang, auquel cas on 
doit fe fervir des Calmans, des Délayans 
& des Émolliens pris intérieurement, & 
appliqués extérieurement , fans négliger 
lufage du nitre qui eft excellent dans ces 
maladies. Mais lorfque les Vuidanges 
{ont feulement diminuées , ou que leur re- 
tardement nef pas accompagné d’acci-. 
dens violens , on doit donner la Décoc- 
tion ci-deflus, d'heure en heure, en l’en- 
tremélant des Poudres tempérantes , & 
de boiffons émollientes & rafraichiflantes, 
telles qu'on les trouvera décrites dans 
leur lieu [ 21. 
(a) V. les Chap. des Poudres , des Prifanes , 


des Apozëmes , des Layemens > & des Fomen- 
tations, 


LT, amener 
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On peut encore procurer un écoule- 
ment plus abondant par Pufage de la 
Crême de Tartre , ce qui réuffit fouvent. 
Ce Sel eft un apéritif très-tempéré, pro- 


pre à aider doucement lévacuation des 


Vuidanges ; on en prendun gros & demi 
ou deux gros, que lon divife en trois do- 
fes, & qu’on donne à la malade à à des dif- 
tances égales dans la journeé, dans un 
peu de Prifane, ou de Bouillon. 


SES E PC LCL NC EDR | ra 
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s. IT. DES INFUSIONS.* 
Infufion contre la Coqueluche des Enfans. 


Renez de l’eau bouillante, une pintes 
- ajoûtez-y , du Miel de Narbonne, 
une once ;, 
écumée fur le feu une ou deux fois , & re- 
tirez le vaifleau. 
Faites infufer enfuite du Serpolet 
une poignée. 
Goulez, après une demi-heure d'in. . 
fufon , pour fervir de boiflon pendant 
quelques jours. 


* L'infufon eft un médicament interne he 
quide, compofé d’une liqueur chargée de quel- 
ques parties de racines , de feuilles, de fleurs, . 
&c. ce qui fe fait fans ebullition ; mais fule- 
ment par la macération. 
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Remarque, La Coqueluche eft une ma- 
Jadie très-commune parmi les enfans: 
on la connoît par leur toux violente, dont 
les accès font fi longs , qu’ils deviennent 
violets, & prêts à être fuffloqués. Les 
Syrops adouciffins , & lhuile d’Aman- 
des douces dont on fe fert ordinairé- 
ment, leur font plus de mal que de bien. 
La maladie venant de l’Eflomac & non 
pas de la Poitrine , on doit leur tenir le 
ventre libre par des Lavemens émolliens, 
& leur faire ufer pendant quelque tems 
de lInfufion ci-deflus , dont on fera pré- 
céder lufage par la purgation, s’ils font 
fans fiévre. Que fi après quelques jours 
on remarque qu’ils ont encore de la peine 
à jetter les humeurs gluantes qui caufent 
leur mal, on leur fera prendre le matin 
à jeun fix grains d’Iris de Florence en 
poudre nouvellement faite , dans une ou, 
deux cueillerées d’eau deChardon-bénit, 
ou une dofe de fyrop Royal émétique 
proportionnée à leur âge : on évacuera 
par ce moyen les phlegmes gluans de PEf 
tomac qui caufent la maladie; & fi la Poi- 
trine a été beaucoup fatiguée par la toux, 
on finira le traitement enleur faifant pren- 
dre du lait coupé avec l’eau d’orge pen- 
dant quelques jours, 


1 nfufron 


. nes Dames DE CHARITE. 2$. 
Tnfufion Céphalique contre les Etourdifié- 
mens @ menaces d'Apopléxie. 


. Prenez un pot de terre neuf verniflé 
quitienne un peu plus de deux pintes: 
empliffez-le jufqu’aux trois quarts d’Ab- 
fynthe jeune & bien mûre , achevant de 
le remplir de feuilles de petite Sauge, 
& de graine de Génièvre dans fa matu- 
rité ; verfez enfuite deflus fans prefer les 
 hérbes , deux pintes de botne Eau-de- | 
Vie. Luttez le por exactement avec de 

. Ja pâte, le laiffant infufer à ombre pen- 

dant fix femaines ou deux mois; pañlez : 
enfuite la liqueur par un linge avec un 
pêu d’expreffion, & gardez-la pour Pu+ 
fage dans une bouteille bien bouchée. 

On mettra une cueillérée à café de cet- 

te liqueur dans le fond d’un verre ,achex 

_vant de le remplir d’eau commune que . 
l’on verfera de haut, pour que le tout fe 
mêle bien, & on prendra ce.Reméde 
pendant quinze jours le matin à jeun, dé- 
jeûnant une heure après ; il faudra enfuite 
en difcontinuer lufage pendant quelque 


tems,pour le reprendre de lamêmefaçon. 


Remarque. Cette Infufion fortifie le 
cerveau, & rétablit les digeftions, dontle 
dérangement & la crudité caufent fou- 

| vent les étourdiffemens, & difpofent à 
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PApopléxie. Nous en avons vû de très-. 
bons effets dans ces maladies, après avoir 
fait précéder les remédes généraux , c’eft- 
à-dire la Saignée & la Purgation; fi le Ma- 
lade a déja effuyé quelque attaque d’Apo- 

léxie ,au lieu de la mêler dans de l’eau, 
il en faut prendre le matin une cueillerée 
à bouche purés … . +. 

. Quant au Purgatif dont les perfonnes 
menacées d’Apopléxie doivent fe fervir, 
nous leur confeillons de donner la pré- 
férence à notre Opiate Martiale , fon- 
- dante, & purgative, décrite ci-deffous 

[zl. C’eft un excellent Fondant des 

glaires de l'Eflomac , & ui convient 

parfaitement à leur étar. +. 
(a) Voyez le Chapitre des Opiates 


th abat 

| CHAPITRE SECOND. 

PTISANES, HYDROMELS, 
& EMULSIONS. 


S. IL Des PrisANEs. * 
PTISANE COMMUNE. 


DRExEz des racines de Chien-dent 
épluchées & concañlées,. 
* La Prifane eftune efpece de Boiffon lége- 
re , compofée de Racines , de Feuilles, & de. 
tai , auxquelles on ajoûte quelquefois des 
>els, . 


ee 
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une demi-poignée, 

où de POrge mondé, deux onces. 

. Faites-les bouillir dans deux pintes 

d’eau commune, que vous réduirez à 

trois chopines. : 
_-Ajoûtez fur la fin 

de la Réplifle éflée, deux gros. 

La colature pour boifon ordinaire, 

légerement dégourdie. : 


Remarque. Cette Ptifane rafraichit mo= 
dérément; elle eft un peu apéritive, & fait . 
couler les urines.On peut s’en fervir pour 
boiflon ordinaire dans toutes les maladies 
aiguës; & même file Malade ne toufle 
point , on fera bien d’y ajoûter par pinte 
un gros de Nitre purifié : elle rafraichira 
davantage. : : 

On faïloit autrefois , dans les maladies 
aiguës, bien plus d’ufage dela Ptifane 
qu'on ne fait à préfent : elle fervoit pref- 

ue d’unique aliment tant que la maladie 

e foutenoit dans fa force ; & on ne con- 
noifloit point alors les Bouillons à la 
viande , qui fe font introduits dans la pra- 
tique de la Médecine par le préjugé des 
Malades qui craignent une diète févére, 
& par la tolérance des Médecins. Il eft 
étonnant que dans le fiécle où nous vi- 
: vons, on ait tellement anéanti les régles 


B ij 
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des Anciens fur le régime de vivre con- 
venable dans les grandes maladies ; que 
Von y donne des bouillons chargés de 
fucs de viandes plus que l’on n’en con 
_fommeroit en fanté, & cela au moins de 
quatre heures en quatre heures , fans 
difinétion de tems, & de tempéramens, 
&c jufques dans les redoublemens les plus 
orageux. Ces bouillons bien-loin de 
nourrir, ne fe digérent point à caufe de 
Vardeur de la fiévre , & même fe cor- 
rompent très-promptement dans l’Efto- 
imac : de-là viennent les rapports nido- 
reux, lesvomiffemens, les diarrhées ,/8& 
d’autres fimptômes qui marquent labon- 
dance des matiéres putrides accumulées 
. dans les premiéres voies, & qui pañlant 
dans le fang , augmentent & prolongent 
12 maladie. On poufroit cependant évi- 
ter un défordre fi funefte , en fe rappro- 
chant de la méthode des Anciens ; c’eft- 
}-dire, en faifant boire beaucoup plus 
de Ptifane, ou des Décoctions d’herbes 
convenables , & en rendant les Bouillons 
fi légers, [ puifqu'il feroit inutile de les 
‘défendre ] qu’ils ne puflent pas augmenter 
.Vincendie daris un corps déja embrafé 


par Vardeur de la flévre. 
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à ! à pen 2 
 Prifane rafraïchifañte avec le Citron 
Prenez un Citron de moyenne groffeur. 
+ Coupez-le par tranches minces, &c 
verfez deflus une pinte d’eau commune, 
en ajoûtant aflez de fucre pour corriger 
une partie de l'acidité. a 
_ Tranfvuidez le tout trois ou quatre 
fois d’un vaiffeau dans un autre pour le 
bien mêler, & fervez-vous de cette Pti-. 
fane pour boiffon ordinaire. 1 
Lo : 


| Remarque. Cette Prifane ef utile dans 
les fiévres ardentes & malignes pour 
appaifer la foif, & réprimer le bouillon- 
nement de la bile & du fang : elle dif 
fipe les langueurs, & elle arrête les vo- 
miffemens qui font excités par une bile 
noire, & réfineufe ; & comme elle TÉ= 
prime beaucoup lacrimonie des humeurs» 
elle convient dans bien des cas où Pin- 
flammation eft à craindre; mais il faut 
obferver de ne la pasidonner indifférem- 
ment dans toutes les fiévres inflammatoi- 
res, comme on fait quelquefois , & fans 
affez de précaution :: car par fon acidité 
elle ef contraire dans plufieurs maladies, 
comme 1°. dans la Pleuréfie, la Péripneu- . 
monie , le crachement de fang, la Phti- 
fie, & dans les autres maladies du Pou- 
B ii 


* 
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mon; 2% Dans l’inflammation de l’efto- 
mac & des inteftins , dans la Diflen- 


æerie , le pifflement de fang, & les Ulcè- 


res des Reins & de la Veflie : car fi le 

Poumon eft attaqué, elle excite la toux, 
& fi le fiége de l’inflammation eft dans 
leflomac ou les inteftins, elle y caufe 


_des tranchées, & y produit des aphtes 
ou petits ulcères qui forment des Diar- 


rhées , & des Lienteries dangereufes ; il 
faut donc s’en abftenir dans toutes ces 
maladies , & ne la prefcrire que dans 
les fiévres malignes, ou dans les inflam- 
mations qui dépendent d’une bile exal- 
tée, & mife en mouvement ; alors elle 
fera du bien. Je dois encore avertir ici, 


qu'il faut éviter de donner alternative- 


ment dans les fiévres aiguës de la limo- 


. nade , & des émulfions, comme on fait 


# 


quelquefois , parce que l'acide du limon 
coagule promptement la fubftance laï- 


! teufe de l’émulfion , & la fait aigrir & 


corrompre dans l’eftomac, ce qui produit 
un très-mauvais effet : il faut donc lorf- 
qu’on veut fe fervir de ces fortes de boif- 
fons, les donner à différens jours, afin 
qu'il n’en arrive aucun inconvénient. 
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Prifane tempérante apéritive , autrement 
‘dite Ptifane de Santé. 


. Prenez de la meilleure Avyoine, net- » 


toyée & lavée, 

deux onces ; 
. de la racine de Chicorée fauvage ; 
récente , & ratifiée » 
. une once & demie. 
Faites bouillir le tout pendant une 
demi-heure dans trois chopines d’eau 

de riviére; ajoûtez-yfurlafin 
_du Criftal Mineral, . 
 … deux gros ; 


-du Miel blanc , ou de Narbonne, : 


- deux onces. 
Laiflez encore bouillir le miel pour 
l'écumer une ou deux fois ; pañlez en- 


fuite le tout par un linge , & mettez-le 


dans une cruche , où vous le laifferez 

refroidir. . érurs | 
Cette Prifane fe prend pendant quinze: 

jours, à la dofe de deux verres tièdes le 


matin , & autant l'après-dinée pour les_ 


perfonnes fortes & robuftes , & d’un verre 
le matin , & autant l’après-dinée pour les 
perfonnes délicates & infirmes. 


Remarque. Cette Prfane adoucit Vacri- 


monie des humeurs, & en tempére’ le 
2. B iv 
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bouillonnement : elle chañle les vents » di- 
vife les matiéres vifqueufes qui fe trouvent 
dans les bronches du Poumon, & dans les 
autres parties du corps; & comme elle 
dégage les Reins , elle pouñfe les impure- 
tés du fang par les urines » ce qui eft l’é- 
_Vacuation qui dérange le moins la nature. 


ie 


Piifane peélorale adoucifante. 


Prenez de la racine de Guimauve la- 
ee vée, une demi-once 5 
de la graine de lin renfermée 
dans un noüet ; 
des fleurs de Tuflillage , 
ne de Mauve, 
de chacune une pincée; 
à de la Réglife, … deuxetos. 
Verfez fur le tout une pinte d’eau 
bouillante , & après une demi-heure 
_Pinfufon ; pañlez la liqueur pour boiflon 
ordinaire légerement dégourdie. 


Remarque. Cette Ptifane eft utile prin- 
cipalement pour deux chofes ; 1°. Pour 

. les maladies du Poumon , lenrouement , 
la toux ;le catharre, Pafthme , la phtifie ,. 
& la pleuréfie; pour épaiffir la pituite 
trop claire, Padoucir lorfqu’elle eft falée 
& âcre; pour lubréfier & adoucir H 


à E 
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trachée artére qui eft féche & rude, & | 
pour aider l’expectoration. … © 4 

_ 2°, En qualité d’adouciffante , elle con- 
vient dans les maladies des Reins & de 
la Veffie, qui dépendent de l’acrimonie 
de l'urine, du calcul & des graviers ; 
elle enveloppe parfes parties mucilagi- 
neufes les fels de urine , en rendanten 
quelque maniére la mucofité qui a été 
enlevée à la Veffie, & en facilitant la 
defcente & la fortie des graviers : ainff 
on doit s’en fervir préférablement à toute 
autre dans lardeur d'urine. La feule at- 
tention qu'il faut avoir, c’eft de ne faire 
bouillir aucun des ingrédiens qui y en- 
trent, parce qu’elle deviendroit trop mu- 
cilagineufe & trop gluante , & -par-là 
dégoûteroit le malade, &-lui chargeroit 
léomas, : RS 

On aura foin aufli de ne mettre que 
deux gros de racine de Guimauve, felle 
eft féche. où 

Ptifane diurétique adoucifante contre La ? 

:  Colique Néphrétique. ‘. 
Prenez des racines de Chien-dentéplu- 
chées & concaflées, 
: une demi-poignées 
des fruits d’Alkekenge » 
* ‘une demi-douzaine. 
B v : 


v 
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*_ Faites bouillir le tout dans trois cho- 
pines d’eau, que vous réduirez à une 
pinte ; après quoi faites infufer dans la 
liqueur toute chaude de la racine : 
- de Guimauve lavée, 
de la graine de Lin, 
de la Réolife effilée, 

. de chacune deux gros. 

La colature pour boifflon ordinaire 
tiède. | . 


Remarque. Cette Ptifane excite l'urine, 
‘en adoucit l’acrimonie, & fait fortirles 
graviers des Reins & de la Veffie: elle 
agit un peu plus puifflamment que la pré- 
cédente, & convient mieux lorfque les 
Reins commencent à fe dégager, & fur 
la fin d’un accès de colique néphréti- 
que; mais tant que la douleur de Reins 
. fubfifle, & que les urines font claires 


& tènues , il eft plus für de s’en tenir 


à la précédente qui.eft uniquement adou- . 
ciflante. 
_ Lorfque l'accès fera terminé, & que 
le Malade fera fans douleur , il fera bien 
de fe mettre à Pufage d’une des Opia- 
*es contre la Néphrétique décrite ci- 
deflous [ z]}:il s’en trouvera bien. 


{4a) Voyez le Chapitre des Opiates. 


d 
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Prifane de Patience... 
Prenez de la racine de Patience fau- 
yage , mondée &c coupée par MOFCEAUX » 
une once & demie 3 
faires-la bouillir dans trois chopines d’eau 


que vous réduirez à une pinte : faites-y 


infufer enfuite de la Régliffe efilée , 
| on. deux gros. 
- Coulez, & ajoûtez deux gros de Sel 


de Glauber. 


La dofe eft de trois ou quatre Veires 
tièdes par jour. | “ie 
Remarque. Cette Prifane Bche le ven- 


_tre, fait couler la bile, & leve les ob- 


ftru@tions fans affoiblirle ton des parties! à 
car on découvre dans la Patience fauva- 
ge, de même que dans la Rhubarbe; une 
vertu un peu aftringente; où la vertu de 


 fortifier le reffort des fibres qui eft trop 


relâché ; c’eft pourquoi elle convient 

dans la jaunifle, & pour emporter ls. 

obftrudions du foie & de la rate. On 

s'en fert auffi avec fuccès contre la galle, 

les dartres, & les autres maladies de la 

peau ; mais il faut la continuer au moins 

quinze jours ou trois femaines , f on en 
veut reflentir un bon effet. 

Prifane apéritive. ÿ 

Prenez des racines de Chien-dent éplu- 

. BV 
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chées , & concaflées, une demi-poignée : 

| de celles d’Arrête-bœuf , 

de Chardon-Roland , 

de chacune une demi-once, 
. Faites bouillir le tout dans trois cho- 

pines d’eau , que vous réduirez à une 


_ deux gros: 
Coulez, & faites fondre dans la colature 
de l'Arcansm duplicatum , un gros, 
le tout pour boiffon ordinaire légerement 
dégourdie. errors 
Remarque. Cette Ptifane divife les hu- 
_ meurs épaifles & gluantes dont les Vif. 
Ceres font quelquefois engorgés, & en- 
leve les obfiructions. Elle fert encore 
avantageufement pour prévenir la Né. 
phrétique , & la fuppreffion d’urine, parce 
qu'elle réfout & fait couler le mucilage: 
épais qui, féjourne dans les Reins , &. 
dans la Vefie; ainf on doit Pemplôyer 
dans les embarras du F oie, du Mézenté- 
_re, contre les graviers, & dans l’hydro= 
pilie. “ 
: On doit la prendre pendant quinze 
jours, & fe purger le cinquiéme jour, 
& en la finiffanc, avec l’Opiate fondante 
purgative décrite ci-deflous [ 2h 
(a) Voyez le Chapitre des Opiates.. 


: pinte 3 
_ &joûtez-y fur la fin de la Réglife effilée 
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Prifane affringente contre l'Hemophiifie ; 
- oule crachement de Jañg. 

- Prenez des racines de grande Conlou- 
de ratiffées , & coupées partranches, 
- 2 ue ones 
_ du Kislavé, :  deuxgros. 
Faites bouillir le tout dans deux pintes 
d’eau réduites à trois chopines, &c fur la 
fin ajoûtez- y de la Réglifle efilée, 

| TN TT. deux gros 
La colature tiède pour boïflon. 


Remarque. Cette Prifane appaile , & 
corrige la férofité falée & âcre du fang » 
qui fe jettant fur les. Poumons, en cor- 
rode les vaifleaux ; & produit le crache- 
ment de fang:elle eft également utile dans 
la Difenterie , le vomiflement du fang, 
& contre les urines fanglantes. Il faut 
obferver de ne la pas faire bouillir dong- 
tems : car elle feroit mucilagineufe & 
trop gluante, & par conféquent défa- 

_gréable au goût , & puifible à Eftomac. 

Que fi PHémorragie que l’on a à trai- 
ter eft caufée par l’ouverture de quelque 
vaifleau qui fe dégorge dans les pre- 
miéres voies , il faudra ôter le Ris , 
& mettre à fa place une demi - poi- 
gnée de Millefeuilles & autant d'Or- : 
tie-grièches On a reconnu dans ces 
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deux plantes une vertu finguliére pour 
guérir cette efpece d'Hémorragie. - 

Il ÿ a encore ci-deffous un Lohoch[z], 
une Potion & un Bol contre la même 
maladie, qui peuvent être employés avec 
cette Prifane, fi le crachement de fang 
eft confidérable. Voyez ces articles. 


Prifane Vulnéraire. 


Prenez des Vulnéraires de Suifle, 
: trois pincées ; 
verfez deflus une pinte d’eau bouillante, : 
-& laiffez- infufer pendant une demi- 
heure, dans un bn couvert : édulca- 
rez enfuite Ja colature avec du fyrop 
de grande Confoude, 
ou de Rofes féches,  uneonce. 
La dofe eft d’un verre tiède de trois 
heures en trois heures. | 
Remarque. Cette Ptrifane eft propre à_ 
difloudre le fang extravafé dans la tête, 
dans la poitrine , & par-tout ailleurs, 
par des chutes, des coups, & des efforts 
extraordinaires; dans les plaies, les abf- 
cès, les ulcéres, & les fiflules récentes 
 &invétérées , tant internes qu’externes, 
& dans toutes les maladies de la Peau. 
L’attention qu'il faut avoir, eft que le 
. (4) Voyez le Chap. des Lohochs, des Po 
fions , & des Bols. : 


. 
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Malade foit fans fiévre , ou du moins fans 
_ fiévre; confidérable ; parce qu'étant chau- 

de , elle augmenteroit le mouvement du 
fang. On s’en fert encore très-efficace- 
ment dans les Bouffiflures, & les Hy- 
dropifies naiffantes, en ce qu’elle provo- 
que abondamment les urines : enfin elle 
contribue beaucoup à procurer du foula- 
gement dans la Paralÿfie, les Rhumatif- 
mes, la Goutte & la Gravelle, dans le - 
Flux de Sang, & daus les Cours de 
ventre invétérés. ee us 
= Si ons’en fert pour une chute , qui 
eft le cas où on l’emploie le plus ordi- 
nairement , on y joindra lufage d'une 
des deux Potions contre les chutes dé- 
crites ci-deflous [24 


Prifane Sudorifique.. 


Prenez des bois de Buis, ” 
de Génévrier, de chacun une 

_. _ once & demiez 

, de la rapure de bois de Gayac > 


. fix gross 
du Saffafras, . trois gross 
_de PAnis, - un grose 


Concaffez les bois par petits mor- 
ceaux , & verfez fur le tout quatre pintes. 
d’eau bouillante, le laiffant infufer trente 

(a) Voyez le Chapitre des Porions alté- 
ranses, 
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heures fur les cendres chaudes, dansun 
vaifleau luté exactement avec de la pâte. 
_ Pañlez enfuite la liqueur refroidie, &. 
gardez-la en un lieu frais dans des bou 
teilles bien bouchées. . 
La dofe eft de deux à trois. verre 


tièdes par jour, à prendre un le matin 
une heure avant que de fe lever, l’autre 
fur.les cinq heures du foir, & le troifié- 
me en fe couchant. : Fe. 


Remarque. Cette Prifane eft bonne con- 
tre les Rhumatifimes, la Sciatique , les 
maux de tête qui viennent d’abondance 
_de férofités ; & pour deffecher , atténuer 
le fang, & chañfer par la tranfpiration 
les humeurs nuifibles du corps. Ainf elle 
convient à toutes Îles perfonnes pituiteu- 
_ fes, & qui abondent en eaux ; à celles 

qui font fujettes aux Diarrhées féreufes, 
& aux vomiflemens habituels ; enfin à 
tous ceux qui font menacés d’Apoplé- 
xie., ou, de Paralyfe féreufe. On s’en 
fert encore avantageufement centre la 

Galle , les Dartres, les Humeurs Froi- 
des , & toutes les maladies de la peau 
qui reconnoiffent pour caufe une lymphe 
âcre & vifqueufe.PlufieursPraticiens dans 
ces derniers cas fe fervent d’eau de 
Chaux au lieu d’eau commune , parce 
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qu’elle eft defficative, & y font infuier. 


‘à froid pendant quatre jours les bois fu= 


dorifiques , après quoi ils s’en fervent 

comme nous la prefcrivons ici 
Prifane fudorifique © laxative. 

. Ajoûtez à la Prifane fadorifique ci 

deflus , après vingt-quatre heures d’infu- 

fion, - 


du Sené mondé,.  uneonces 

- déla poudre de Jalap, ungross 

ee _ & demi. 
du Sel de Glauber,’ une demi- 
ous once ; 


Et après avoir luté de nouveau le 
vaiffeau , laiflez infufer le tout chaude- 
ment pendant douze heures. Paflez -en- 
fuite la liqueur refroidie , &c gardez-la 
en un lieu frais, dans des bouteilles bien : 
bouchées. 

La dofe eft de deux verres tiédes dans 
la matinée, un avant de fe léver com= 
me dans la précédente ; & le fecond 


trois heures après; que fi on n’eft pas fati- 


gué par trop d'évacuation, on en peut 


‘prendre un troifiéme {ur les cinq heures : 
du foir. 


Remarque. On joint dans la Prfane ci 
deffus les Purgatifs aux Sudorifiques , afin 
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d’évacuer en même tems les impuretés 
des premiéres voies par les felles , & cel- 
les du fang par la tranfpiration; ce qui 
produit toûjours un bon effet dans les 
tempéramens pituiteux & relâchés, dont 
les digeftions fe font mal ordinairement, 
“tant par la foiblefle de PEftomac , que 
par là furabondance de férofité qui en 
énerve les levains. Mais il en eft des 
Sudorifiques comme de beaucoup d’au- 
tres remédes , qui conviennent en de cer- 
taines circonftances, & deviennent nui- 
fibles en d’autres : on doit donc en 
interdire lufage aux perfonnes qui font 
d’un tempérament trop fec , chaud & 
bilieux ; à celles qui ont la poitrine fois 
ble , ou qui font amaigries & exté- 
nuées de maladies ; ou de quelque excès 
. de débauche ; à celles, qui fuent ordi- 
nairement de foibleffe , principalement 
la nuit, où qui ont le ventre naturelle- 
ment conftipé : il faut encore fe garder 
de faire prendre les Sudorifiques aux 
femmes enceintes, & lorfque le tems de 
Jeurs régles approche , pendant leur du- 
rée , & deux jours après qu’elles ont 
ceflé. : : . 
Cette exception doit encore avoir 
lieu, dans les Hémorragies, dans les 
inflammations du bas ventre, dans celles 
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de la poitrine qui ne dépendent pas de 
la Pleuréfie (où on les place quelque- 
fois avec fuccès ) & dans Pardeur de la: 
fiévre dont on doit toûjours attendre le 
déclin. On ne doit point non plus les or- 
donner dans les Phrifies, dans la fiévre 
hectique & habituelle}, dans les dou- 
leurs accompagnées d’abfcès , d’ulcéres 
& de tumeurs carcinomateufes ; enfin 
dans toutes les maladies caufées par un 
fang bilieux ; & dépourv de férofité. 


| Prifane contre P Apoplexie & La Paralyfie s 
: ou autres édions des Nerfs. 


Prenez dela racine de Raifort fauvage 
ratiflée & coupée par 
morceaux , deux OnCes 5 
de la femence de moutarde contu- 
: fe, une once & demie. 
Verfez fur le tout trois chopines d’eau 
bouillante, & laifez-le infufer pendant 
vingt-quatre heures fur les cendres chau- 
des, dans un vaifftau couvert & luté avec 
de la pâte. . | 
Coulez enfuite la liqueur. : 
La dofe eft de deux verres tièdes par 
jour, un le matin à jeun, & l'autre fur 
les cinq heures du foir. : 


Remarque. Cette Prifane incife & at- 
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ténue les humeurs épaiffes & vifqueufes; 
& guérit les maladies qui tirent leur ori- 
gine de cet épaiflifement : auf con- 
vient-elle dans les Apoplexies & les Pa- 
ralyfies , qui viennent de caufe froide : 
& par une abondance de glaires & de 
pituite, qui épaifliffent le fang ; mais fi 
le Malade eft fanguin , bilieux & échau£ 
fé, ilne faut pas s’en fervir , parce que 
les particules actives des plantes qui y 
entrent, augmenteroient la chaleur du 
{ang & fon acrimonie ; & on fe trouvera 
mieux de lufage de nos bouillons apé- 
ritifs, de l’eau minérale artificielle | & 
de POpiate martiale , fondante & put- 
gative, décrits ci-deflous [7]. 


Prifane dans la Rougeole 
©" la petite Vérole. 


Prenez des racines de Scorfonère, mon 
dées & coupées par morceaux , une once, 
Faites-les bouillir dans trois chopines 
d'eau , réduites à uné pinte. F aites-y 
enfüite infufer de la Réplifle , deux gros 
. La colature tiède pour boiflon. 
Remarque. Cette Prifane eft cordiale, 
fudorifique , & propre à entretenir dou- 
cement l’éruption de la Rougeole, ou 


(a) Voyez les. Chapitres des Bouillons & 
des Opiates. ; 
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de la petite Vérole. Si cependant la 
fiévre étoie trop confidérable , une Pti- 
fane fimple avec le Chien-dent & la 
Réglifle conviendroit mieux. 

. Ptifane contre les Vers. 
Prenez du Mercure crud renfermé dans 
| un Nouet, quatre onces 3 

_ des racines de Fougère mâle, 

- de Chien-dent , mon- 

dées & concaflées, de chacune une once. 
Faites bouillir Le tout dans deux pintes 
d’eau, que vous réduirez à trois chopines. 

* La colature tiède pour boïffon. 
Remarque. Il faut faire nfage de cette 
Ptifane au moins pendant un mois, pour 
qu’elle produife fon effet, en tuant les 
Vers, & les femences vermineufes qui fe 


| trouvent répandues dans les premiéres 


voies & dans le fang. On fe purgera pen- 
dant cet intervale de dix jours en dix 
- jours, avec une prife de ‘pillules ver- 

mifuges décrites ci-deflous [a]. 

Notez que le Mercure peut toujours 
refervir. : di 

Ptilane contre les Humeurs Froides , 

ou Ecrouelles. 


Prenez des fommités d’'Ortie bla 
{ a) Voyez le Chapitre des Pillules. 
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che, une poignée. : 
 Faites-les infufer à froid dafis une pinte 
d’eau commune. no 
La colature pour boiffion pendant un 
mois. . os : 
Remarque. On doit pendant l’ufage de 
cette Prifane, donner trois fois la‘femaine 
-le bol contre les Ecrouelles décrit ci- 
_deflous [2]; fe purger tous les dix jours 
avec une dofe convenable de notre Opia- 
te fondante, purgative & apéritive, & 
appliquer extérieurement l’Onguent con- 
tre les Ecrouelles décrit dans fon lieu [a]. 
(a) Voyez les Chapit. des Bols, des Opia- 
tes, des Onguens. 


 RÉPRPPERRS LE LESARE 
$. II DES HYDROMELS.x 
Hydromel fimple. 


P Renez de l’eau commune, une pinte. 


\ 

* L’Hydromel eft une efpece de boiffon com- 
pofée d'eau & de miel bouillis enfemble, fui- 
vant une certaine proportion. On le divife en 
fimple , & en compofé, Le fimple eft celui que 
nous venons de dire, où il n’entre que l’eau &. 
le miel. Le compofé eft, quand outre l’eau & 
Je miel, on y fait entrer quelqu’autre ingré- 
dient, 
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 Faites-la bouillir 3; & ajoutez-y 
du Miel blanc , une once & demie. 
Ecumezle tout deux fois : puis'paflez- 
le par un linge. no. | 
. La colature pour boiflon ordinaire. 


Remarque. Cet hydromel eft bon con- 
tre la toux des vieillards , lorfque les 
crachats viennent avec difficulté. Onle 
prefcrit auffi dans les ulceres internes du 


Poumon & du bas ventre, pour en dé 


terger la pourriture. L 
Hydromel compolé. 


Prenez des racines d’Aunée coupées 
par morceaux , _ une demi-once;, 
_ Faites-les bouillir dans- trois chopines 
d’eau, que vous réduirez à une pinte. 

Ajoutez-y fur la fin, 

des feuilles d'Hyfope, 
… de Lierre terreftre , de 
| chacunes une pincée. 
_ Faites bouillir le tout quelques mo- 
mens pour écumer le Miel une ou deux 
fois, & retirez le vaiffleau du feu. 
La colature tiède pour boiflon. 


Remarque.Cet Hydromel convient con-. 
tre la difficulté de refpirer dans PAflhme 
humide , parce qu'il divife & atténue les 
humeurs épaifles & gluantes qui font 
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fortement attachées aux Poumons ; & 
qu'il en procure Pexpectoration ; il eff - 
encore utile dans les embarras des reins 
ou de la veflie, en faifant couler les 
glaires & les graviers qui caufent quel- : 
quefois des embarras dans ces parties , 
& y donnent naifflance à des coliques 
. néphrétiques , & à des fuppreffions d’u- 
rine. On y doit joindre dans le premier 
cas nos pillules anti-Afthmatiques , pouf 
fe purger pendant fon ufage , & dans le 
. fecond , on fe fervira en même tems d’un 
. des Opiates contre la Néphrétique dé- 
-crits dans leur lieu [ z ]. ne 


FHydromel Balfamique contre la Phrifie. 


Prenez des fleurs & fommités bien net- 
tes & récentes de Bétoine, 
| de Millepertuis, 
de Bouillon blanc, 
de Véronique mâle, … 
de chacune une demi-pincée, 
ou une pincée , fi l’on n’en 
prend que de deux elpeces. 
Mettez le tout infufer dans une pinte 
l’eau chaude l’efpace d’une demi-heure, 
“dans un vaiffeau bien fermé. . 


(4°) Voyez les Chapitres des Pillules & des 
Opiates. 


Ajoûtez-y 


\, 


Ajoûtez-y enfuite : 


du Miel de Narbonne, ou Miel blanc, 
ds … une once & demie. 


. colature tiède pour boiffon. 
… Remarque. On fe fert avec fuccès de 
cet Hyÿdromel, lorfque les crachats font 


purulens : car il aide doucement l’expec- 


toration , réfifle à la pourriture en dé- 
tergeant Pulcére du Poumon, & facilite 


da réunion. … : 


_ On doit employer pendant fon ufage 


lOpiate fondante contre les Tubercules 
du Poumon décrite ci-deffous. * = 
_* Voyez le Chapitre des Opiates, 


| NOR DORIOIDOIN HODNONOE NOK 
| S'IL DES ÉMULSIONS.* 


Ernulfion commune. 


majeures , une demi-once :. 


Pier dés quatre Semences froides 


des Amandes douces pelées 
-. dans l’eau chaude, 


* |! -. une demi-douzaine. 
Pilez le tout dans un mortier de pierre 


* L'Emulfion eft une boiffonlaiteufe, compo- 
fe de l'expreflion de certains fruits & de grai- 
nes pilées enfemble dans un mortier de marbre, 
en verfant deflus quelque eau ou liqueur, &.en 
y ajoütant quelque fyrop convenable. 

Ne 


ne 


“ 
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ES 


:J 
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ou de marbre:; en verfant peu à peu def- 
fus une pinte de Décoction d’orge mon- 
dé. Paffez enfuite par un linge, & édul- 
corez la colature : 
+ avec du fyrop de Violette, 
ou de Guimauve, . 
a . ou-de Nénuphar ,une once. 
La liqueur tiède pour boïflon. + 
| Remärque. Cette Emulfion eff très-pro- 
pre pour adoucir Pacrimonie du fang, 
& pour en appaifer la chaleur , au moyen 
. des parties huileufes que Pon. tire des 
. Amandes & des femences,lefquelles par- 
ties pañfant dans le fang, enveloppent 
les Sels qui y font contenus , & entem- 
_ pérent l’acrimonie : c’eft pourquoi elle 
convient dans toutes les chaleurs du fang, 
dans les fiévres ardentes, lés trop gran- 
des veilles , l'ardeur d'urine, l’inflamma- 
tion des reins, ou de la veffie, dans tou- 
tes fortes de douleurs ; dans les diar- 
_rhées provenant d’irritation, les dyffen-, 
teries, & les hémorrhagies. Mais com- 
me il faut qu’elle pafle dans l’Eftomac 
avant que d’entrer dans le fang , elle eft 
fajette à s’y aigrir, y rencontrant des fucs 
indigeftes qui la corrompent. C’eft pour 
cela que les bons Praticiens font tou- 
jours précéder les purgatifs aux Emul- 
fions , & en attendant, donnent des Ju- 


* 


À 
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leps qui ne fouffrent pas la même altéra- 
tion. Eat à Fe + { # 

Enulfion fon contre Le. F7 ‘0 


: Prenez des quatre Semences froides 


| majeures, un gros & demis 


_ deux Amandes douces pelées 
s. dans l’eau chaude, 
“Pilez le tout ‘dans: un mortier de, mar- 
bre , en verfant doucement deflus un 
rand verre d’infufion d’une pincée de 
ne mâle, & d’une démi-pincée 
de Lierre rerreflre » où de fleurs de Tus 
| filage. 
: Coulgz enfüite la liqueur, Se l'édut- 
corez avec une demi-once de fyrop_ de 
Violette, ou de Guimauve, pour une do- 
fe à prendre le matin à jeun , qu’on peut 
répéter le foir en fe couchant. 


Remarque, Cette Emulfion dune 
utilement aux Phtifiques au défaut delait, 
ou lorfqu’il ne pañfe pas bien; & elle leur 
“en tient lieu : car elle érionfie, & enve- 
loppe les pointes âcres de la férofité du 
fang ; ; elle en empêche la diffojution, & 
m'eft pas fujette aux mêmes dangers, 
parce qu’ ’ellene s’aigrit pas fi facilement, 
n'ayant pas tant de parties fulphureufes 
que le “és ; Qui puiflent s’enflammer par 


Ci 
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le bouillonnement, des : “humeurs. 


E rfi Gon Narcotique, 


Prenez quatre Amandes douces per. 
lées dans l’eau chaude ; - 
des quatre bis Hottes 
|" majeures, deux gros; 
des femences de Pavot , un gros 
haben) GNT. 
: | Pilez le tout dans à un mortier de mar- 
bre, en verfant peu à peu deflus un grand 
verre d’eau commune. . 

Ajoûtez-y enfuite du fyrop Diacode, 
depuis demi-once jufqu’à fix gros, ou 
du Laudanum liquide de Sidenham , de 
douze à quinze gouttes , a 

Pour une dofe à prendre à l'heure du 

fommeil. 
Notez que files Emulfons préparées 
avec l’eau froïde chargent trop l’Efto- 
-mac ; onfe fervira d’eau bouillante, & 
le Malade les-prendra un pen tiède 

On peut:aufli dans la même vûe 
ajoûter un fcrupule d'Yeux d'Ecrevifes 
préparés. 

Remarque. On preferit cette Emulfon 
dans tous les cas obil faut procurer du 
repos aux Malades pendant la, nuit, far- 
: tOHt lorfque leurs infomnies font accom- 
Le pos » & ss cu de : 


DES. Das DE CHARTE. sz 
eu de violentes douleurs, qui ne leur 
donnent point de relâche. 


Emule Con purgative, agréables: 


À 


Prenez quatre Amandes douces. pes 
lées-dans eau chaude, & un gros des 
quatre Semences froides majeures. 

Pilez le tout dansun mortier de mat- 
bre ; en verfant peu à peu deflus um 
grand verre d’eau chaude , dans laquelle 
vous aurez fait fondre deux onces de 
Marne. 

Paflez enfuite par un che , & ajoûtez 
de la Poudrede Comte, un fcrupules ; 
de Peau de fleurs d'Orange , d 

- ‘‘nne cueillerée , ou deux gros. 

Le tout pour une dofe à prendre le 
matin à jeun, & un bouillon deux heures 
après. 


ones Cette Emulfic ion convient 
aux Malades qui ont une répugnance 
invincible pour les médetines ordinaires, 
ou qui font fujets à les rejetrer : elle 
purge doucement , & fans tranchées. On 
peut augmenter, ou diminuer de quel- 
ee grains la dofe de la Poudre de 

omte , fuivanc a force & Pège du 
fujet. 


Fe LE Manusz 
CE 


SARA NP VE VV VV VA 
CHAPITRE TROISIÈME. 
80 UILLONS G VINS 

MEDICAMENTEUX. 
$. 


PES BoUILLONS MÉDICAMENTEUX. x 


Bouillon 04 Eau de Veau. 


Rene de la Roule de Von. : 
une demi-livre, 
ou la moitié d’un Poulet. 
" Roirs Ja bouillir dans trôis pintes 
a ; que vous réduirez à la moitié. 
Pañez enfuite par un linge. FA 
“ colature pour Boiflon ordinaire: 


— Remarque. Cette eau de Veau eft em 
ployée utileméfit en deux oceafions. 
+. Dans les maladies aiguës, où on 


N Le Boite médicamenteux ne diffère de PA- 
| pozètne & de la Décoétion ; que par la viande 
que l'on y ajoûte, & parce que l’on ny met 
. point de Syrop , comme dans les Apozèmes & 
iés Décottions, On Le rend auth Purgatif, fui 

vant les indications. 


pes DAMES DE Ouanre,. fe. 


la prefcrit pour boiffon ordinaire ; en 
guife de Prifane relâchante & rafrai- 
chiffante. in : 


2°. Quand un Malade qui a befoin | 


d’étrepurgé , fe trouve échauffé & refler- 
ré en même tems, alors on le prépare 


- à la Purgation par quelques pintes de cet- 
te eau, qu'il prend pendant trois ou qua= 


tre jours ; après quoi on le purge avec 


facilité, & fansinconvénient pour la fuite. 


Fan, 11 an A Je a 
Bouillon rafraïchiffant. 


Prenez de la Rouelle de Veau, une 
" demie. 


Faites-la cuire dans trois chopines 
d’eau,que vous réduirez à deux bouillons. 
Ajoutez la derniére demi-heure 
des feuilles de-Pourpier,. : 
she = : de Bourrache, 
de Poirée, de chacune une 


demi-poignée 5 


& une Laïtue coupée en quatre. * 


Pañlez enfuite le tout par un linge avec. 
une légere expreflion , & partagez-le en : 
deux dofes à prendre dans la journée, 


Pune le matin à jeun, & l’autre fur les 
cinq heures du foir. ee. ce” 


Remarque. Ce Bouillon humeéte& ras 
à fraîchit ; il donne une fluidité convena- 


Civ 
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ble au fang & à toutes les humeurs : if. 
adoucit l’âcreté qui s’y trouve, & en cal-: 
me le bouillonnement : auffi eft-il très- 
propre dans toutes les indifpofitions qui 
viennent de chaleur & de féchereffe . 
mais il ne doit pas fe continuer long-tems,, 
de peur qu’il ne relâche les fibres de l’ef 
tomac ; ce qui affoibliroit la digeftion : 
ainfi lorfqu’on fe trouve rafraîchi après 
.. dix ou douze jours de fon ufage , 1lle 
_ faut cefler, pour y revenir dans un au- 

tré tems, ne 

Bouillon peëloral-adoncifant, 


Prenez un mou de Veau , 
des petits Navets, une douzaine s 
des feuilles de Chou TOUGE, 
‘de Pulmonaire, de chacune 
|, 1. deux poignées: 
Ou à leur défaut des feuilles 
_ de Bourrache, 
. de Buglofe, 
& de Chicorée blanche, de chacune 
“? une poignée. 
. Faites bguillir lé tout dans trois pintes 
d'eau, que vous réduirez à quatre Bouil- 
lons. É in 
Coulez la liqueur, & partagez-la en 
quatre dofes à prendre en deux jours # 
une le. matin à jeun , & l’autre fur les: 


LL 


à 
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einq heures du foir, en continuant pen- 
danfquinaé jouise s 0 4 i 


Remarque. Cé Bonllanadouce beas 


coup l’acrimonie des humeurs de lapoi- 


trine , appaife très-bien la toux, & dé 


terge les ulceres qui commencent; ainff 


on le prefcrit dans la Phüfie,& dans tous: 
_les cas où la poitrine fe trouve fatiguée 
des férofités âcres qui s’y dépofent. On 

aura attention. de ne point couper le mou 
de Veau par morceaux ; comme on fait 
ordinairement, & de laiffer tomber en 

dehors du: pot la Trachée-artere; qu'on: 


appelle vulgairement le. cornet , afin 


que dans la cuiffon la matiére épaifle &c 
_gluante qui remplit le Poumon, puifle 
fe dégorger par ce canal; fans cétte pré- 
caution le Bouillon eft épais, nébuleux: 
.& tout-à-fait défagréable ; au lieu que de 
certe maniére il eit clair & fans mauvais: 
goût. d vu 
Bouillon tempérant @ apéritifs 
_ Prenez des racines d’Ofeille, . 
ss .+ déFraiflers .. 
“os de RHENDE SR 
ipar rame «ji, de: Qhieoréé. fus 
vage",. lavées , ratiflées 8, coupées par” 
morceaux.» Ein uso SE 
..r ey 


à" 


#, 


+ 


PUR " ANUEL : 
Fe TU. bouillir avec une das 
.de Rouelle de Veau dans trois chopines. 
d’eau, que vous réduirez à deux bouil- 
ons: . 
Ajoûtez la derniére demi hoc 
des feuilles deBourrache, . 
de Buglofe, 
de Chicorée fanvage,, 
& d’'Aigremoine, de chacune 
|. une demi-poignée. 
à Eallz enfuite par un linge avec une 
 Kgere expreffion, & partagez en deux. 
bouillons à prendre pendant un mois, 
un le matin à jeun, & l’autre fur Les sind 
heures du foir. 
-On. fera fondre dans chaque Bouillon: 
un gros de Sel de Glauber.. 


seine Les effets de ce Boullons ï 
font de: tempérer les humeurs, de pu- 
tifier le fang , de lever les. obftructions. 
des vifceres, & d'ouvrir doucement le: 
véntre:ainfi on s’en fert avantageufement 
dans la Cachexie , dans la Mélancolie 
dans. la Jaunife, le chaleurs d’entrail- 
. les , les Conftipations, & dans toutes. 
les affections Hypocondriaques. accom- 

agnées de chaleur ; il détruit peu-à-peu: 
Féufäfement des liqueurs qui eft lori- 
aise qui entretient prefquetontes. les. 


*X 
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infirmités habituelles, & nous ne pou= 
vons trop confeiller aux perfonnes d’un 

_tempéramentfec,bilieux & échaffté , qui 
fe trouveront attaquées de quelques-unes 
desindifpofitionsfufdites;d’enfaireunlong 
ufage. Elles doivent le prendre aux deux 
faifons de l’année , du Printems & de 
PAutomne, ayant foin de fe purger quel- 
ques jours après lavoir commencé & em 
Eine 


Bouillon apéritif © laxatif. 
Prenez-des racines + 
de Chicorée fauvage 


+ Patience fauvage, 
 Aunée, Le 


.  & Polipode de Chêne, ratiflées & 
. concaflées ; de chacune 
Fu une demi-once: 
Faites-les bouillir avec demi-livre de: 
Collet de Mouton, dans trois chopines: 
d’eau , que vous réduirez à deux Bouil- 
SR 
Ajoûtez la derniére demi-heure 
des feuilles d’Aigremoine, 
de Chicorée fauvage > 
de Bourrache, de 
chacune üne demi-poignées. 
Coulez le tout avec une légereexpref- 
fon:,& partagez en. bé ar à pren 
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dre,une le matin à jeun, & l’autre fur 
les cinq heures du foir,faifant fondre dans 
chacunet@in gros de Sel de Glauber, & 
ajoûtant en outre à celle du foir vingt 
grains de Tartre Martial foluble. On . 
continuera ces Bouillons pendant quinze- 
jours , & on aura foin de fe purger avec 
notre Opiate fondante & purgarive quel= 
ques jours après les avoir commencés , 
& en les finiffant. * : 
Remarque. Ce Bouillon compofé de. 
Plantes flomachiques, apéritives & la- 
 xatives, convient aux perfonnes: Phlé- 
gmatiques, Cacochimes & pituiteufes 
dont les digeftions fe font mal par les 
glaires & une pituire abondante: dans. 
. eflomac ; à celles. qui font attaqnées de: 
vertiges, de maux de tête, d’engour- 
diflemens, de Rhumatifmes vagues, d’en- 
flures naiffantes , de Coliques , & d’A£* 
thme humide; toutes. maladies qui/font 
caufées ou entretenues par le vice des: 
digeftions : ce Bouillon. non-feulemént: 
détruit l'épaififlement du fang , mais en- 
“core par fà vertu laxative il ramene peu. 
à peu par la voie des inteftins les impu- 
retés qui ÿ font mêlées; & comme ik. 


LR 


% Voyez le Chapitre des Opiates.. 
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Fortifie l’eftomac & rétablit fes fonctions, 
il fait cefler la caufe Ce toutes ces ma- 
ladies.Auff en voyons-nous tous lesjoufs. 
de très-bons effets, lorfqu'en le pret 
crivant on a attention au tempérament 
du Malade, & qu’on ne le donhe qu'adx 
perfonnés pituiteufes & noyées de féro-- 
fités : car quoique donné pour les mê- 
mes fins, il convient moins que le pré 
cédent aux gens fecs , bilieux & échauf- 
fés. Au refte il faut éviter de prendre 
ici le change, & on doit bien faireat- 
tention à ce que l'on entend par corps . 
humides. & pituireux : car ceux qui font 
maigres & fecs, font très-fouvent rem- 
plis de férofités; & ne voyons-nous pas. 
tous les jours que les perfonnes bilieufes. 

. & mélancoliques, en qui les vifcères font 
remplis d’une bile noire & refineufe, cra- 
chent beaucoup, &‘ donnent d’autres mar- 
ques d’une férofité trop abondante ? Ce- 
pendant ilne faut pas les mettre au nom-’ 
bre des tempéramens humides : bien au 
contraire leurs fibres font roides, fechies: 
& brülantes, & qui leur donneroit des- 

remédes hydragogues ,ou des apéritifs 
qui ne feroient pas temperés , leur feroit 
beaucoup de mal; mais il faut regarder: 
comme humides , les corps qui fontrem-— 
plis de fucs mous, glaireux, &cquiaboñ-  , 
S 


. 


a 
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denten crudités. Ces perfonnes oft or= 
dinairement la pau blanche & unie,.& 
ladifpofition extérieure du corps molle, 
flafque , relâchée & tendante à la bouf- 

_fiflure : c’eft de ces derniers dont nous 
“entendons toujours parler ; lorfque nous 

propofons des remédes pour les tempé- 

ramens pituiteux ; & il faut en faire 
la différence avec ea pour ne s’y pas 
tromper. 


Bouillon contre P Hemophiif e,oule Cra- 
“chement de Sang. 


: Prenez la moitié d’un mou de Veau, > : 
une cueiïllerée de Ris ; 
& de la racine de grande Confou- 
de ratiffée , une once 3 
… des feuilles d’Ortie grièche’, 
= de Plantain, de cha- 
cune une poignée. 
: Faites bouillir le tout dans trois cho-- 
pee d’eau, que vous réduirez à deux 
ouillons, pour prendre un. le matin à 
Au & lautre fur les cinq heures du 
oir. 


Remarque. Voyez ci-deffas * ce que 
nous avons dit à l'Article de la Ptifane: 
contre PHémophufie >oule Crachement 
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de fang. Ce Bouillon a les mêmes ufas- 
ges , & fe donne conjointement avec 
elle & avec les autres remédes qui Re ns 
prefcrits.… 


Bouillon contre LR Maladies de la Pean “ 
P: uffules , comme Galle, Dartres, 
 Démangeaifons , de. 


“Prenez des racines 
. de Patience fauvage , ” 
_& de grande Bardane ;. 
. lavées & coupées par tran- 
_— che. de chacune une once. 
Mites les bouillir avec une demi-livre 
de Rouelle de Veau dans trois chopi- 
nes d’eau,que vous réduirez à deux bouil- 
* Jons. 
- . Ajoûtez la derniére demiheure 
du Cerfeuil., i 
& des 2 de Hot. de : 
‘chacune une poignée > 2 
de la Fumeterre,. 
.du Creflon de Fontaine de che | 
: cune une demi-poignée.. 
Pafez enfuite le tout par un linge avec: 
une légere expreflion ; .& partagez-leen. 
deux Bouillons , à prendre un le mat 
à jeun, & tre far les cinq heures du: 
 foir, faifant fondre dans chacun.un. ses 
de: Sel de: Glauber.… 


s 
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, Remarque. CeBouilloneftundesplus 
affurés remédes contre les maladies de 
ke Peau ; il rend le: fang plus fluide, & 
il le purifie en détournant fes i impuretés: 
par la voie des urines : il. eft encore 
trés-utile dans les obfiructions. des. vif- 


… gérés, êc fur-tout contre les. engorges . 


mens du foie & de la rate. Il fera bon 

d’en faire précéder lufage par une fai 

gnée du bras, puis le prendre pendant 

quatre jours, & fe purger le cinquié- 

me avec notre Opiate nettes mar. 

tiale & purgative , enfuite le pe 
F 


6 pendant buit autres jours, & finir FF 
même purgation. * 


Voyez Je Chapitre des Opiates: 


| aies 


dr 
DES VINS. MÉDICAMENTEUX.. 


ir Enulé-Stemachique. : 


mRenez des racines récentes dAvhéè 
ratiflées & coupées par tranches; 

; deux onces.. 

'Meteales, macérer à froid pendant 
quinze pe dans une pinte de bon vie 
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rouge, le vaiffeau étant bien fermé. 
La dofe eft d’une ou deux cueillerées 


après le repas, en continuant pendant 


quelque tems. 


Remarque. L’ufage de ce Vin aide x 
dla digeftion, en raffermiflant le ton de 


Peftormac ; mais il fappofe que ee vif 
cere a été nettoyé par des purgations 


fofifantes , qu’il eft feulement foible , & 


qu'il ne s’agit que de le fortifier. Son 
effet eft d’en rectifier & d’en ranimer les 


levains , d’en diffiper les vents, les. 
gonflemens & les aigreurs. Que s'ilne 
produit pas cet avantage , il ne faudra 


pas y iffilter long-tems: car ce fera une 


marque que le défaut de digeftion ne: 


vient pas de la parefle & durelâchement 


de Peltomac , mais au contraire de fatrop 


grande chaleur, & de la tenfion convul- 
five de fes membranes, auquel cas ce: 
Vin feroit plus de mal que de bien. On 
voit donc combien il eft de conféquen- 
ce de s’affurer de la nature des indigef- 
tions que 
convient aux-unes nuit aux autres. Un 
moyen qui nous a paru des plus sûrs pour. 


cela, eft de faire attention à l’état des: 


urines du Malade. Si elles font clai-. 
res , aqueufes & fans couleur ; ou même 


on a à traiter, puifque ce qui 


# 
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blanches , un peu troubles, avec un fé- 
diment blanc ; abondant, & qu'avec cela 
le Malade n'ait ni fiévre , ni foif, ni cha- 
leur : ce fera une marque que leftomac 


peche par relâchement, & par le défaut 
d'activité de fes levains , ce qu’on ap-. 


‘pelle communément un eftomac froid &e- 
_parefleux ; & alors le vin ci-deflus con- 
viendra. Mais fi au contraire lés urines 
font troubles , rougeûtres, & qu’elles di- 
minuent de quantité ; qu'avec cela le 


Malade fente des gonflemens d’eftomac 


accompagnés de chaleur & d’élévation 
dans le pouls : il ne faudra pas s’enfer-, 
vir ; parce que tous les ffomachiques 
âcres & aromatiques , tels que €e vin, 
ne-conviennent pas à cette efpece d'in 
digeftion ; & il faudra la traiter par nos 
Bouillons tempérans & apéritifs , entre, 


 mêlés de quelques douces pufgations + 
& par les eaux minérales ferrugineufes. 


Win d’'Abfinthe. 


Prenez des feuilles d’Abfnthe mon- 
dées & féchées à l’ombre , une poignée. 
Verfez deflus une pinte de bon vin blanc, 
les laiffant macérer à froid pendant vingt- 
quatre heures dans un vaifleau bien fer- 
MEÉe ; ; : - 
Paffez enfuite le Vin, & gardez-le pour. 


_ Pufage. 
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- La dofe eft d’un verre le matin à jeun 
pendant une quinzaine de jours. . 


. Remarque. L'ufage de ce Vin eft pro- 
pre comme je précédent. pour rétablir. 
les eftomacs en langueur & débilités ; il 
-excite l’appetit , foit en refferrant & ren- 

dant plus fortes les. fibres de l’eftomac 
qui font relâchées, foit même en diflol- 
vant la mucofité glaireufe qui eft atta- 
chée à fes parois. Il leve les obftruc- 
tions des vifceres , qui dépendent oy du 

relâchement des fibres, ou de Pépaif 
fiffement des humeurs. C’eft-ainfi qu'il 
eft utile dans la jaunifle, dans l’hydro- 
pife;, les cachéxies & les fiévres. El fait 
mourir les vers, foit par fà grande amer< 

. tume qui leur eft contraire; foit en ré- 

_ folvant les humeurs mucilagineufes dans 
lefquelles leurs œufs font placés w& où 
ils viennent à éclorre. Mais il faut faire 

attention, & nous ne pouvons trop le 
répeter, qu'il y a des maladies dontles 

. effets paroiffent femblables, & qui dépen- 

. dant de caufes contraires ; demandent 
des remédes oppofés. Ainf le défaut de 
digeftion , comme il a été remarqué 

_ dans PArticle précédent, peut venir de 
la trop grande tenfion & rigidité des 
fibres de l’eflomac, de fa trop grande 


A 


chaleur ; comme de fon relâchement. SF. 


Von fe fert de Vin d’Abfinthe dans le’ 


cas de chaleur & detenfion , on augmen- 
te le mal au lieu de le diminuer ; & Par- 
deur de l’eftoinac devenue plus vive , fait 


impreffion. fur les autres vifceres , dont 


Jes fibres fe bandent peu à peu & feroi- 


_diffent , ée qui produit infenfiblement: 
la eonfémption. Voilà ce qui fait que les: 


- grands mängeurs qui ufent tous les jours‘ 


? 
+ 


de :Feintures ftomachiques , & de Li- 


queurs fpiritueufes, pour réveiller leur’ 


appetit, où pour faire la digeftion des 
alimens dont ïls fe font farcis, dépérif- 
fent peu à peu , & meurent avant le tems. 
On doit donc ufer de ce Vin comme 
de tous lés remédes amers , âcres, & 
aromatiques, avec une grande précau- 
tion ; & ilne convient qu'aux tempé- 


_ramens& relâchés & pituiteux , étant 


contraire à ceux qui font fecs , bilieux, 
& dont les vifceres font échaufés. 


Vin. Diurétique contre LP Hydropifie. … 


Prenez un Oignon de Scille, dont vous 
Oterez la peau avec un-couteau de bois, . 
d'argent, ou d'ivoire, & non d'acier ; 
enfermez-le enfuite dans de la pâte, & 


Je laïflez au four neufou dix heures x 


retirez-le du four, & en ôtez la croutez 
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“mettez - le enfuite dans une cruche ou 
coquemard.tenant trois pintes, dont l’en- 
trée foit fort large: verfez deflus deux 
pintes de bon Vin blanc : fermez la cru- 
che avec un-tour de pâte; laifez infu- 
fer pendant douze heures fur la cendre 
_chaude,; retirez enfuite votre Oignon, 
que vous exprimerez fortement dans un 
linge par, deflus le Vin, que vous con- 
ferverez daus des bouteilles bien bou- 
chées pour lufage. Il faut prendre de 
ce vin quatre fois le jour ; fçavoir , deux 
cueillerées à bouche le matin à jeun, 
& trois heures après deux autres cueil-. 
lerées, trois heures après une feule cueil- 
lerée, & enfin une derniére cueillerée 
après le même intervalle , & entre cha- 
que prifeun bouillon. On peut manger 
le foir du potage , pourvû qu’il foit fee, : 
c'eft-à-dire qu'il yait peu de bouillon: | 
Si par hafard on avoit mangé dans la 
journée, il faudroit mettre entre Je re- 
pas & le”reméde une diftance de trois 
heures. . : 
Comme les Oiïgnons de Scille font 
de différentes grofleurs, on doit pefer 
celui dont on veut fe {ervir, & mettre 
une pinte de Vin par livre de fon poids. 


& 


Remarque. Ce Vin pouffe puiffamment 
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les urines, ce qui le rend très-propre à 
guérir les différentes efpéces d'hydropi- 
les; & comme il incife & atténue 4. 
ituite vifqueufe qui engorge quelquefois 
Poste 6 également utile pour 
prévenir les ‘attaques d’Afthme humide, 
Nous n'avons guère vû de remédes, dont 
les Malades fuffent foulagés plus promp- 
tement que de celui-ci : car ordinaire- 
ment après quelques prifes lenflure tom- 
be, & loppreffion diminue confidéra- 
blement.. La dofe que nous marquons, 
ft pour une Hydropifie formée ; ainfi 
lorfque la maladie n’elt pas encore à ce 
degré , on peut la diminuer, & ne pren- 
dre que trois où quatre cuillerées par | 
jour ; au lieu de fix qui font marquées. 
Lorfqw'il fera néceflaire de purger le 
* Malade , on fe fervira , foit du Vin apé-. 
vitif & purgatif qui fuit , foit de FOpia- 
te martiale, fondante 8 purgative con- 
tre les obftructions ; que lon trouvera 
dans fon-liegs #70 00 eu 
Vin apéritif © purgatif contre l’Hy- 
i .  dropifie. : 


. Prenez des racines bte 
" d'Iris du pays, ou Flambe, 


F4 Voyez le Chapitre des Opiates. 


he x 
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…  dAunée, ratiflées & coupées 
par tranches, de chacune une once; 

de celles de Chardon-Roland, : 
-  d’Arrête-bœuf, de chacune 
F _ une demi-once ; 
du Séné mondé, fix gross 
de la poudre de Jalap , deux gros; 

_. de la Canelle, un gros. 
-_ Verfez deflus trois chopines de bon. 
vin blanc ,.& faites macérer le tout à 
froid pendant huitjours dans un vaifleau 

fermé. US 

_ La dofe eft de deux verres le matin 
à jeun, à une heure de diftance l’un de 
Vautre , & un potage une heure après le 


fecond verre. 6 
: ( 


… Remarque. Ce, vin évacue abondam- 
ment les eaux par les felles, & fortifie 
en même tems le ton des vifceres affoi- 
bli dans l'Hydropifie ; ce: qui le rend 
très-convénable dans cette maladie : on. 
doit le continuer pendant du tems fui- 
vant les forces du Malade, & Pabone - 
dance des évacuations. C’eft principa- 
lement avec les pauvres qu'il en faut 
faire ufage, parce qu'ils donnent tou- 
jours la préférence aux remédes pré- 
parés avec le vin. | 


ge | _ Le Man UEÉE. 


Vin apéritif d Laxafi contre. 
Tes Obfruifions. 


Prenez di Séné mondé , une 


demi-livre : 


des Racines de Polipode de Chêne, 
de Garence , de chacune 
deux onces; 


des mr de Scolopendre » quatre 
poignées ; 


‘de petite Abfinthe, deux poignées; 

de l'écorce, où pelure de Citron, 

. une once. 

he le tout dans un fachet de 
roile claire, que vous mettrez dans un 
baril qui puifle contenir dix ou douze 
pintes : rempliflez ce baril au tems des 


vendanges de moût * de vin blanc 


que vous laiflerez bouillir ; bouchez-le 
enfuite, en laïffant infufer le tout pen- 


‘dant deux mois ; tirez le vin après ce 


tems, & gardez-le au frais dans des 
Us bien bouchées. 


. La dofe eft d’un verre froid le matin 


à jeun, continué pendant quelque tems; 


l 


_&sil purge trop, on n'en pe que : 


de denx jours l’un. 
- Remarque. Ge vin a une vertu mer- 


*Le Moût de Vin eff lefüc exprimé dés rai- 
fins mûrs, tel qu'il fort. de deffous le preffoir. 
veilleufe 
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veilleufe pour tirer des parties les plus 
éloignées du corps, & pour en évacuer 
les humeurs corrompues & gluantes qui 
forment les obftructions ; il.eft d’un fe- 
cours fingulier dans les maladies lentes 
& - invéterées , qui reconnoiflent pour 
caufe la dépravation des liqueurs : ainf 
on doit lemployer dans les Fiévres len- 
tes & invéterées, dans la Mélancolie, 
la Cachéxie , la Jaunifle, dans la Galle, 
les Dartres, & toutes les maladies de 
la peau ; il faut cependant s’en abflenir 
dans les cas qui feroient. accompagnés 
d’inflammation , & dans les maladies de 
Poitrine. Si le Malade même eft d’un 
tempérament fec , bilieux. &échauflé , 
il faudra le préparerà: fon ufage : par 
notre Bouillon rafraîchiffant #, ou. le 
tempérant & apéritif décrits ci-deflus ##, 
parce que ces fortes de tempéramens 
font par eux-mêmes ennemis des pur- 
gatifs, & qu'il faut bien du ménage- 
ment pour, qu'ils ne leur caufent pas 
d’irritation ;'ainfi lorfqu’on s’appercevra 
que ce vin échauffe, on le fufpendra 
pour paffer aux Bouillons, & on y re- 
viendra enfuite à l’alternative, continuant 


” 


ainfi jufqu’à guérifon. Me 

“0 Voyez le Chapitre des Bouillons. U à 

ESS Pag. j50 & Jr à un “+ 
D 
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/ Vin pour procurer les régles. 
‘ Prenez des feuilles 
de Romarin, 


de Pouliot, de chacune deux 


_ poignées; 

de celles de Sabine, une demi-poignée ; 
du Saffran du Gatinois, 

du Borax, de chacun deux 

gros 5 

de la Limaille de fer crue » 

re. ‘ une once. 

: Mettez le tout macérer à froid pen- 

- dant huit jours dans fix pintes de bon 

vin rouge; pañlez enfuite le vin que 
vous garderez pour lufage. : 

La dofe eft d’un grand verre froid 
le matin à jeun pendant neuf jours ; ce 
que lon recommencera après quelque 
intervalle, s’il n’a pas fait fon effec la 
premiére fois. 


Remarque. Quoique ce vin foit fort 


utile pour procurer les Régles parefeu- 


fes, ou pour les rappeler lorfqw'elles 
font fupprimées , il feroit dangéreux 


d’en commencer lufage, fur-tout dans 
les fujets plétoriques, lorfque les pre- 
miéres voies ne font pas bien purifiées, 
& que le fang n'eft pas aflez délayé & 
atténué, ou lorfque les organes deftinés 
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à cette excrétion font échauflés, & dif- 
pofés à l’inflammation : car alors il feroit 
beaucoup de mal en augmentant les obf. 
trudions , le bouillonnement du fang , 
& en occafionnant des fiévres lentes & 
hectiques ; mais il faudra faire précéder 
la faignée, quelques bouillons délayans * 
_ & rafraichiflans, avec la purgation , &c 
pañler enfuite à Pufège de ce vin, qui 
produira un bon effet. 
Vin contre la Coligue Néphrétique, la 

Gravelle, & Les Glaires de La Veffie. 


_ Prenez un baril de telle grandeur qu’il 
vous plaira. D A a 
Mertez-y autant de Bavyes de Géniévre 
bien mûres , que fi vous vouliez faire un 
Rapé. : D Re 
 Atchevez'de le remplir de bon vin 
blanc , & laïffez infufer le tout jufqu’à ce 

que le vin foit clair. ai 

On en prend alors un ou deux verres 
le matin à jeun, à une demi-heure lun 
de Pautre , ou bien en déjeünant. 

Au défaur de ce vin ainf préparé, 
on peut prendre une bonne pincée de 
graine de Génièvre que l’on concaffera , 
& que l’on fera infufer pendant la nuit 
dans un verre de vin blanc ; on coulera 

Pa . e 

. Dij 
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l'infufion le lendemain pour une dofe; 


A 


à prendre le matin à jeun. 


Remarque. Ge vin excite Purine, & fait 
fortir les graviérs & les glaires qui font : 
quelquefois collés à l’intérieur. des reins 

& de la vefle ; ce qui le rend très-utile 
‘contre la Colique néphrétique. Cepen- 
© dant il n’en faut point faire ufage, qu'on 
n'ait bien obfervé auparavant le tempé- 
rament du Malade , & la conftitution des 
vifcères, & qu'on ne fçache qu'ils font 
exempts de toute chaleur, & d’inflam- 
mation: car dans ce dernier cas il aug- 
mente la douleur de reins , Pardeur d’u- 
rine, & peut jetter dans la Cachéxie , 
 & dans l'Hydropife; mais il convient 
arfairement aux tempéramens pituiteux ; 
& ileft aifé , lorfque la chofe eft incer- 
taine, d’en faire l’effai, & de s'en abfte- 
nir, s’il incommode.: on doit même par 
précaution le couper les premiers jours 
avec moitié d’eau, .& en examiner l'effet. 

On fe fert encore avantageufement de 
ce vin, quand l’eftomac eft froid & paref 
feux:car il digere la pituite qui s'yépaiffit, 
diffipe les vents qui en naiflent, appaife 
les Coliques, & aide à la digeftion; mais 
je le répete encore ; il ne convient que 
dans les maladies caufées par la pituite 


LA 


X 
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& par les glaires, &  lorfque l’on décou- 
vre de l’atonié & de la foiblefle dans les 
fibres; fans quoi il augmente le bouil- 
lonnement du fang , & caufe une ardeur 
dans les parties folides,qui peut y attirer 
Pinflammation. : pére 
Vin contre les Hernies des Enfans. 
… Prenez des Racines de Sceau de Sa- 
lomon, lavées & coupées par morceaux, 
ne ou: +  UR gloss 
.… Faites-les infufer pendant vingt-quatre. 
heures dans un demi-feptier de vin. 
blanc ; coulez enfuite l’infufion,pour faire 


tours de bande. 


Remarque. Ce Reméde eft un des plus 
fimples , & en même tems des plus cer- 
tains que l’on ait trouvés jufqu’ici contre 
les Hernies des Enfans : les Adultes s’en 
fervent aufli quelquefois avec. fuccès ; 
mais il faut en ce cas le continuer au 
moins déux mois, pour qu'il produife un 
effet durable, & augmenter la dofe de 

D iij 
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la Racine jh À unezonce, Si Enfant à 
qui on le donne n’eft point dans lufage 
du vin, on pourra couper linfufon avec 
moitié eau. 

I y a encore deux plantes qu'on n peut 
fubfituer au Sceau de Salomon, & qui 
ont la même vertu; fçavoir, la Turquette 
& la Croiferre : ces deux plantes fe pren- 
ent en décoëtion , à la quantité d’une 
petite poignée fur une qe d’eau, que 
Pon réduit à moitié, &:a laquelle on 
_ajoûte un peu de Ru on applique de 
même la plante pilée en | Cataplaîie , en 

continuant pendant du tems. 

"Nous avons vi auffi,que dans quélgses 
endroïts on fe fervoit pour cette mcom- 
modité de graine de Taliétron : on en 
met plein un dé à coudre dans la bouillie 
des Enfans, ce qui réuffit fort bien; mais 
il faut continuer ce Reméde pendant « du 
tems. - cr - 
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CHAPITRE QUATRIÈME. 


 LAVEMENS œ SUPPOSITOIRES. 
ST Des LAVEMENS. 
Lavement commun , on émollient. 


pre du Son lavé, une poignées 
des feuilles de Mauve, une 
poignée. 
Faites bouillir lé tout he une fufh- 
fante quantité d’eau , à la réduction ei une 
chopine. 
Ajoûtez à la colature 
de Huile d’Olives, deux cueillerées ; d: 
ex du Miel violat, deux onces. 
Pour un Fenent, 


_Lavement emollient &: rafraichifant. 


_ Prenez de la déco@tion émollienté cis 
deflus , une chopine. 
Ajoûtez- -y du Cryftal Minéral, un gros. 
Pour un Lavement. 


Remarque. Les deux Layenets ci- 
_deflus peuvent fervir dans toutes les ma- 
Div 


} 
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Jadies aiguës, où l’on met en ufage ces 
 Remédes: car s’il ne s agit que de rafraf- 
chir ;-& de tempérer le bas ventre, l’eau 


comuné feule peut. fuffire. 


 Lavement lax “atif. 


Prenez de la. Décodion énioliente ; ÿ 
une chopine. . 
Diflolvez - -y du. Lénitif, une once; 
ou du Miel Mercurial, deux 
: | onces. 
: ::Pour. un. Lavement, 


… Remarque. Ce Lavement ef He 


pre à évacuer doucement les: humeurs 


bilieufes, & les matiéres durcies qui far: 


ciffent fouvent les inteftins; il les amollit, 
& les rend plus. coulantes : ainfi on fera 
bien d’en donner un de cette efpece au 
commencement des maladies aiguës , & 
de pañler enfuire aux Lavemens.com- 
muns ou rafraîchiffans ; car tant qu lya 


de-la chaleur & de l’éretifme > ces der- 


niers nous ont toüjours paru mieux faire 
que les autres. 


ae 


Lavément das es grandes Conffipations. 


. Prenez de l’'Huile d’Olives, une. livre, 
Pour un Lavement. 


 Lavement purgatif 02277 Ê 


Hu di Séné, deux. gros. or 
Faites - les. bouillir dans trois feptiers 
Et eau, que vous réduirez à une hope 
. Coulez. la liqueur ; 8x diflolvez-y. 
. du Lénitif, une once. | 
. Pour un Aaremenes 


plement émolliens ou laxatifs ; 3 ainfi on 

doit le préférer dans les cas où ie Malade 

Étant abfolument fans févre, on rs 

çonne un amas de matiéres bilieufes &e 

putrides dans les: inteftins. 

Lavement purgatif majeur contre P Apos 
re C° autres Affetions fo oporeese 


; 
. Prenéz du Séné , trois gros, 


Faites-les bouillir dans trois feptiers 

CA eau , que vous réduirez à une chopine. 
* Coulez la liqueur . & ajoûtez-y 

de PEleétuaire Diaphæric une 

once s, 

dé Vin é Ginérique trouble; trois 

| onces 


De 


: Pour un Lavemens. 
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premiéres voies, que ceux qui {ont fim+ 


Va 


$z SNTENRCTEL 
Remarque. Dans.la plûpart des Apoplé- 
xies , Léthargies, & autres affections fo- 
poreufes , il eft toujours bon de débuter 
par ce Lavement , parce que ces maladies 
étant prefque toujours compliquées avec . 
d'anciennes indigeftions , ou un amas 
actuel de matiéres corrompues dans l’ef- 
tomac & les inteftins, il arriveroit que 
fi on commençoit par la faignée , le vuide 
des vaiffeaux fe remplifoit par ces hu- 
meurs putrides & glairenfes, qui ren- 


 droient enfuite la maladieinfurmontable, 


en engorgéant le cerveau de plus en plus. 
ainfi il eft néceffaire de nettoyer d’abord 
tes premiéres voies ; avant que de fonger 
à tout autre Reméde intérieur : on doit 
même, fil’Apopléxie eft féreufe, pafler de 
fuite à lÉmétique, fans en venir à la fai- 
gnée,qui ne peut faire que du mal,en aug- 
mentant le rélâchement des parties. 

Il eft vrai que quelquefois PApopléxie 
eft fanguine, & qu’il faut commencer par 
k faignée ; mais cette Apopléxie eft rare 
dans les perfonnes âgées qui font fur-tout 
expofées à ces attaques ; & lorfqw'on n’en 
connoît pas la différence d’avec la féreufe, 

. il fut demander du confeil. Nous dirons. 
cependant en pañant,que lés fymptômes 
de la premiére efpéce fe font reconnoïtre 


en cé que le pouls y fera beaucoup plus. 
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dur & plus fort, les vaiffeaux plus pleins 
& plus tendus, Le vifage plus kauten cou- 
leur & plus rouge, enfin toute habitude 
du corps, & fur-tout les extrémités , plus. 
chaudes que dans l'Apopléxie féreufe.. 

Lavement fébrifuge. 
Prenez de bon Quinquina pulvérifé ; 
ROSE 1: fix gros, ou.une once. 
Faires-le infufer pendant trois heures. 
dans une chopine d’eau bouillante. 
Paffez enfuite le tout par un linge, & 
en rempliflez une Seringue, laiflant de 
la place pour y ajoûter 4 
du Syrop Diacode , une demi-once. 
. Pour un Lavément. 


Remarque. Dans la cure des Fiévres 
intermittentes par le Quinquina , il eft 4 
propos de fçavoir que s’il eft impoffible 
de le faire prendre par la bouche, de 
quelque maniére qu'il foit préparé, on 
peut avoir recours au Lavement ci-deffus. 
Le Quinquina pris de cette façof ne caufe 
aucune irritation, même dans la srofleñle. 
: Il doit être réitéré plufieurs fois fur le 
déclin de Paccès ; & le Malade ent 
continuera lufage, jufqu'à cé qu'il foit 
abfolument fans fiévre , obfervant de le 
_garder le plus leng-terms qu’ il pourras 

: : D} 


Sa MANUEE . 
Pour les enfans à la mammelle, & ju£ 
qu’à l’âge de quatre ans, la dofe du Quin- 


quina ne fera que d’un gros ; depuis l’âge 


de quatre ans jufqu’à dix, elle {era de 


deux gros ; depuis dix’ jufqu’à vinet, de 
® hs 1 . . ... } e 

trois gros; & depuis vingt jufqu’à foi= 

. xante , de demi-once jufqu’à fix gros, ou 


une once, même pour les femmes profes. 


. De’ tous les accidens qui peuvent accom- 
pagner la fiévre , il n’y a que les hémor- 
rhoïdes & les. tenfions douloureufes du 
bas ventre , qui puiffent exclure lufage 
de ce Layement. | 

Lavement anodin, on adoucifant. 
_ Prenez des feuilles de bouillon blanc. 

. une poignée 3. 

dela graine de Lin, deux pincées. 

Verfez deflus une chopine d’eau bouil- 
Jante, & laïflez repofer le tout jufqu’à ce 
que linfufion foit tiède ; pañlez enfüuite, 
& ajoûtez un jaune d’œuf bien délayé 
dans un peu d’eau chaude, ai 
. Pour un Lavement. 

Ou bien ne 

Prenez du bouillon de Tripes, une 
chopine. : 0 tés a 

Pour un Lavement. 


 Remarquë. Ces deux Lavemens cor 


e 
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‘viennent dans les Coliques douloureufes 
du bas ventre, dans l’inflammation des 
inteftins , le Tenefme & la Dyffenterie 
fimême les tranchées font extrémement. 
vives, on fera bien de faire bouillir une: 
tête de Pavot blanc,concaflée dans un peu: 
d’eau , & d’y en ajoûter la colature. On, 
obfervera encore que les Lavemensqu’on 
donne dans ces maladies ,,ne doivent ja- 
mais être que la moitié d’un Lavement 
ordinaire : ainfi ils ne doivent remplir 
que la moitié de la Seringue ; s'ils étoient 
entiers, le Malade ne pourroit les garder ;. 
& il eft.effentiel que: le Layement refte 
. au moins un demi-quart-d’heure , & plus 
long-tem: , s’ileft poffible: la même rai- 
fon engage à avoir attention qu’ils foient 
fimplement tiédes , & plus froids. que 
chauds. 

Quand les Malades fouffrent trop de 
douleur par Pintroduction du canon de 
la Seringue, on peut le pañler dans un 
petit morceau de boyau de poulet, ce 
qui le rend plus gliffant, & plus doux au 
pañlage ; on doit encore , lorfqu’ils ñe 
peuvent retenir: les Lavemens , entouter 
lé canon d’étoupe: en retirant le canon, 
on poufle Pétoupe vers le fondement . 
avec la main, & on tient ainf le fonde- 
ment fermé le plus long-tems Œik 


eft poflible. 
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Lavement carminatif contre la Colique 
‘ venteufe. ne 
Prenez des fommités de Camomille ; 
. de Mélilot, 

* de chacune une poignées 

__ de PAnis, une pincée. 

: Faites bouillir le tout dans trois fepriers 
de bouillon de Tripes , que vous rédui- 
rez à une chopine. ; : 
: Coulez pour un Lavement. 


oz 


Remarque. Ce Eavement eft propre 
pour difcuter, & faire fortir les vents; 
qui en diftendant les inteftins, caufent la 
maladie ; il faut feulement faire attention 
de ne Je pas donner tout à la fois ; ft 
la Colique eft violente , de crainte que le 
volume de la liqueur , en augmentant le 
gonflement, n’augmente en même tems 
là tenfion douloureufe du bas ventre. 


Lavement contre La Colique néphrétique. 


‘Prenez du bouillon de Tripes, une 
chopine. - 
: Ajoûtez-y de laThérébenthine diffoute 
exactement dans uñ jaune d'œuf, 
| - une ONCE 3 
du Cryftal Minéral, us gros. 
Pour un Lavement. a 
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Remarque. Ce Lavement eft propre 
pour ouvrir les conduits de l'urine , & 
guérir les Coliques néphrétiques & ven- 
teufes; & comme il eft laxatif, il dé- 
tourne par la voie des inteftinsune par- 
tie des humeurs grofliéres , que les au- 
tres Diurétiques feroient pañler par les 
reins. Il eft encore propre dans lés an- 
ciennes dyflenteries , & les ulcérations: 
des inteftins; mais il faut faire attention 
de ne le donner qu'après avoir fait pré- 
céder la faignée & les boiflons adou- 
ciffantes , telles que notre Prifane adou- 
ciffante décrite ci-defflus * : de plus il 
faut que la Thérébenthine foit exatte- 
ment. divifée par le jaune d’œuf, autre 
ment il pourroit arriver que fes parties 
réfineufes s’attachant aux inteftins , y at- 
_ tireroient l’inflammations 


* Voyez le Chapitre des Prifanes, pag. 32 
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“SI. DES. SUPPOSITOIRES. # 
Sera ftotre f Emple: où commu. 


3Renez un morceau es côte de ere 
où Poirée.. : 
ileale. en Suppofita itoire que. vous 
_frotterez d'Huile où de Miel, avant que 
de lintroduire. … Oubien 
Prenez du Savon blanc taillé en Sup- 
: poñitoire , une once ; ou à-la placede 
” Savon ,une once de Miel cuit.en confi- 
flance folide. 
ot y du Sel commun; un ‘demie 
Ÿ2 gTOSe. ; 
: Bour ün Suppoñtoire. 


Suppofitoire compolé € Shane 


Prenez de la Poudre de Jalap , u 
fcrupule : . 

du Sel commun , douze grains. 
Mêlez le tout avec. un peu de Miel. 
que vous ferez ue en confiftance re- 
quife. | 
Notez qu'on. peut raie ces Send 


* Le Suppofiroire eff un Reméde de conff- 
tance folide,de forme ronde & un-pet longues. 
que lon introduis dans le Fondement.. 


en 
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fitoires plus ou moins actifs , en y ajoû- 


tant d’autres Purgatifs , ou bien en aug- 
“mentant la dofe des Poudres purpa= 


® Remarque. Quand on donne des La- 
vemens aux enfans à la mammelle ,onne 
doit fe fervir que de lait ou d’eau d'or- 
ge, avec demi-once de miel rofat par 
Lavement ; & lorfqwils font plus âgés , 
ôn peut leur donner desLavemens émol- 


liens avec les feuilles de Mauve & la : 


Caffe. Maiscomme fouvent ils font conf 
tipés pendant du tems , il feroit ennuyeux 


& difficile de leur donner fi fouvent 


des Layemens; de forte que pour les 
relâcher ,on doitavoir recours de tems 
en tems à un des petits Suppofitoires dé- 


crits ci-deflus, dont leffet. eft d'irriter 


légerement le fphinéter de PAnus, & par- 
là d’obliger l’inteftin à fe débarraffer des 
excrémens qui le chargent. 


Suppofitoire contre les Afcarides ow petits 
Vers blancs, qui font fouvent logés 
dans le Fondement des Enfans. 

Prenez du Lard,macéré dans l’eau froi- 
de pour diminuer fa falûre. 
: Taillezle en Suppoñitoire, & introdui- 
£ez-le dans le Fondements 
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CHAPITRE CINQUIÉME. 


POTIONS ALTERANTES,. 
on CORRECTIVES.* 
Potion cordiale. 


Renez des eaux diftillées 
de Mélife fimple;s 
& de Chardon bénit, de 
chacune deux oncesÿ 
des Confettions d’Hyacinthe , & 
. d'Aïkermes, de 
_. chacune un demit-gros ; 
ou de la Confection d'Hyacinthe ;' 
ne ” un gros; 
de l'Eau de Fleurs d'Orange ;, 
. * La Potion n'eft autre chofe qu'un Mé- 
dicament liquide fait avec les eaux diftillées ; 


auxquelles on ajoûte des Poudres , des Con- 


fe&ions, des Sucs, des Huiles, des Sels & 
des Syrops qui la rendent trouble. Elle et 
altérante ou corre@tive, quand on ne la don- 
ne que pour changer, altérer ou corriger 
les mauvaifes qualités des humeurs ; & elle 


ea 


eft purpative, lorfqu’on y diffout divers Pur: 


gatifs & 
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(deux oross 
. du Syrop d’Œiüilet, 

de Limon, de chacun une 
As demi-once. . 

. Mêlez le tout , pour donner d’heure 

en heure à la cueiller. . 

: Notez qu’on peut y ajoûter vingt gout- 
tes de Lilium de Paracelfe, fi la foibleffe 


eft grande. | - 

Remarque. Cette Potion convient dans 
les grandes foiblefles, qui arrivent tant 
dans les maladies aiguës, que dans les 
maladies chroniques , aufli bien que dans 
la Syncope, dans un Accouchement long 
& laborieux , dans les Fiévres malignes, 
dans la Rougeole & la petite Vérole , 
lorfqu’elles ne levent pas bien,ou que l’é- 
ruption par la foibleffe du cœur ne fe 
“outient pas ; enfin dans les langueurs & 
dans toutes fortes de défaillances. Il faut 
feulement faire attention d’en ufer plus - 
modérément dans les maladies aiguës , 
parce que comme cette potion échauffe ; 
en remédiant à l'accident, on augmen- 
teroit la maladie, qui ne veut rien d’é- 


chauffant. | | 
Potion contre l'Hémophtifie, ou le Crache- 
ment de Sang. 
Prenez du Suc dépuré d’Ortie , trois 
oncess 


7 MA Nu PE 6 
“du da de grande Confoude ; 
_une demi-once. 
_! Mélez le tout pour une potion à ré— 
péter trois fois le jour. - 


Remarque. Cetre Potion fe donne avec 
k Prifane & le bouillon décrits ci-def- 

_ fas* contre le crachement de Sang ; . 
le fait partie du traittement de cette ma- 
die, & ces trois remédes fuffifent le 
plus fouvent : que fi le crachement de 
Sang ne cefle point, & s’il eft accom- 
pagné d’une toux violente, on y ajoû- 
tera le Lohoch & le Bol décrits ci-def- 
fous ** contre PHémophtife ; 3 on peus 
: confulrer ces articles. 


Potion contre la Plenréf €. ; 
Prenez de l'Ortie grièche la plus fait 


che; deux ou trois poignées. 

Pilezilh légerement, & la faites boule 
Er avec deux onces de bonne huile d'O= 
lives, &- un verre de vin à la réduction 
d’un bon gobelet. 

Pafñfez lé tout avéc expreffion, & fai-. 
tes-en prendre le jus au Malade, que 

* Voyez les Chapitres des Ptifanes &. des 


Bouillons , pag. 37..& 62. 


** Voyez e Chapitres des s Lohochs & des 
Bols. 
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vous tiendrez bien couvert pour ména- 
ger-la fueur, ayant foin d’appliquer le 
marc fur le côté douloureux le plus chau- 
dement qu'il fera pofüble. 


.… Remarque. La Pleuréfie eft une ma- 
ladie des plus dangereufes de la Mé- 
decine. Elle emporte un grand nombre 
de ceux qu’elle attaque,quelque méthode 
que l’on emploie pour la traiter : on a 
beau faigner promptement & copieu-. 
fement ,. & émétifer dès les premiers 
‘jours, lorfqu'il y a indication, ce qui 
ef là méthode la plus commune ; le Ma- 
lade n’en périt pas moins. Si on fe tour- 
ne du côté des Sudorifiques , outre que 
cette voie paroît contredire l'indication 
de inflammation qui accompagne fa ma- 
—adie, c’eft qu'il ne paroît pas qu'elle 
Lit fuivie de meilleurs fuccès ; on eft 
. donc bien embarraffé, & il feroit à fou-- 
haiter que l’on eût quelque puiffant ré- 
folutif appliqué extérieurement, pour at- 
 ténuer & difloudre le fang couenneux 
engagé dans la pleure , & lobliger à 
reprendre les routes de la circulation : 
ce feroit la méthode la plus sûre & la 
moins coûteufe à la nature 3 mais où 
eft-il ce Topique fi défiré? Nous en 
_ avons effayé beaucoup , quiont tous été 


04 MANUEL  . 
{ouvent infidéles ; cependant entre le 
grand nombre de ceux que nous avons 
éprouvés , il nous à paru que le remé- 
de ci-deflus, accompagné de fon cata- 
plafme; étoit un des meilleurs que lon : 
pût employer. Le tems favorable pour 
en faire ufage eft après deux faignées; 
& entre le fecond & le troifiéme jour. 
Il y a encore à l’article des Cataplaf 
| mes deux remédesde cette efpéce ; qui 
nous ont aflez fouvent réufli. 
On doit accompagner cette potion 
de l'Apozëme contre la Pleuréfie décrit 
ci-deflus *, & des autres remédes qui 
font indiqués dans la remarque. 
©: Potion huileufe contre La Néphrétique. 
_ Prenez de l'Eau de Pariétaire , quatre 
onces; 
de l’'Huile d'amandes douces 
tirée fans feu, deux onces; 
du Syrop de Guimauve, . ; 
de Capillaire , de 
_+ chacun une once. 
Ajoûtez-y le fuc exprimé d’un Citron. 
Méêlez-le tout enfemble, & partagez- 
le en deux dofes, à prendre à deux heu- 
res de diftance l’une de l’autre. 


| # Voyez le Chapitre des Apozèmes , pag. 3. 


Z 
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Remarque. Cette Potion fe donne dans 
Yaccès des douleurs de la Colique. 
néphrétique , & fe répete de tems en 
tems , jufqu’à ce qu’elles foient pañlées ; 
on doit l'accompagner des faignées né- 
ceffaires, du demi-bain, & des Ptifanes 
& Lavemens adouciffans décrits ci-def£ 
fus contre cette maladie *, Il y auroit en 
eftet de l’imprudence, quoique cela ar- 
rive quelquefois , d'employer dans ces 
premiers tems les Remédes appellés. 
Diurétiques chauds, qui augmentant le 
mouvement des liqueurs vers les reins, 
entraînent fouvent avec les urines une 
fi grande quantité de graviers , qu’ils dé- 
chirent les conduits par où ils pañlent, & 
caufent des douleurs atroces , & des 
piflemens de fang. Ainfi lon ne doit ve- 
| air à l’ufage de ces Remédes , que lorf- 
|. que laccès eft tout-à-fait pañlé. Encore 
en faut-il ufer moderément, & exami- 
ner leur effet, pour les quitter fi on n’en 
reçoit pas de foulagement. 
Potion contre le Vomiffement. 
Prenez dé l'Eau de Menthe , deux 
La onces ; 
du Syrop de Limon, une once; 
du Sel d'Abfinthe, un fcrupule. 


* Voyez les Chapitres des Ptifanes & des 
Lavemens, pag. 32. & 84. 
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7 Mélez le tout , pour une dofe que l’on 

peut répéter deux ou trois fois le jour; 
fuivant le befoin. + 


© Remarque. Lorfqu'on rejette par 1 
vomiffement une abondance de matiéres 
corrompues , il faut bien fe garder de. 
l'arrêter, à moins qu'ilne dure trop 
long-tems.. On doit l'aider au contraire » 
en buvant largement d’une eau de Veau, 
ou de Poulet, ou d’une forte infafon . 
de Thé, ou de Chardon-bénit; après 
quoi on purge, pour fortifier enfuite 
leftomac. Mais s’il dure trop long-tems, 
ou que les efforts ne foient fuivis d’au- 
cune ou de peu de matiére , alors il : 
faut l’arrèter par cette Potion. Que fi. 
on ne l’a pas fous la main, on fe con- 
tentera d'exprimer un peu de jus de Ci- 
tron dans chaque bouillon , & de met- 
tre un peu d’écorce de Citron dans la 
Prifane. : | Le 
Potion diaphorétique - anodine. 
Prenez des Eaux diftilkes 
de Fleurs de Sureau, . 
-de Chardon-bénit, de chacune 
| deux onces; 
. de la Confe&tion d’'Hyacinthe, 
de la Thériaque, de chacune.un 
. demi-gros; 
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. demi-gros s 
de l’'Antimoine Diaphorétique, 
u. à unfcrupule; 
du Syrop de Pavot rouge, 
. -Diacode, de chacun 
_ une demi-once. 


de la gelée pour le foutenir ; on entre- 
tiendra doucement la fueur par cette 
Potion entremélée de gobelets de Pti- 
fane bien chaude , jufqu'à ce qu’elle 
commence à devenir gluante & froide. 
Pour lors on changera le Malade de lin- 
ge, on l’effluyera, & on lui fera prendre 
un Dondone 7. 0 
Potion anodine aftringente. 


: Prenez des Eaux diftilées : 


4 
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de Plantain, | 
de Renouée, de chacune deux | 

us  onces 3; 


‘ du Bol d'Arménie, 
de la Terre figillée , 
de la Thériaque, : Va 

“du Diafcordium, de chacun un 
ir 50 -deripros 
du Syrop de Coing, une once. 
 Mélez le tout, pour une Potion à pren- 
dre par cueillerées d’heure en heure. 


Remarque. Cette Potion eff merveil: 
leufe dans tous les dévoiemens qui durent 
après avoir purgé fuflifamment, &c qui ne 
viennent plus que du relâchement des f- 
bres des inteffins.On s’en fert encore dans 
les Superputgations , c’efl-à-dire, lorfque 
lon a donné une médecine trop forte ; 
&' que les évacuations continuent les 
jours fuivans. Quelques cueillerées de 
cette Potion les arrêtent. 


Potion vulnéraire ‘contre les Chutes &. 
les. Contufions. 

‘Prenez de l’eau diftillée de Pavot rou< 

SN, FAT END 2 gédUatté ONCESs 

du Vinaigre de vin; fix gros; 

des Yeux d’Ecrevifles préparés » 

" deux {crupules; . 
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du Syrop de Rofes sèches, une 
FU. . be once, 
Mêlez le tout,pour deux dofes à pren< 
dre,une le matin à jeun, & l’autre fur 
les cinq heures du foir. ; : 
Ou bien, ï 
Prenez des Tiges vertes coupées de 
lefpéce de Morelle appellée Douve-amere, 
| quatre onces; 
de la Cochenille ; un fcrupule; 
du Vin blanc, deux livres. 


 Infufez le tout pendant la nuitfurles 


cendres chaudes , & ajoûtez à la cola- 
ture du Syrop de Lierre terreftre, 

sun” | quatre oncesz 

-de la Thériaque, une demi-once. 

La dofe eft de quatre onces tièdes 

trois fois le jour. : 


Remarque. Quand on a fait quelque 


chute confidérable , ou qu’on a reçü des 
coups violens, il ne faut jamais man- 
quer de fe faire faigner , pour éviter les 


fuites de la commotion, & pour faire 


rentrer dans les vaifleaux le fang qui 


peut être extravalé ; il faut aufli boire. 


d’abord un ou deux verres d’eau bien 

fraiche : on fe mettra enfuite à Pufage 

de notre Ptifane vulnéraire *; on yjoin- 

* Voyez le Chapitre des hear 38. 
oo æ L- 
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dra une des deux Potions ci- deflus 


éprouvées en pareils cas ; &c's’il y a des 
contufions extérieures ; Où qu’on reflente 
des douleurs internes dans quelque par- 


tie, on fe fervira du Liniment ou de . 


la Fomentation * que nous propofons 
ci-deffous contre ces accidens. 


Potion anti-hyfférique. 
Prenez des Eaux d’Armoife, 


dé Melifle fimple , de chacune | 


deux onces; 
de la poudre de Caftoreum, 
| - douze grains; 


du Laudanum liquide de Siden- 


ham, vingt gouttes ; 
du Syrop d'Armoife, . 

| "ou de Fleurs d’Oranges; 
une demi-once. 

Mélez le tout,pour prendre à la cueil- 


lere. 


Remarque. Cette Potion convient dans. 


les violens accès de vapeurs. On peut 
y ajoûter deux gros d’eau de Meliffe 
Âpiritueufe, appellée Ezx des Carmes , & 
un gros de T'hériaque, s’il y a de la foi- 
blefle. Son effet eft de calmer les agi- 


* Voyez les Chapitres des Linimens & des 


Fomentations, 


- 
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tations , les convulfons , de rappeller 
la connoiffance, & de procurer le fom- 
meil. ai 


Potion pour appaïfer les douleurs apres 
l' Accouchement. 


Prenez de l’'Huile d’Amandes douces 
 : récentes, une once. 
Difolvez-y du Blanc de Baleine, un 
demi-gros; & y ajoûtezenfuite 
du fyrop de Capillaire ; une de= 
: mi-once. 
Pour une dofe, qu’on répétera qua- 
tre heures après , s’il eft néceflaire. 


Potion contre La fupprefion fubite des 
 Récles. ne 


Prenez du Safran , un fcrupule, ou un 
- _ demi-gros 

Verfez deflus un grand verre den 
bouillante, & laïflez infufer fur les cen- 
dres chaudes pendant une heure, : 

Coulez enfuite la liqueur par un lin- 
ge avec une forté expreflion, & ajoû- 
tez à la colature le jus exprimé d’une 
Orange aigre, pour une doie à donnes 
fur le champ. 


Remarque, I] arrive fouvent qu'une 
: | E ii 
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peur, un mouvement de, colere , une 
chute ou quelqu’autre accident , fuppri- 


me tout d’un couples Régles, ce qui 


produit quelquefois dans le moment de 


violentes tranchées dans la Matrice avec 


menace d’inflammation, & par la fuite 


des jauniffles & des cachexies qu’il eft 


_ très-difficile de guérir. On peut préve- 
nir ces états ficheux en fe fervant dela 
Potion ci-deflus : il éft rare qu’elle man- 
que de rétablir les Régles , lorfqu’elle 


eft donnée promprement ; mais fi la fup- 


= © 


_preffion eft ancienne, elle devient inu- . 


_tile, & il faut avoir recours aux autres 

remédes répandus dans cet ouvrage con- 

tre cette maladie. : 

Porion pour faire fortir une portion d’Ar- 

5 -:. sriere-Faix. . 

… Prenez de l’eau de Fleur de Sureau, 
Pres ” deux onces; 


de la Poudre de foye d’Anguille, 


un fcrupule 3 


du Syrop d’Armoiïfe, une once. 


Mélez le tout, pour une dofe. 
 Potion contre les Convulfions des Enfans. 


Prenez de l’eau de Cerifes noires, 
de Fleurs de Tilleul, 


de chacune une once 5 


* 


ee, 
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de la poudre de Guttète, 
de Valériane fau- 
vage ; de.chacüne quinze grains. 
Mêlez le tout,pour une Potion à pren- 
dre par cueillerées de deux heures en 
deux heures. etre | 


Remarque. Cette Potion nous a tou- 
jours réuffi, pour appaifer en peu de 
tems les convulfions des enfans; fi c’eft 
pour un Adulte , il la faut donner en 
deux petites dofes à quelques heures de 
diftance l’une de l’autre. ,On s’en fert 
également contre PEpilepfie, & les au- 
tres maladies du Cerveau qui attaquent 
le genre nerveux. : 
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POTIONS PURGATIVES. 


2] 


_: Potion commune. : 


Renez du Lénitiffin fix gros 3 
de la Manne , deux onces; 
du Selde Glauber; deux gros 3 
ES 
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. du Syrop de Fleurs de Pécher ; 
“ 1 une once. 
Faites fondre la Manne dans un verre 
d’eau chaude. RH à 
Paflez-la enfüuite , & ajoûtez-y le Lé: 
nitif, le Sel & le Syrop , pour une dofe 
à prendre tiède le matin à jeun. 


“Autre Pation purgative commune, qui peus 
Jervir aune femme groffe. : R 

- Prenez du Lénitif fin, une demi-once: 
727 delaManne, deux onces ; 
‘du Sel végétal, un gross 
_duSÿrop dé Chicorée com: 
7 7 pofé de Rhubarbe; 
de nu n° 71 une once: 
: Faites du tout une Potion, à prendre 


eds st 


|Rematque. Les deux Potions ci-de£ 
fus Hâchéent doucement le ventre ; elles 
en évacuent fans effort les humeurs bi- 

_ lieufes & corrompues : ainfi on doit les : 
regarder comme un purgatif doux, qu'on 
peut donner en toute sûreté aux tem- 
pérammens foibles &: délicats. 

Potion purgative moyenne. ‘| 


Prenez du Digprun folutif, fix gross 
| ge la Poudre Cornachine, un 
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fcrupule , ou trente 

| ss grains; 
du Sel végétal, un gros; | 
du Syrop de Fleurs de Pêcher, 

| une once. 

Diflolvez le tout dans un verre d’eau 
‘bouillante , pour une dofe à prendre tiè- 
de le matin à jeun. | 


… Remarque. Cette Potion purge un peu 
plus que la précédente, & convient aux 
perfonnes plus fortes. | 


: Potion purgative majeure: 


Prenez du Séné, deux gros; 
du Sel végétal , un gros. 
Faites infufer le tout. pendant la nuit 
fur les cendres chaudes dans un verre 
d’eau bouillante. - 
Pañlez le lendemain la liqueur par 
un linge avec expreflion , & diflolyez 
dans la colature,, 
des Tablettes de Citro ; 
ou de Dizcarthami , depuis 
. uatre jufqu’à fix gros. 
Pout une dofe, à prendre tiède le ma- 
tin à jeun. | 


Remarque. Cette Potion évacue puif- 
famment Les humeurs bilieufes & autres 
EN 
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contenues dans les premiéres voies 5. 


“elle ne convient qu'aux fujets robuftes - À 


ou dificiles à émouvoir, & dans lefquels 
on foupçonne une abondance de ma- 


tiéres à évacuer. | 
Potion hydragogue , ow contre lHydropifie. 


Prenez du Séné deux gros ; 
-du Sel végétal, un gros. 
Faites infufer le tout pendant la nuit 
dans un verre d’eau bouillante. 


de la Poudre Cornachine , 
de Jalap , de cha- 
ee cune douze grains 3 
du Syrop de Nerprun , une once. 
Pour une Potion;à prendre tiède le ma- 
Min. 4 jeun à ee 


… { Remargwe. Cette Potion évacue puif- 
famment les férofités ; mais il faut join- 
dre à fon ufage celui des Apéritifs em 
_ Prifanes & Bouillons décrits ci-deflus, * 
: &'s’en fervir en guife de purgatif lorf- 
qu'il féra de hefoin. : 
* Voyez les Chapitres des Ptifanes & des 
Bouillons, pag. 35: 57.8 59 : 
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Potion purgative afringente. + 


Duener un-verre de Décodtion de feuil- 
des de Plantain. 
. Faites-y fondre de la Manne, une 
once & demie. 
 Paflez.enfuite la Fiaaeur Lee un n linge, 
& diflolvez-y : : j 
du Catholicen bec ‘uné demi- 
once 
Pourune. Ponte prendre tiède le ma- 
tin à jeun. 
Ou bien , file. dévoiement eft mêlé de 
fang,, a 
Prenez un verre de Décoëtion de 
feuilles. de Plantain. | 
Faites-y fondre dela anne ane once. 
Paffez enfuite la liqueur par un linge ; 
& délayez-y 
| du Catholicon double , une demi- 
.. once; 
_ la Poudre d'Ipecacuarba six 
| grains. 
“Dour une Potion à à prendre comme le 
précédente. 


Remarque. Lorfque dans. Vétat ordi- 
naire de fanté il furvient un dévoie- 
ment fans douleur, on doit bien fe don- 
ner de garde de l'arrêter trop ee 
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ment; parce qu'il eft ordinairement cau< 
fé, ou par quelque indigeftion, ou par 
ane tranfpiration fupprimée ; ou enfin 
c’eft la nature qui fe décharge par cette 


_efpece de crife d’une abondance d’hu- 


meurs corrompues qui l’incommodoit : 


dans tous ces cas le dévoiementeftayan- 


tageux ; & on doit le laïflér continuer 
pendant quelques jours , jufqu’à ce qu'il 
s'arrête de lui-même , ou que les évacua- 
tions trop abondantes caufent de la fa- 
tigue & de la foibleffe au Malade. Alors 
il faut purger avec la premiére des deux 
Potions ci-deflus, & fortifier enfuite lef 


| +omac, en faifant ufage pendant quelque : 


terms après le repas du Bol ftomachique 
décrit ci-deflous *, 


Potion laxative contre L'Affhme: 


: Prenez un verre de PHydromel fim. 
ple contre l'Afthme décrit ci-deflus *#, 


 Diflolvez-y de la Manne, deux onces. 


7 


Paflez la liqueur par un linge, & 
ajodtez-y Le 
du Sel végétal, un gros ; 
du Kermès minéral, deux grains 
Pour une Potion, à prendre tiède le 
matin à jeun # 
# Voyez le Chapitre des Bols. 
** Voyez le Chap, des Hydromels, pag 46. 
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Remarque. Cette Potion purge douce- 
ment, & entraîne les glaires de Pefto- 
mac, qui pañlent dans le fang, & fe jet- 
tant fur les Poumons , y caufent les ac- 
| cès de l’Afthme humide. Ainfi les pér- 
|. fonnes attaquées de cette maladie doi- 
vent préférer cette purgation à toute au- 
tre ; lorfque la perte d’appétit , le sonfle- | 
ment d’eftomac, & l’oppreffion de poi- 
trine leur en fera craindre les retours. 
Elles feront bien d’ufer ce jour-là de 
notre Hydromel fimple en guife de 
Prifane ; A purgation en fera un meilleur 
effet. Nous avons donné encore ci-def- 
fous un Bol, & des Pillules excellentes 
“contre la même maladie * : on pourra ef. 
ayer de ces différens Remédes, &sen 
venir à celui qui fera le mieux. 


Potion builenfe laxative dans la Fluxion 
de Poitrine @ la Pleuréfie. 


Prenez de la Manne , deux onces. 
Faites-les fondre dans un gobeler de 
Bouillon chaud. ui 
 Pañlez enfuite le tout par un linge, & 
ajoûtez-y 
de l'Huile d’Amandes douces ré 
cente , une once & demie à 


Va Voyez les Chap. dés Bols & des Pilluless 
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“du Blanc de Baleine diffousaupa- À 
 ravant-dans ladite Huile, À 

| ‘un demi-gros. 

Pour une ous > à prendre tiède 

matin à jeun. - 


a laierdhe: Cu Bone ‘purge très À 


donsemene elle BR sg Dre. ; der” 


Pleuréfies . 8e: de Fluxions de | go 


_. trine. 


Potion laxative- douce , on Eau de Cafe 
Jimple. 
Prenez de la Cafe en ‘bâton , fix 


onces. 
Concaffez-la ; ê& après, en avoir rejet- 
té le bois, faites-en bouillir la moelle 
& les noyaux dans une chopine d'ean 
commune ou de petit. lait , à la réduc- 
tion de douze onces , ou deux gobelets. 
Pafñlez enfuice la liqueur par un linge 
avec expreflion , & partagez-la en deux 
‘prifes, pour donner tièdes à deux heu- 
res de diffance l’une de Pautre ; & un 
dater nie entre les deux. 


e Remarque. (Qebe: Potion ef Ja plus 
douce de toutes celles.qu’on peut em- 
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ployer fur le déclin des maladies ai- 
Fa lorfque la fiévre, la fécherefle de 

a peau, & tous les accidens commen- 
cent à tomber, & que l'indication fe 
préfente depurger. On fera bien, fi la 
poitrine n’a point été attaquée dans la 
maladie , d’ajoûter à chaque prife ‘un 
gros de Sel végétal, ou de Glauber ; 
& même file Malade eft robufte ,  & 
que l’on foupçonne une abondance ie 
matiéres dans les premiéres voies, on 
‘pourra en outre aiguifer le premier-ver- 
re ou gobélet d’une once de Manne. 


Potion pour exciter les“ douleurs dans ur 
Accouchement, difficile. 


Prenez du Séné mondé, deux gros. 
* Faites-les infufer pendant une heure 
“dans un petit verre d’eau bouillante. 
- Pañfez enfuite par un linge avec ‘ex- 
prefñon, & ajoûtez-y le jus d’une Orange 
Aaigre. ; A : 
Pour une potion;à donner fur le champ. 


Remarque. Cette potion convient dans 
les accouchemiens laborieux , où les 
douleurs font petites & légeres , venant 
de loin en loin, & de mauvaife efpèce ;, 
elle les réveille, par Pirritation qu’elle 
caufe aux inteftins, qui mettant en con 
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traction les mufcles du bas ventre, fa= 
_… cilite par-là Pexpulfon du fœtus : on peut. 
y joindre , une heure ou deux après 
qu’on l'aura fait prendre , un Lavement 
un peu purgatif, afin que ces deuxre- 
médes produifant leur effet en mêmetems, 
_les douleurs de PAccouchement en puif- 
_fent être plus facilement provoquées. La 
_feule attention qu’il faut avoir, c’eft d’e- 
xaminer fi l'Accoucheméent laborieux ne 
vient pas de tenfon , de gonflement & 
 d’irritation dans les parties, plutôt que 
. de foibleffe & de relâchement : car il fe- 
roit dangereux ici de prendre le chan- 
_ ge; & dans ce cas, la faignée du bras 

& les fomentations émollientes feroient 
les meilleurs remédes à employer. | 

: Nous ferons , à l’occafion des Potions 
purgatives décrites ci-deffus, quelques 
Remarques générales fur Pufage des Pur- 

gatiis. | 


‘ 


REMARQUES GENERALES 
fur Pufage des Purgatifs. 


Les fignes qui indiquent la purgation 
en général , font les dégoûts ; les brouil- 
: Jemens,les gonflemens,& la parefle du bas 
“ventre, lorfqu’elle n’eft pas naturelle ; les 
maux de têce, les vertiges, les bruiffe- 


Es 
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mens d'oreilles, la langue chargée & 
blanche, l’amertume & le mauvais goût 
dans la bouche, le défaut d’appétit, les 
rapports aigres ou amers , les vents, les 
flatuofités , les pefanteurs d’eftomac , les 
coliques , & les afloupiffemens *.Les Pur- 
gatifs ne font pas moins néceffaires à ceux 
qui font menacés d’Apoplexie féreufe, & 


‘de Léthargie , ou qui en ont déja eu 


quelques attaques ; il eft néceflaire que 
‘ces perfonnes fe purgent fouvent, afin de 
prévenir les attaques de ces maladies, 
& fur-tout qu’elles obferventun bon ré- 
gime de vivre, & qu’elles mangent peu 


le foir. Ces attentions leur feront plus 
profitables que tous les SachetsAnti-Apos 


ple@iques,qui ne fervent qu’à enrichirles 
Charlatans qui les débitent, & à amufer 
le Malade fans aucun profit réel, puif- 
qu’on a vû par expérience des gens tom- 
ber & mourir en peu de tems d’Apoplé- 
xies violentes avec ün double Sachet pen- 
du au col, qu'ils portoient depuis plu- 
fieurs années. | A 
L’attention qu’on doit avoir dans Pu- 
‘fage des Purgatifs, eft d’en proportionner 
Ja dofe à la force ou à la foibleffe des 
-différens fujets, El eft aifé de s’y trom- 


* M. Helverius , Traëré des Maladies , p. 144: 
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per; à moins qu'on wait quelque expé- 
tience ; & il m'arrive que trop fouvent 
que l’on outre les évacuations par des 
Purgations trop fortes, dont les fuites 
font toujours périlleufes. Malheureufe- : 
ment pour le peuple ,ileftd’accord avec 
ceux qui le traitent fi .mal:car les trois 
quarts des gens ne fe croient bien purgés, 
. qu'autant qu'ils ont eu des évacuations 
-exorbitantes ; & plus on ef fatigué le len- 
demain de fa médecine , plus on eft con- 
tent; encore mieux;fi le dévoiement caufé 
par la Purgation trop forte dure quelques 
jours: alors on s’imagine qu’on avoit une 
grande abondance de matiéres , dont on 
a été heureufement délivré. Combien de 
maux un fage Médecin ne voit- il pas 
naître de cette erreur ! Et quel trouble, 
quel affaiflement ne doivent pas fui- 
vre des évacuations immodérées, qui 
entraînent tout à la fais les fucs impurs , 
& ceux que la Nature fe réferve pour fes 
opérations ! Pour prévenir toute erreur à 
ce fujet, nous avons dofé tous nos re- 
médes un peu bass il fera facile d’en : 
augmenter la quantité, en purgeant une 
autre fois le Malade: il:y a moins de dän- 
ger à purger deux fois, qu’à être obligé 
de remédier aux fuites d’une Purgation 
exceflive. Nous confeillons même derne : 


4 
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le faire jamais brufquement, c’eft-à-dire, 
fans avoir préparé le fujet par quelques 


Lavemens , ou quelques jours de boïffon 


d’eau de Veau, ou d’une Ptifane rafraf- 
chiffante. On eft sûr par cette méthode 
: que le Purgatif ne caufera aucun trouble, 
& qu’il agira fans violence. Que fi malgré 
cela le Malade fe trouvoit fatigué par trop 
d'évacuation, il faudroit lui donner le 
foir même, à l'heure du fommeil, un de- 
mi-gros ou un gros de Diafcordium dans 


un petit verre de bon vin rouge ; ce 


qui le fortifieroit, & arréteroit les éva- 
Cuations, ie 


. Ilarrive quelquefois dans certaines per- . 
fonnes , que les Purgatifs un peu forts les _ 


fatiguent avec tant de violence , & leur 
_caufent tant de douleurs, qu’elles en tom- 
bent en défaillance. Pour prévenir cet 
accident, on difloudra un demi-grain de 


Landanum dans la Potion; ce qui em- 


pêche les tranchées & tous les autres 
accidens qui peuvent furvenir, fans pour 
cela arrêter Paction du Purgatif. Cet 
expédient réuflit très-bien dans les Coli- 
ques violentes, & lorfque l’eftomac & les 
inteftins font fufceptibles de la moindre 
‘impreffion. On peut auffi dans le même 


cas, au lieu du Laudanum, donner un 


verre de petit Lait clarifié après le Pur- 


# 
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gatif, & une demi-heure après un at 
tre verre ; qui fera à chaque fois de dix 
onces. Par ce moyen on évitera les dé-. 
fordres, que les Purgatifs ont accoutu- 
mé de caufer dans les conftitutions dé- 
hicatés.: 7 . : : 
_ Aurefle, quelque utiles que foient les 
Purgatifs en général, il y a des occafions 
où leur ufage feroit très-dangereux. 
Ainfi on doit s’abftenir de purget. 
ceux qui font ‘attaqués d’inflammations , 
d’ardeurs dans les entrailles & dans les 
vifcères du bas ventre , de toux séche, 
& lorfque le Malade reffent de la dou- 
leur dans le creux de Peftomac en y por- 
tant la main. 
Les Purgatifs font encore contraires 
dans les fuxions naiffantes, les inflamma- 
. tions du Poumon, les crachemens de 
fang , les douleurs internes vives, & les 
pertes de fang , de quelque caufe qu’elles 
proviennent : ilen eft de même lorfque 
l’on reffent des ardeurs d'urine , ou lorf- 
- que celles que Pon rend font rouges & 
en petite quantité ; lorfqu’on a une fié- 
vre confidérable , ou que lon eft dans 
une fueur abondante & critique : car 
dans ces derniers cas on doit attendre la 
fin dure doublement , ou que la fueur 
{oit pañée, ‘ 
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Les Femmes doivent s’abftenir de la 
Purgation dans les approches de leurs 
Répgles , à plus forte raïfon lorfqu’elles 
les ont ; elles doivent même attendre 
pour {e purger, qu'il y ait au moins 
trois jours qu'elles foient entiérement 
ceflées. Ro 
. À légard des Femmes enceintes, il ne 
Îeur faut donner des Purgatifs que dans 
une néceflité abfolue , & préférer,pourle 
faire, le milieu de leur groffefle au com- 
mencement & à la fin, fe fervant toujours 
des Minoratifs les plus doux , & en petite . 
dofe. Il y a néanmoins des cas qui de- 
mandent non-feulement l’ufage des Pur- 
gatifs, mais encore celui des Vomitifs , 
malgré les égards que l’on doitsavoir 
par rapport au fœtus ; mais dans ces cas- 
à, 1l faut toujours demander lavis d’un 
Médecin. ‘ | 
Le terme ordinaire de purger les Ac- 
couchées eft entre un mois ou fix femai- 
nes, qui eft Le tems où les fuites de la cou- 
che ont coutume de fe terminer. 
. On doit éviter auffi de purger fans 
néceflité dans les grandes chaleurs de 
VPEté, & dans les froids violens de PHy- 
ver ; il vaut mieux choifir un tems frais 
& humide; dans lequel les corps font 
plus relâchés, & pius difpofés aux éya- 
cuations, 
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Nous finirons nos remarques fur le 
Purgatifs par une réflexion qui regarde 
particuliérement les Pauvres. On les traï- 
te dans leurs maladies par des faignées 
abondantes, comme fi le mauvais régie : 
me de vivre dont ils ufent, & les mau- 
vais alimens dont ils fe nourriflent, n’é« 
toient pas un abftacle à cette efpéce d'é- 
vacuation, & s’il ne convenoit pas au 
contraire de les beaucoup purger pour 


évacuer ces mauvais fucs , qui par les fai- 


gnées pañlent des premiéres voies dans 
la rhafle du fang , Pépaifliflent , & jettent 
les Malades dans des cachéxies, des 
bouffiflures , & des hydropifies infur- 
montables. Le Médecin des Pauvres, 
M. Bubé , fe récrie beaucoup contre 
cette mauvaife pratique , & avec jufte 
raifon : car nous Pavons bien remarqué 
depuis par une expérience conftante de 
plufieurs années. Nous exhortons donc 
les perfonnes charitables de ne point per- 
dre de vûe que les Pauvres fe nourriffent 
mal, & qu'ils font pour la plûpart épui- 


_ és detravail & d’incommodités; ce qui 


demande la purgation fréquente ; de bons 
limens pour les rétablir & les fortifier ; 
& un ufage de la faignée très-modéré. 
Par ce moyen on leur évitera bien des 
maladies , & leurs convalefcences en 
feront moins longues. : 


pes DAMES DE CHARITE. 119 
Potion , ou Eau Minérale Emérique. 
Prenez de l’eau commune tiède , une 
Diflolvez-y du Sel d'Epfom, 
Fais ou de Glauber, | 
ou Végétal, une 
_.  demi-onces 
du Tartre Emétique , : 
depuis quatre jufqu’à fix grains. 
: Pourune Potion ;,à prendre tiède en 
quatre verres dans la matinée , ayant foin 
de fupprimer le dernier, fi les trois pre- 
miers ont évacué fuffifamment. 


* 
LT 


Remarque. Cette Potion évacue abon- 
damment parle vomiflement & par les 
felles les matiéres corrompues retenues 
dans les premiéres voies : elle eft plus _ 
facile à prendre que-celle qui fuit , parce 
qu’elle n’a pas de mauvais goût, & que 
la couleur de l’eau n’en eft pas changée 3 - 
mais aufli fon action eft un peu moins 
douce, la Caffe, dans la fuivante, émouf£ 
fant l'effet de lEmétique : il la faut ce- 
pendant préférer dans les cas où on veut 

_ placer lEmétique , fans que le Malade 
s’en apperçoive ; ou bien lorfqu’étant 
dificile à prendre, on craint qu'il ne 
veuille pas fe prêter à avaler plufieurs 
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verres d’un Reméde dégoûtant & défa- 
gréable. nn 
© Potion ; ou Eau de Cafe » db ns 
avec les Grains d'Emétique. * 
Prenez de la Cafe en bâton , fix 
Onces. . ere  . 
œ Concaffez-la, & faites-la bouillir dans 
trois feptiers. d’eau, que vous réduirez à 


une chopines _ 
._ Pañfez enfuite la liqueur par un linge» 
Be diobtez- 3 Liu Van 

… du Tartre Emétique, depuis quatre 

_ jufqu'à fix grains. 
Pour une Potion , à donner en quatre 


verres tièdes dans la matinée. 


Remarques générales fur Pufage de 
+ _ PEmétique. “ 
L'Emérique eft regardé avec raifon, 
comme le premier de tous les Remédes 
dans un grand nombre de maladies: car 
il n’évacue pas feulement les impuretés 
contenues dans l’eftomac & dans les in- 
teftins ; mais encore par les fecouffes du 
voiniffement qu'il procure, il exprime les 
liqueurs qui féjournent dans les cavités 
des Glandes , il les fait couler,& en réta- 
blit la circulation. On Pemploie avec fuc- 


cès dans le commencement de prefque . 
toutes 
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toutes les maladies aiguës  lorfqu’il s’agit 
d'évacuer abondamment les humeurs par 


le vomiffement , comme dans les Apoplé. 
xies féreufes , & dans celles qui furvien- 


ñent après avoit beaucoup mangé; dans 
les Léthargies , l'Epilépfie, les étourdif. 


femens qui viennent des mauvaifes digef. 


: «tions, & dans les pâles couleurs. L’Emé- 
tique produit encore de merveilleux ef. 
fets dans les Fiévres malignes > dans les 
Fiévres intermitrentes, & fur-tout dans 
les quartes, das la petite Vérole avant 
l'éruption, dans les Coliques -obftinées, 
dans les violens accès de PAfthme qui 


durent long-téms , dans les Opthalmies 


opiniâtres , dans les fluxions depoitrine, 
& fur-tour celles d’hyversen un mot dans 
tousles cas.où l’on a lieu de foupçonner 
que l’eftomac éff farci de mauvais levains 
qui entretiennent la fiévre. On peut don: 


ner l’'Emétique fous la forme d'une des 


deux Potions ci-defflus, & le faire à route 


heure dans les cas qui font urgents ; mais - 


fi on n’eft pas prefé, il vaut mieux donner 
le Vomitif le matin à jeun , parce qu’alors 
il agit avec plus de force & plus immé- 
” diatement fur les mauvais levains de l’ef 
 tomac. On mêle dans ces deux Potions 
PEmétique avec les Puroatifs, afin de 
vuider les fucs impurs par haut & par bas 


De De 


À 
# 
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en même tems. Cependant lorfqu’on eff 
obligé dans les violentes convulfions &e 
les fortes Apopléxies , de donner l’'Emé- 
tique tout pur, afin qu'il produife plus 
promptement fon effet, on doit faire . 
prendre bien-tÔt après une Potion pur- 
. gative ; pour nettoyer le ‘canal inteftinal 
des fucs impurs qui s’y font amafés.  # 
# Mais fi l'Emérique eft capable de tous 
. les bons effets que nous venons de dire; 
il peut d’un autre côté en produire de 
très-dangéreux » lorfqu'il neft pas em- 
ployé comme il convient ; ainfi avant dé 


© Te donner ; il faut faire attention fi le Ma- 


lade fe trouve dans quelques-unes des 
” circonflances fuivantes ; pour éviter de le 
prefcrire en pareil cas. On s’informera 
donc file Malade vomit facilement: car il 
yena qui ne vomiflent jamais, en pre- 
nant même la plus grande dofe d'Emé- 
tique ; d’autres font d’une conftitution fi 
délicate, qu’ils ne fupportent que très-. 
difficilement le vomiflement, de forte 
que les forces leur manquent, & qu'ils : 
tombent dans des anxiérés & des dé- 
faillances dangereufes. Il faut encore exa- 
miner fi les Malades font pulmoniques, 
ou menacés de le devenir; s’ils fontiujets 
au crachement ; Où au vomiffement de 
fang ; & fi c’eft une femme, fi elle eft 
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fujette à des pertes : car dans.ces derniers. 
cas , les fecoufles que caufe le vomiffe- 
ment, pourroientoccafionner une hémor- 
ragie mortelle. . de  . 
… JT ne faut pas-non plus le donner aux- 
perfonnes qui ont LD » moins 
qu’elles ne foient contenues par un ban 

dage : on ne. doit pas le faire prendreiaux . 
femmes qui.ont leurs régles; à celles qui 4 
ont enceintes , & aux nouvelles accous 
chées,, à moins qu’elles ne foient atta- 
quées de fiévres malignes, de tranfport 
au cerveau, de Convulfions:, .d’Apoplé- 
xie; ou de quelqu’autre maladie qui mes 
ace d’une mort prochaine; dans ces ex- : 
trémités on doit le:donner.après les fai 
gnées requifes ; le mêler avec la Manne | 
pour en adoucir Pa@tion, & prendretou- 
jours lavis d’un Médecin, s’il eft poffible, 


dans ces:occafons délicates. ” 
-a Îlne convient-pas dans les A popléxies 
caufées par un coup.reçu à la têtes-ou par \ 
_ quelque chûte violente. ie 
Il eft encore très-périlleux de le faire. 
prendre aux Malades attaqués de Fiévres 
continues, quand elles font accompagnées 
d’inflammation à Peflomac, ou au foye, : 
ou aux inteftins; ce qu’on reconnoît par la 
tenfion du has ventre, & la vive douleur 
que reffent le Malade lorfqu’on touche 


Et 


! 


& qu'on appuie ün peu la main ur ces 


parties. On feroit une faute groffiére de 
regarder comme vraies, les envies de 
vomir que lon a fouvent dans ces mala- 


dies, & qui ne dépendent que d’une Con- : 


vulfion fymptomatique des fibres de 
Peflomac ; ainfi il faut bien fe donnerde 
garde de donner alors l’'Emétique ; qui 
#e pourroit qu'augménter l'inflammation, 
ét faire périrle Malade. "52 7 
Enfin l'Emétique ne convient pas dans 


les obftruétions invétérées du bas ventre; 


‘à moins que l’on n’y foit forcé par desacci 


dens fort prefflans, comme feroit une Apo- 


pléxie, où Pon ne doitrièn ménager pour 


Padminifträtion des Remédes : éar dans 


ces fortes d’obftructions, les mufcles du 


bas ventre & du diaphragmefe mettant 
en contraétion, compriment non-feule- 
ment l’eftomac , mais encore les vifeères 
obftruéss; &il eft à craindre qu’ils ne les 
froiffent, que les fucs viciés ne s’y enga: 
gent de plus en plus, & n’y caufent des 
{chirres & des inflammations : outre que 
FEmétique eft inutile dans ces cas-là, 
wérant pas en état de lever ces fortes 
d’obftru&ions , dont les apéritifs & les. 
fondans font les véritables Remédes. 

: Lorfque les Malades vomiffent,, il faut 


qu'ils boivent abondamment de l’eau tiè= 
g 
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de , où de l'eau de Veau , ou de Poulet, 


pour délayer les matiéres contenues dans 


leflomac ;, pour en faciliter Ja fortie, & 
pour diminuer les efforts que lon fait 


en vomiflant : c’efl une mauvaife pratique 


que de donner du bouillon gras ; parce 


que la force de l'Emétique en eft émouf 
fée, & que la divifion des humeurs vif 


queufes, qui font contenues dans Peñto= 


mac, ne s’en fait pas fi bien. : 
* Quoique par la façon dont nous avons 
prefcrit les deux Potions Emériques ci- 


deflus;, on foit le maître d’en fupprimer 


quelques verres, fi les évacuations ont 
été fafifantes ; ficependantil atrivoit que 
le vomifflement fût trop violent Ou trop 
long , il faudroit donner au Malade quel 
ques gobelets d’eau ou de Prifane , aux- 
quels on ajoûteroit un peu d’efprit de 
Rue ou de Vitriol jufqu’à une agréa- 
ble acidité , ce qui arréreroit prompte- 
ment l'effet de 'Émétique,& tranquillife- 
noir Déllomace mass ei rue, 
… Eau minérale artificielle. 
. Prenez du Tartre Martial foluble :: 
_ & du Sel de Glauber, de chacum 


de l’eau de Riviere 


ou de Fontaine, dix livres 


Fi 


une once; 
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_ Faites bouillir le toutenfemble, jufqu’à 
diminution du cinquiéme de a liqueurs 
retirez enfuite le vaifleau du feu , & laiflez 
rafleoïf certe eau pendant trois heuress 
paflez enfuite par un linge plié en trois, 
& mettez la liqueur en bouteilles que 
vous garderez dans un lieu frais. 
, … Remarque. Les Eaux Minérales natu- 
“relles font d’un très-grand fecours dans 
plufeurs maladies mais il'arrive fouvent 
que bien des perfonnes'foit par Péloi- 
gnement des lieux, fic par la dépenfe 
que le voyage occafionne, ne peuvent pas 
en profirer : c’eft ce qui nous à engagés à 
leur fubflituer celle que nous propofons 
ci-deflus. Elle convient dans les maladies 
-cachectiqués , comme dans la bouffiflure,, 
des pâles couleurs, la fappreffion des Ré- 
--gles, ou dans quelqu’autre maladie que 
ce foit où le fang: eft épais , tenace & vif 
queux: on en prend ordinairement trois 
verres tièdes le matin à jéun, gardant un 
demi- quart d'heure d'intervalle entre 
chaque verre , &: on fe promene dans la 
chambre, ou à Pair ; felon le tems ; on 
me mange.que deux heures après avoir 
bi les trois verres. Il faut fe purger avant 
que de la commencer, & en continuer. 
Pufage pendantun mois;pour qu’elle pro- 


a 
\ 
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duife un ‘bon effet , fe purgeant encore à 
la fin. Les perfonnes qui ont la poitrine 
délicate ; qui font fujettes à des toux fè- 
ches, à cracher du fang , ou qui font atta- 
quées de fiévre hetique;doivent s’en abf 
tenir. : 
Purgatifs pour les Enfans. 
REGLES GENFRALES 
- 1°. Pour purger les Enfans avec fuccès 
& fans aucun inconvénient, il faut tou- 
jours avoir égard à leur âge, & à l’état 
de leurs forces, & chercher en outre un 
Purgatif de petit volume , qu'ils puiffent 
prendre facilement. … 
2°. L'expérience nous a appris qu’on 
pouvoit obtenir cet avantage, enne s’é- 
cartant point de la méthode fuivante , qui 
confifte à employer pour bafe de la pur-. 
gation un Purgatif qui puife {e dofer par 
grains, & produire {on effet à un nombre 
. de grains égal à peu près à celui des an- 
nées de PEnfant que l’on veut purger. 
3°. La Poudre de Jalap nous a paru 
propre à cela. Elle purge doucement,en 
petit volume , & fans déroût ; ce qui nous 
Ja fait préférer à tout autre Purgatif. Nous 
fçavons , il eft vrai, qu'il y a un préjugé 
dans le public à ce fujet, & que bien des 
gens croient que le Jalap eft un violent 


Fiy 
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Purgatif & fort échauffant ; mais c’eff unë 
erreur, qui ne vient que parce que l’on 
confond la Poudre de Jalap avec fa Re- 
fine. Nous convenons volontiers que la 
Refine de Jalap, qui fe tire en faifant in- 
fufer la Poudre de Jalap dans de l’eau de 
vie , ou de l’efprit de vins-eft fort échauf- 
_fante, & purge quelquefois avec excès. 
comme toutes les autres Refines purga- 
tives : aufli nous ne confeillons pointindif. 
féremment à tout le monde Pufage de 
ces Rarafiats de Jalap & d’eau de vie 
Allemande, dont bien des perfonnes fe. 
fervent pour fe purger ; il n’y a même 
que les tempéramens relâchés., mous & 
pituiteux , qui puiflent s’en fervir avec 
avantage , & nous les resardons comme 
très-contraires aux gens fecs , bilieux & 
mélancoliques. Mais il n’en eft pas de 
‘même de la Poudre de Jaläp prife en 
fubflance ; la partie refineufe qu’elle con- 
tient, y eft corrigée & étendue dans une 
Æufilante quantité de terre & de parties fa: 
lines, qui la divifant,en modérent l’a@ion: 
tous les Chymiftes fçavent cela. On doie 
donc regarder cette Poudre comme un 
teméde qui fort tout préparé des mains de 
la nature ; & l’ufaye heureux que nous en 
faifons depuis-plufieurs années, en juftifie 
le choix : d’ailleurs les Enfans fupportent 
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mieux, proportion gardée , Padtion des 
Purgatifs,que les grandes perfonnes. parce 
que le lait &\ les bouillies dont ils font 
nourris,en émouffent l’acrimonie, Cepen- 


dant comme dans la premiére année de 
leur âge le Syrop de Chicorée compofé 


de Rhubarbe nous paroîtleur mieux con- 
venir, parce, qu'il purge & fortifie en 
même tems, nous ne nous fervons de 
motre méthode :que dans leur feconde 
année. La régle que.nous fuivons dans 
la premiére année, eft de fubftituer au 
grain de Jalap.un gros du Syrop ci-def 
lus , & d’en égaler, le nombre à celui des 


mois de leur naïflance ; enforte qu'à fix 


mois nous. leur. en donnons fix gros, & 
au bout de l’an une once & demie, ce 
qui peut varier de quelque chofe , fuivant 
que PEnfant eft plus ou moins fort. On 
étend ce Syrop dans une ou deux cueil- 
lerées; d’eau. ou de lait tiède ; & on le 
donne à deux ou trois reprifes,. parce 


qu'autrement l'Enfant pourroir lergjener.… 


4 Après la premiére année, nous fui 
vous porre méthode, en fubitituant a 
Syrop de Chicorée la Poudre de Jalap, 


comme bafe de la Purgation:, & en y: 
joignant autant de Crême de Tarte, | 
qui n'elt point. comptée , mais. qui fert 


eependant. à foûtenir l'action: dut Pur 
snalo dt tauiauer “#6 


eV 
HT 
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br On incorpore le tout dans un pex 


€ Syrop de fleurs de Pêcher, dont on. 
forme un Bol ; ou bien. fi le Bol répugne 


_ àlEnfantjonl éteh dans. quelques c cueil- 


lérées d’eau ou de PAROLES 
5°. En un-mot, nous donnons autant 


de grains dé Podie de Jalap & de Cré- 


me de Tartre, ss PEnfant a d'années; 
“& cela jufqu'à l’âge de: cinq ans. Quant 
au Sÿrop de fleurs de Pêcher, ‘que nous. 
y joighons toujours , nous en augmentons 
ou diminuons la dofe, fuivant que nous. 
Ass plus où moins purger. 
69: Quand l'Enfant pañle cinq ans, nous 
- éugmentons un peu Ja dofe du Purgatif, 
& au lieu d’un grain par añnée, nous en 
donnons un &-deri; ce que nous 
continuons julqu ’à Pâge de “dix où douze 
ans : après quoi nous nous.fervons de tous. 
les Purpatils ufités. ! 
7°. Lies perfonnes qui font dans lu ufage 
de fe fervir dela Poudre Cornachine pour 
purger Tes Enfans, pourront évalement 


fhivre notre méthode , en fubffituant pare 


tout deux grains de cette Poudre à cha- 
que grain de Poudre de Jalap ; c’eft-à- 
dire, en donnant deux grains de Poudre: 
Cornachine par châque année de Pâge 
de l'Enfant, & les incorporant toujours. 
avec la même dofe de Syrop de fleurs 
de Pécher. 


L 
È 
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” 87, Nous finiflons nos remarques fur 


ce quiregarde les Enfans, en avertiffant 
que notre méthode ne convient que 
quand il ny a que peu ou point de fiévre, 
& qu'ils ont feulement befoin d’être 
purgés: car en cas de maladies aiguës, 
nous noùs bornons à la Manne & à quel- 
ques Syrops purgatifs. : - 
Les exemples fuivans pourront fervir 
détodele Oro ne Li 
Purgatif pour un Enfant de quatre mois. 
Prenez du Syrop de Chicorée com- 
pofé dé Rhubarbe, une demi-once. 
|  Etendez-la dans deux cueillerées de 
His où d'eau. 7 me 
Purgatif pour un Enfant de huit mois 
| qui a des tranchées. ne 


: Prenez du Syrop de Chicorée come 
Hunt on sas INie ONCE 
de l'huile d’Amandes douces, 


. ns une once. 
Mêlez le tout,pour prendre une cueïlle- 

rée d'heure en heure. . | 

Purgatif pour ue Evfant de dix-huit mois. 


Prenez de la Poudre de Jalap PT 
dela Crême de Fartre, de 


Lee 2 chacune ur grain & demi 
: EN : 
\ _ ” 


2e Le dans. :: 
_ Jncorporez-les avec trois ou quatre. 
_ gros de Syrop de fleurs de Pêcher; puis 
étendez le tout dans deux cueillerées 
d’eau ou de lait. A 
Notez que fi l'Enfant qu’on veut pur. 
ger à le dévoiement, nous mettons à la. 
place du Syrop de fleurs. de Pécher celui: 
de Chicorée compofé de Rhubarbe, & 
que nous ôtons le Jalap , auquel on fubfté. 
tue quelques grains de Poudre de Rhue 
Purgatif pour un Enfant de trois ans. 
- Prenez de la Poudre de Jalap,, | 
=. de la Crême de Tartre, de 
. chacune trois grainss. 
. du Syrop de fleurs de Pécher, . 
RD une demi-once. 
Mélez le tout enfemble, & étendez-le. 
dans deux cueillerées d’eau, ou de laits 


Purgatifpour un Enfant de fx anis 
auquel on foupconne. des-Vers. 


_ Prenez de la Poudre de Jalap, 


de la Crême de Tartre, de cha. 


ot cune neûf grains s: 

de la Corraline ou Poudre contre: 

ee les Vers, douze graings. 

di. Syrop de fleurs de Pêcher.. , 
ai fx. gros. 
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:Mélézlétont,& dede ‘dans d 
'outrois:cuëilleréesde Prtifane, où ide 
Bouillon , pour. prendre en une où deux 
petités does EMQSHIRER 94 D : 
87 «Potiôfr, PA DAURe ae th Ehfan j 
283000 105 debitoà dix ans. 
crBrened de le Poudre dé Jap? 
ges des Crème de Tarte, 4 chacune 
Nr vu ‘quinze gfains 3 
“dus dé urs de Pêcher, une once. 
- Dékiyez' letout dans peu. d'eau ou 
de Prifane ‘pour uñé dofe. * 
+ INôter ques se ferrouvoir quelque at ui 
gü de hhrépu ghañee pouplespurgatifs ci-deflüs, 
onemployeroir;ane des) deux Rotions: füuivantés, 
eu notre Bifeuit pur ; qui n ont rien. de dé- 
gobtant si _. de 
Enmlfi For prie pour. An Bi rfane. à 
rude e‘trois à gwaire A 
ft Péenez déux oùtrois Amandes dôtiées 
_pelées dans leau chaude. P L 
ua mortiér-de: marbre ; ; en verfant-peu' à 
peu deffus-un petit verre d’eau d'Orge 
cFai aites-y fondre enfuite 
“de APE une demi-once.. 
pl e tout. par un linge, & ajoûtez-y 
de la Poudre Cornachine, fix grainst 
snPour. unerdofe tiède a à prendre le ee mac 
dh: à jeune ÿ 
- Ou: biens. Prenez, de la. 


DÉS 2 ds 


À 7 


: Mages une 
once ou-une.once & demie , fuivant : la 
force-de: Fenfants. Faires-la: fondre dans 
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un perte Bouillon au lait. Paflez: e tout; 


+ pourune “dofe à prendre le matin: à jeune 


 Bifeuie purgatif.. à 

pans du Sucre blanc pulvérifé ; 8: des 

_ œuffrais a coque: comprife, de : 

Le «chacun, neuf onces ; 

de k fleur de F arie dé Froment, 

duatré ohcess 

“de l Poudre wrés-fne de Jalap ;une 

- fonte fix grôs; 

de: PAnie nt un-gros.8cdémi. 

218$ aites du tout un Bifcuit felon.Vart, 
La dofe eft. d'ungros. par'annéejufqu’à 
quatre anis depuis quatre jafqu'à fit; eiq 
gross depuis”fix jufqu'à dix, x à'fept 
Bros; depuis dix al à quinze, l’once 
entiére en augmentant ainfi fuivanrlage 
& la force, On EnA dofné à des adultes 
* Nousavons obfervé depuis la prerhiére-édition 
de cer ouyrage, quel 1a- dofe:d’ un 1 grain depoudre de 
Jalap que hous préfert AVOns f par chaque: année dé 
M dés. énfans } h'étoir pas Tofifahte pour es 
purger: :cela nous a obligés de la porterà un grain 
- & demi par année jufqu'à l’à ES dedix ans; ce qui 
fuffit, en y ajoûrant une dofe égale de:Crême de 

Tarte, & du Syrop de fleurs de Bécher depuis.-de- 
mi-once jufqu à ne cite, foivane la ed de 

 Penfanrattt, s0miosn 

Ceux qui,{e: fertens de D Poudre Cm 
a porteront auffi à a deux grains & demi Y Ar 
née jufqu’à ce même âge de dix.ans ; on étend le 
tout dans quelqués c cuéillerées d'Eau où de Prifa- 

me chaudes , parce que fesiefans ont beaucoup 


cbr je derépugnanceà, avaler des Bols, 
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jufqu’à une once & demie, fans. qu'ils 
AVENLÉTÉ WHO PUTDÉS ue ve 
Remarque Ce Bifcuit purge très-bien ; 
& fans aucune fatigue: il eft de plus auflt 
agréable au goût que le Bifcuit ordinaire 3: 
ce qui eft d’une grande commodité ; fur- 
tout pour les Enfans, qu'il ef prefque 

impofñble de réfoudre à prendre quelque 
chofe de défagréable.: les perfonnes qui 
ont une averfon infurmontable pour les 
Médecines ordinaires. pourront égale- 
ment en faire ufage..Nous conyenons 
cependant qu'une Purgation en liqueur 
eft un peu plus légere, & kiffe après elle 
moins d'inipreflion de chaleur ; mais lorf- 
‘dWon ne: péurfaire autrement, il vaur 
encore mieux fe purger avec le Bifcuit 
lorfque cela eft néceffaire , que de ne le: 
joint faire ‘du tout, Au refte nous n'er. 
avons jamais vh de mauvais effets pour les 
grandes perfonnes; en sy préparant deux 
ou trois jours devant par quelques bouil- 
Fons rfraichiflans ; ou en ufant de quel- 
ques Lavemens 5 il faudra auffi avaler 
par deflus un grand gobelet de Pufane: 
chaude pour le détremper dans lefto- 
mac &-prendre.un. bouillon deux heu- 
res, äprès;-en continuant a boiflor de 
Prifane pour fourenir les évacnations… 
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JULEPS 2, LOHOCHS" 
$. E. Des orge dore 


Julp Somnifére >. où pour popnhel Lo 
| > Jemnmeil. é 


2m, 


) Renez de se de Les. rit 
Den quatre onces.£ 

du Syrop Diacode, > une demie 

r HOÛCES. 
on ve Laudanum. Jiquide.. de Sy: 

î denham,, douze gourres. 

Mélez le tout, pour un Julep à, <enpee 
. & Pheure du fommeil.. Hé À 4 2 RE c'en 
 Remar ques. Be n ignore que rien 
n'accable tant ‘la. nature» & ne nd 


* Le Dre eft ur Rate fui, ; com 
pofé. ordinairement d'Eaux diftllées , &dë 
quelques Syrops. I différe de: fa. Potion,.ém 
ee quil eff berne moins ets ; & plus 
agréables, 41: so Sault 
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tant les efprits que l’infomnie: Elle met, 
pour ainfi dire , le feu dans le fang ; & 
lle le dépouille de fes parties Les plus 
balfamiques ; de forte qu’elle attire né- 
ceffairement des accidens fâcheux , fi on 


ne prend foin de rappeller le fommeil . : 


par des remédes convenables. Entre 
ces remédes le principal eft Opium, 
& lorfqu'il eft adminiftré dans les cas 
néceflaires , & à une dofe modérée, il 
fait, pour ainfi dire, des miracles; mais it 
ù a un préjugé fi terrible répandu dans 
e public contre ce médicament ; que 
lorfqu’on parle aux Malades de les faire 
dormir par le fecoursde POpium, il fem- 
ble qu’on veuille les jetter dans les bras 
de la mort ; & leur procurer le repos 
éternel, de forte qu’ils aiment mieux 
{ouffrir l’infomnie la plus ciuelle, que de 
rifquer pour leur foulagement la moin- 
dre dofe de ee reméde. Ce préjugé a 
fans doute fon origine dans quelque qui 
pro quo répeté plufieurs fois; où par une 
_ dofe trop forte d’Opium ; on aura fair 
dormir les Malades beaucoup plus que 
de raïfon. Car les bruits populaires ren- 
ferment toujours. quelque chofe. de vrai, 
mais que l’on étend trop loin ordinai- 
rement. Je penfe donc qu'il fera utile de 
marquer igi en peu de mots les cas où 
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conviennent les préparations d’Opium ; 
& ceux où ils peuvent faire du mal : par- 
là les efprits raflurés fe préteront avec. 
confiance à Pufage d’un reméde qui eft 
une des colonnes de la Médecine , & 

auquel elle a chaque jour de nouvelles 

obligations. Ms Fr ù 
« L’Opium convient dans tous les cas , 
où les Malades fouffrent de ‘violentes 
douleurs qui ne leur donnent point de 
relâche : Caril les appaife prefqu’à linf- 
tant, en calmant lagitation desefprits, 
& en faifant fuccéder un doux fommeil 
à de longues fouffrances. C’eft par cette 
raifon qu’il eft utile dans les cours de 
ventre accompagnés de tranchées & de 
tenefme:, dans les dyflenteries , dans les 
vomifflemens énormes , dans les coliques, : 
& fur-tout les néphrétiques, dans les toux 
Âèches, & dans celles qui font caufées | 
par une pituite âcre & falée qui fe jet- 
te fur les Poumons. Son ufage n’eft pas 
moins convenable aux perfonnes atta- 
quées de cancers , d’ulceres, de gouttes 
chaudes ; de Rhumatifmes univerfels , & 
autres maladies chroniques accompa- 
:. gnées de douleurs vives , qui empêchent 
. tes Malades de prendre aucun repos. On 
s'en fert encore avantageufement dans 
les maladies fpafmodiques des nerfs , & 
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dans a paflion hyftérique. Voilà Pufage . 
gwon doit faire de lOpium; voyons 
maintenant en quoiil eft dangereux. 
* 19,Onne doit jamais donner ce reméde 
daus les fluxions de poitrine avec relà- 
chement, lorfqu'il y a de Poppreffion, 
&c que les crachats font épais; collans 
& glaireux , parce qu'il en empêcheroit 
Pexpectoration. : 
2°, Les perfonnes extrêmement af 
foiblies & exténuées doivent s’em abite- 
nir, parce qu’il les jetteroit dans un ab- 
battement & un accablement qui pout- 


por devenir nées ie Lane 
3°. Les Filles ou Femmes qui ont 
leurs Régles, ou les Femmes qui font 


* en travail, ou qui viennent d’accoucher, 


nie le doivent point prendre: car ce re- 
méde pourroit fufpendre les évacuations 
Héceflhitess à ou Ba : 

: Enfin les Malades qui font dans Paf 
foupiffement ; ceux qui ont été attaqués. 
d’Apoplexie, de Létharpie, d’engourdif- 
fement ou de foibleffe dans les mem- 
bres', d'Hydr@pifies , de éatharres fuño- 
cquans ; feront bien de s’en pañler, à 

moins qu'ils n’y foient forcés par la vio- 
lence des douleurs. Une attention qu’il 
ut encore avoir, eft de ne le jamais 
donner lorfque l'eftomac eft rempli d'a 
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40 ‘obe Mawgentss : | 
RS , _. a pee 
. Jimens. C’eft pourquoi il faut attendre | 
quatre heures après qu’on a mangé quel- 
que-chofe de folide ;  & du moins deux 
- heures après un bouillon ;, il faudra auffi 
mettre. le même intervalle avant que.de 


donner de nouvelle nourriture. … 

Que fi cependant pour avoir pas fait 
‘attention aux remarques: ci-deflus , ou 

par quelque accident, on avoit donné un : 
narcotique mal à propos ; ou en trop for- 
te dofe, & qu'il prodaisit des fympto- 
mesfâcheux, comme une Léthargie , on 
y remédie d’abord par la: faignée ,, &c 
enfuite par PEmétique, fi les iorces du 
Malade dont fuffifantes pour fupporter 
__ces remédes:; on fait avaller enfuite juf- 
qu’à la quantité d’un demi-feptier de jus 
de Citron, où de fort vinaigre, obfer- 
vant de n’en faire prendre que deux ou 
trois ceuillerées à la fois , ou pures, ou 
 mêlées avec dé l’eau, & de laifler un 
quart d'heure de diftance entre chaque 
 prife : dans les intervalles il faut apiter 
& tourmenter le Malade , lui-faifanc 
flairer fans cefle Pefprisgyolatil du Sel 
Ammoniac , & lui douchant la tête avec 
de l’eau fraîche. On doit encore ajoû- 
ter à ces remédes des Lavemens âcres, 

des Sternutatoires , & un Veficatoire _ 
à la nuque du col. Tous ces remédes en 
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fecouant fortement les fibres nerveufes, 
y font aborder les efpri its en plus gran- 
de abondance; ce qui en rétablit le ton. 
#1 Les ofcillations. 


© Julep contre Pie 


Buerien des: eaux: de Méliffe fimple, 
de Chardon-bénit,de 
_ chacune deux onces; 
des eaux de fleurs d'Orange, 
de Canelle orgée, de 
chacune deux gros; 
Au Sel Ammoniäc , un demi-gros ; 
de us de volatil de Corne de 

ia Cerf, 

a Hiiams dé Paracelfe , de cha- 
. _. Cun douze gouttes; 
du en d’'Œillet, : : une once. 
f. Mêlez le tout, pour un Julepa à don- 
mer à la cueillere, ou en deux dofes, de 
quatre heures en quatre heures. 


- Remarque. Ce Julep fuppofe que PA- 
rhléce eft féreufe, c’eft-à-dire , caufée 
par une abondance de pituite & de 
glaires, qui inondent le cerveau: car fi 
FApopléxie étoit fanguine, il feroit du 
mal, en augmentant le bouillonnement 
du fng , & il faudroit s’en äabftenir. On 
fera précéder fon ufage du Lavement 
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purgatif majeur, &de l’'Emérique décrits 
ci-deflus * , fans oublier PEmplâtre.ves 
ficatoite, qui eft d’un grand fecours dans 
_ cette maladie. - d'a ss 
“ On peut encore employer ce Julep : À 
_dans la fincope , & dans toutes les ma- 
ladiés', où le poulx eft petit, concentré, 


& les extrémités froides. 
_ Jalep anodin contre la Dyffenterie. 
Prenez de l’eau diftillée de Lis , 
Annee quatre ones; 
: du Corailrouge préparé, 
des yeux d’Ecrevifles préparés, 
2 de chacun un fcrupule; 
du Laudanum liquide de Siden- 
1 Ham, douze gouttes 5; . 
du fyrop de Guimauve, 
b dç8 0 pot PMinE demi-oices 
Mêlez le tout,pour un Julep à prendre 
à l'heure du fommeil. (Ranp 
Remarque. Ce n’eft pas feulement con- 
tre l'infomnie, comme nous l'avons dit 
ci-deflus,qu’on emploie les Narcotiques : 
ils conviennent encore en d’autres OCCa- 
fions que nous avons détaillées. On fçait 
les défordres que peuvent caufer la dou- 
| * Voyez les Chapitres des Lavemens, de 
l'Emétique, des Emplâtres , pag. 81. & 120. 
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leur & les tranchées vives qui accompa- 
gnent la Dyflenterie:elles allument la fié- 
vre ; elles jettent le Malade dans l’infom- 
nie & dans l’épuifement, & augmentent 
l’engorgement & l’inflammation des intef 
tins. Îl eft donc effentiel de les calmer, & 
c’eft ce qu’on obtient par ce Julep, qui re- 
lâche le tiffu des parties , & diminue leur 
trop grande fenfibilité; on doit accompa- 
gner fon ufage de nos Layemens anodins, 
de la Décoétion blanche aftringente , & 
du Bol anti-dyffenterique décrits chacun 
dans leur lieu. * roi e 

Julep pour prévenir P'Avortement. 
Prenez des eaux de Plantain, … | 
dé Rofes, de chacu- 
’ . ne deux oncesz 
: . de la Terre fipillée, . 
- du Bol d'Arménie, de chacun 
: undemi-gros; 
du Suc d’Ortie dépuré, deux 
| 1. onces 3 
. du Syrop Diacode, une demi- 
. ; once. 
. Mêlez le tout, pour un Julep à donner 
à. l'heure du fomméil. 


Notez que fi ce Julep fe répete dans 


* Voyez les Chapitres dés Lavemens , des 
Décoétions, des Bols , pag. 14. & 84. : 
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le jour, comme cela peut être néceïlar- 
re, on fubftituera au Syrop Diacode fix 
ros de fyrop de Coings , ou de Rofes 
che ve Fe 
Remarque. Quand une femme profle - 
-craint de s'être bleflée par quelque effort: 
où autre accident, il-eft à propos qu’elle 
garde le lit huit ou neufjours ; ou du 
moins qu'elle évite tous les mouvemens 
confidérables ;: qu’elle fe faffe faire une 
faignée du bras,fi elle r’eft pastrop foible, 
‘& qu’elle prenne le Julep ci-deffus pen- 
dant quelques jours, jufqu’à ce que les 
douleurs foient ceflées, en y joignant 
FOpiate décrite plus bas contre le mê- 
me accident : que s’il y a perte, elle 
y joindra la Ptifane aftringente , le Bol 
contre le crachement de fang , & le 
_. Cataplafme pour prévenir l'avortement 
“décrits chacun dans leur lieu, * 
Julep pour faire fortir le Fœtus mort. 
Prenez des eaux de fleurs d'Orange, 
de Chardon- 
bénit , de chacune 
A re deux onces; 
des Trochifques de Myrrhe , un 
En fcrupule ; 
. * Voyez les Chapitres des Ptifanes, des 


Bols , des Cataplafines , pag. 37, à 
U 
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. du fyrop d’Armoife, une 
NS nt. demionce, 
— Mëlez le tout, pourun Julep.. 
Remarque. Ce Julep excite les purga: 
tions des Accouchées, chaffe le Placen- 
ta & le Fœtus mort dans la: matrice : il 
peut fervir également pour faciliter un 
accouchement laborieux par la foibleffe 
& latonie des parties ; mais il faut bien 
prendre garde ici de"fe tromper: car 
cette foiblefle eft bien plus rare que la : 
trop grande roideur , lenflure & lardeur 
dans Ces mêmes parties; & qui donne- 
roit ce Juülep dans.ce dernier cas, feroit 
beaucoup de mal. Voilà à quoi il fut foi- 
gneufement faire attention avant que de le 
refcrire ; auffi voyons-nous fouvent que : 
se Femmes en travail reçoivent plus. de 
foulagement de la faignée du bras, ou des 
fomentations faites avec des Décoétions. 
émollientes & anodines, ou des Lave- 
mens émolliens ; que de tousles remédes 
fortifians, | | — 


Loboch commun. 


de l'huile d’Amandes douces, 

. de chacun une once; 

du blanc de Baleine diflous 

dans l'huile ci-deflus, un gros. 

 Mêlez le tout enfemble, pour un Lo- | 

hoch à prendre par ceuillerées dans les | 

accès de toux , le laifflant fondre douce- 
ment dans la bouche. .. 


à pi du fyrop de Guimauve , 


Remarque. Ce Lohoch convient dans 

. Ja Pleuréfie , la Péripneumonie, PAfthme 
£ec, & dans tous les cas où une humeur 
âcre & tenue fe jette fur les Poumons , 
&c y excite la toux; il adoucit cette hu- 

 méur, & facilite l’expectoration. 


:Loboch anti-Affmatique, ou contre: 
 P'Affhme. 


- Prenez du fyrop d'Eryfimum, 


* Le Lohoch eft un reméde.liquide, mais d'u 

ne confiftance plus épaiffe que le fyrop, defti- 

_ né pour la poitrine , & compofé de poudres; 
d'huiles, défyrops, & de Mucilages. 


PE 
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de POxymelfcillitique, de cha- 

in _Cun une once; *: 

du blanc de Baleine diflous dans 

: une fuffifante quantite d’huile 
 d'Amandes douces,un gros; 

de la gomme -Ammoniac dif. : 
© foute dans du vin, quatre 
1" (crapules ; 

de l’eau d'Hyfoppe, 
Non ÉD RRNL al tyois onces.. 
Mêlez le tout,pour un Lohoch à pren- 
dre à la cueillere de demi-heure en 
demi-heure, 2. 0, . 


… Remarque. Ce Lohoch eft propre pour 
incifer & atténuer les phlezmes, qui en- 
gorgent lesPoumons dans les attaques de 
l'Afthme humide ; il fait cracher:abon- 
damment, lors même que le râlement 
& la fluxion formée femblent menacer 
d’un Catharre fuffoquant : on doit le 
continuer jufqu’à ce que les crachats for- 
tent avec facilité. Il faut en même tems 
faire ufage de l’'Hydromel fimple dé- 
crit ci-deflus *; & lorfque l'accès lera paf 
fé, on fe purgera avec une prife de la 
poudre anti-Afthmatique , ou des Pillu- 


; x Voyez le Chapitre des Hydromels, pag.46. 


RO 


- à # 


mé che Manger 
les anti-Affhmatiques décrites dans leur 
Fr RE Re 


© Lohoch dans La Péripneumonie , lorfque 
Pexpettoration eff fupprimée. 


Prenez de l'huile d’Amandes douces 
récente, une once & demie; 


du fyrop Violat, 


du Miel de Narbonnt, decha- 


La cun une demi-once ; 
+ … le jaune d’un Œuffrais 
.… Mélezle tout, pour un Lohoch à pren- 
dre à la cuéillere jufqu’à ce que les cra- 
chats reviennent. , Ma 

Remarque. Ce Lohoch eft moins in- 
cifif que le précédent, quoique donné 
pour la même fin ;-c’eft-à-dire pour rap- 
peller Pexpectoration fupprimée 3 mais 
la Péripneumonie & lAfthme humide 
_ ont deux maladies bien différentes. La 

.… premiéreeftaccompagnée d’inflammation 

qui demande que Pon adoucifle ; bien 

loin de donner quelque chofe d’irritant : 
. &eft ce que l’on fait par ce Lohoch-ci, 


Dre à 


ui eft adouciffant & légerement déter- 
fif, à caufe du Miel qui y entre , & pars. 
là eft en état de faire couler les cra- 
chats ; au lieu que lAfthme humide 


. # Voyez les Chapitres des Poudres, & des 
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Füppofant un relâchement dans les Pou- 
mons,, il ff néceflaire de les fecouer 
fortément pour les débarrafler des phle- 
gmés vifqueux qui lés engorgent, & 
c’eft ce qu’on obtient par le précédent 
Lohoch. a 

… Lohoch contre l’Efquinancie, 
Prenez des feuilles d’Aigremoine ; 
: . deux poignées; 
de celles de Ronce, 
“ dePlantain, de cha-- 
| cune une poignée ; 
üne Grenade. 

. Mettez le tout dans un pot de terre 
avec trois chopines d’eau , que vous 
réduirez à une chopiné par ébullition. 

Paflez enfuite la liqueur par un linge » 
& ajoûrez-y affez de fucre pour faire un 
fyrop plus épais que le fyrop ordinai- 
re, dont le Malade prendra une cueil- 
lerée de quart-d’heure en quart-d’heure, 
no fondre doucement dans la bou- 
che. ee 


Remarque. Ce Lohoch eft vulnérai- 
re, &’légerement déterfif : il reflerre 
doucement les parties du gozier atta* 
quées dans l’Efquinancie ; il en calme la 
douleur, & fait couler la falive vifqueu- - 

Fe Gïüj 


fe qui engorge les amygdales & les plans 


des de la bouche , ce qui entretient. 


Pinflammation. On trouvera ci-deffous 
la defcription d’unpargarifme * excellent 


contre la même maladie : il faudra faire 


ufage de ces deux remédes en même 
tEmse 0 a de. 
Lohoch contre l'Hémophrifie, ou le. 
_crachement de JA a 


e Prenez de la Gomme Arabique difoute 


‘dans une füfffante quantité 
: ‘d’eau de Plantain, 


* 47 «OR pros 

. du Corail rouge préparé, deux 

| usure. ftrupuless, 
:, de l'huile d’Amandes douces 
Se + récente , 


. des fyrops de grande Confoude, 
de . de Guimauve,dé cha- 
i “ae - Cun une ONCE. 
Mélez le tout, pour un Lohoch à pren= 

dre d'heure en heure à la cueillere. 


- Remarque. Ce Lohoch eff adouciffant 


i 


& confolidant ; il répand au moyen de. 


fes parties mucilagineufes , un vernis 
onétueux fur l’ouverture des vaifleaux 


. … * Voyez le Chapitre des Gargarifmes. : 
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déchirés , & en facilite la réunion. If 
cenvient encore lorfque la mucofité qur 
enduit intérieurement la gorge » lefto- 
| mac & les inteftins, a été enlevée; il 
couvre ces conduits, & les préferve 
de l’acrimonie des humeuræ: ainfi on 
doit s’en fervir dans la .dyffenterie, le 
vomiffement de fang , & dans toute Hé- 
morragie du conduit inteftinal. cu. 

Il faut accompagner fon ufage de nos 
Bouillons & Ptifanes contre le crache- 
ment de fang décrits ci-deflus. * 

* Voyez les Chapitres des Bouillons , & des 
Piifanes , page 37 & 62. Cor 


7 


We 
< A oe ce 


“POUDRES SOLE 
oO LA EE, 4h 
OS E Des Pevbres .# 


Poudre tempérantes 


_ du Tartre vitriolé, 

des coquilles d'Huitre prépa- 
— =  rées, de chacun un gros : 
=: du Cinabre factice , un {cru- 

* ule. 
Pulvérifez le tout , & mélez-le exadte. : 
ment. | ART 
La dofe eft d’un fcrupule trois fois le | 
jour pour les Adultes, & de douze grains À 
deux fois le jour pour les Enfans. : 
Notez qu’on prend pour véhicule de 


P Renez du Nitre purifié, deux gros; 


. cette poudre une cueillerée d’eau ou de 


Prifane. 


… Remarque. Cette Poudre eft d’ufage 
dans deux occafions principales, 1°. Dans 
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Toutes les maladies aiguës , lorfque la 


poitrine eft bien confituée , & que le 
Malade ne touffe pas. Elle tempere l’effer- 


_wefcence du fang , fait couler les urines , 
_ & difpofe le ventre à la puigation. 2°, 


Däns toutes les maladies des Énfans avec 
fiévre ; ou fans fiévre, caufées par les 
aigreurs de leftomac, aufquelles ils font 
três-fujets. On leur en fait prendre pen- 
dant quelques jours : on les purge en- 
fuite , & l’on continue Pufage de ces 


 Poudres , qui les guériffent en peu de 


tems. . 
Poudre abforbante. 

Prenez dé la Craie, | 

des yeux, d'Ecrevifles, * 

des coquilles d'Huitre, le tout 

_ préparés, de chacun um 

gros > 


* Préparation des coquilles d'Haitre. 
Prenez cette partie dela coquille d'Huitre 
qui eft creufe, en jettant l’autre moitié qui.eft 
-platte; lavez lesbien des ordures extérieures 
& faites - les fêcher pendant quelques jours au 
foleil : étant bien sèches, pilez.les dans ur 
mortier de marbre ; elles fe mettront en bouil- 
He : expofez-les de nouveau au foleil pour 
les fécher , puis achevez de les piler ;. pañlez. 
la poudre par un tamis fins & gardez-la dans: 


un endroit fec pour l'ufage, 
“ Gap 


F 
Nu 


ASE, 9 De Manuel 0 | 
:_ . * dela Noix mufcade, un demiz 
a RE . 
Pulvérifez.le tour, & méêlez-le exac- 
ternent ; pour pfendre à la dofe d'un 
‘fcrupule deux heures après le dîner, & 
autant après le. fouper. HE : US 
Notez qu’on peut faire une Opiate de 
. ces Poudres, en les incorporant avecle, 
 fyrop de Rofes sèches. 


Remarque. Cette Poudre eft propre 
: pour äbforber & pour détruire les aigres. 
de l’effomac ; elle arrête aufft le vomif- 
fement , les. cours de ventre, & faci- 
lite la digeftion du lait, qui dans cer- 
tains. eflomacs s’aigrit facilement. Elle: 
_m’eft.pas d’un moindre fecours dans la. 
&oux violente qui eft produite par une 
pituite âcre : elle adoucit cette pituite .. 
& en arrête par fes. parties fines le bouil- 
lonnement ; mais il en faut cefler lufa- 
ge lorfque lon ne fe fent plus d’aigreurs.. 
‘parce que cette poudre peut s'attacher 
aux plis de la membranne intérieure de: 
Teftomac ,. & caufer un fentiment de pe- 
fanteur incommode , ce qu'on évitera 
en en, faifant un ufage modéré. 
 * Préparation de la Crare. 


On prendra de la Craie telle quantité qu'on. 
voudra ; on la pulvériféra dans un mortier s, 


# 


è 
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Poudre contre l'Epilepfie. 
Prenez des Poudres de racines 
de Valériane fauvage, : 
de Pivoine mâle, de chacune 
A ; une demi-once. 
Mélez-les exactement. : “à 
La dofe eft depuis un demi-gros juf- 
qu’à un gros & demi, fuivant Pâge, dans 
deux cueillerées de vin blanc; pour 
les Enfans dans une cueillerée de lait. 


Remarque. On prend certe Poudre 


trois jours de fuite, le matinà jeun, fe 
purgeant devant & après , & on en répete 


Pufage tous les moïs pendant ‘une an- 
née. Que fi le fujer épileptique eft une 
fille en âge d’être réglée, mais qui ne 


& l'ayant mife dans une terrine, on verféræ 


deffus de l’eau commune. On agitera la ma- 
tiére avec un biftortier ,. & on la verfera dou- 
cement dans. un autre vaifleau, afin que le 
plus pur & le plus fübtil de la Poudre coule 
avec l'eau ; on continuera à laver & à agiter 
la matiére, & à verfer dans l’autre vaifleau » 
jufquà ce qu'il ne refte au fond que du fable 
ou autre impureté groflére qu'on réjettera : 
on verfera enfuite toute la matiére dans un 
éntonnoir garni de papier gris ; afin que l'eatt 


ne 


s’en fépare , & l’on fera fécher la Craie au fo 


leil pour la conferver pour l'ufage. | 
G vi 
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le foit point. encore, on ajoûtera une 
demi-once de faffran de Mars apéritif à 
la totalité du reméde ci deflus. . 

* Poudre contre les Convulfions des Enfans. 


Prenez des fleurs de Millepertuis ,tel- 

le quantité qu’il vous plaira, - 

Faites-les fécher à l’ombre, & rédui- 

_ fez-les en poudre fubrile. ©: 
‘La dofe eft de dix à quinze grains; 
deux fois le jour dans de la bouillie. 


- Remarque. On doit fe fervir dans l'ac- 
eès des Convulfions de la Potion contre 
les Convulfions des Enfans, que nous 
avons. décrite ci-deflus *; & lorfque 
VPaccès fera pañlé , on employera cette 
Poudre pour empêcher la récidive. 


… Poudre anti- Affhmatique ; ou contre 
s  PAffhme.. 

… Prenez de la Craie préparée , une oncez 

des Trochifquesalhandal, 
& du Cinabre faice., de chacun. 
BETA LU LI 200 To. 
Pulvériféz le tout, & mélez-le exac= 
tement. | ‘ se 
La dofe eff d’un demi-gros, à prendre 


à Voyez le Chapitre des Potions > PAS: 102. 
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fe matin à jeun, en y ajoûtant! un gros 
d'AÆrcanum duplicatum.. oo 


| Remarque. Cette Poudre eft purgati- 
ve ; elle évacue abondamment les hu- 
meurs épaifles & vifqueufes, & fur-tout 
la pituite , qui fe jettant fur les Poumons, 
y caufe les accès dePAfthme humi- 
de. Elle convient encore dans les mi- 
graines invétérées, dans le vertige ve- 
nant des mauvaifes digeftions ; dans la 
goutte froide, les douleurs de la fcia- 
tique , & dans lhydropifie. On la prend 


le matin à jeun dans un gobelet de Pti- 


fane tiède, ou de Bouillon, en y joignant 
le gros. d'Arcanum.duplicatum; deux 
heures après on avale un Bouillon; &c 
‘on obferve le refte du jour le même 
régime que lorfqw’on a pris médecine. 
* On doit avoir foin d’en répeter lufage 


de tems entems. 
Poudre contre l'Efquinancie. 
Prenez du Cryftal minéral , une demi- 
‘4 + cUoRres. 
du Poivre blane, un gros; 
du Sucre blanc, dix gros. 
_ Faites du tout une Poudre, dont le: 
Malade prendra à la pointe du couteau :. 
la laiflant fondre doucement dans labour 
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che, &. la rejertant à mefure ; ce qu'il 
 répetera fouvent dans le jour | 


… Remarque. On doit tenir cette Poudre 
dans la bouche, jufqu’à ce que la falive 
vienne en abondance ; alors il la faut cra- 
cher, & le Malade doit réitérerla même 
chofe de quart-d’heure en quart-d’heu- 
re: on ne fçauroit croire quelle quan 
tité de falive s'échappe par ce moyen; 
ce qui dégorge les Amygdales & tou- 
tes les glandes de la bouche, & par là 
pue beaucoup de foulagement au 


: Poudhe fernutatoire dans P'Apoplérie. 
. Prenez de la Poudre d’Ellébore blanc ; 
ne douze grains > 


de celle d'Euphorbe , cinq 


allie … 


: Mêlez le tout enfemble , &  foufflez- 
en dans le nez du Malade avec un tuyatr 
de plume. 


Autre Poudre flernutatoire dans le: 
même Cas 


Prenez des feuilles sèches | 
de Beétoineé, 
de Marjolaine, 
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… de Lis des vallées, de chacu- 
AR 2 D où Be UD 
Pulvérifez-les ; & les mêlez exacte- 
ment. FF : 
_ L'ufage comme ci- deflus. 


"Remarque. Ces deux Poudres excitent 
l'éternuemenr, & font très-propres à ré- 
veiller les Apoplectiques & les Léchargi- 
ques; mais comme la premiére: caufe 
beaucoup d’irtitation , il faut s’en abfte- 
nir, fi l'Apopléxie eft fanguine-, & que 
les membranes du cerveau foient mena- 
cées d’inflammation. Le plus sûrfera donc: 
de commencer par la feconde , & de | 
epb à lautre f elle ne fait pas. def 
4 


Füudre contre La Pituite vifqueufe due 
cerveau © les maux de tête 
R invéterés. 


… Prenez de la poudre de feuilles sèches: 

_ deCabaret, une demi-onces 

du Sel ammoniac pulvérifé +. 

un demi-gros 

= Mêlez le tout enfemble ;.pour une 

Poudre dont on. prendra la quantité de 

quatre ou cinq, grains en guife de ta 

Bac, le foir en fe couchant, en conte 
auant pendant quelques jours. : ., 


D" 
N 


me 
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… Remarque. Cette Poudre eft un.excel- 
lent reméde contre plufieurs maladies 
de la tête: car elle purge le cerveau, 
en irritant les fibres nerveufes , dont les 
extrémités s'étendent fur la tunique in- . 
térieure des narines. Les nerfs & les 
membranes du cerveau ébranlés & Le- 
coués par cette irritation, chaffent les 
humeurs vifqueufes qui rempliflent les 
glandes ou lesfinus de ce vifcere , & les 
font defcendre par les vaiffeaux fanguins 
dans les glandes des narines , du gozier, 
& des parties voifines, fous la forme 
d’eau, de mucofité, & de pituite vi£ 
-queufe que l’on. rejette à fon réveil, 
C’eft donc avec raifon qu’on la prefcrit 
contre les maladies longues & opinià- 
-tres de la tête, qui viennent d’une ma- 
tiére tenace, comme la pefanteur de tête, 
les migraines invéterées , la paralyfie de 
la langue & du gozier, & les fluxions 
des yeux qui ne font pas accompagnées 
de beaucoup de douleur & de rougeur : 


"elle procure dans tous ces cas un foula- 


gement confidérable ; mais il faut s’abfte- 
air de fon ufage lorfqw'il y a inflamma- 
tion,ou qu’on en éff menacé;dans les écou- 
lemens du cerveau accompagnés de fié- 
vre, dans les inflammations des yeux. 
dans les ulceres des narines, dans l’hé- 


: ï PQ 
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morragie du nez , dans les vertiges 6e 
dans la groffefle : car il feroit à craindre 
que dans ces maladies, l’irritation qu’elle 
cauferoit aux membranes du cerveau 
r’occafonnât quelque accident fâcheux , 

auquel il feroit difficile de remédier. + 
* Poudre Ophtalmique contre La foibleffe de 
| SO 
© Prenez de l’'Euphraife, une demi-once; 
des femences de Fenouil doux;, 
pou... deux pros 
du Macis,  unfcrupule; 
du Sucre candi,une demi-once. 


- Réduifez le tout en poudre fine, & 


mêlez-le exatement. | 
* La dofe eft d’un gros dans un petit 


verre de vim, à prendre le foir avantque 


de fe coucher , em continuant pendant 
quelque tems. Re 


Remarque. Cette Poudre divife les hu- 


meurs épaifles & gluantes, & fur- tout 


celles qui font épaiflies dans le cerveaus 


ce qui les rend plus propres à la circu= 
lation : elle eft auffi un peu afiringen- 
re, & elle affermit & rétabli. le ton des 
fibres relâchées dans les glandes de ce 
vifcere ; &eft pourquoi elle eft très-pro= 
pre à fortifier là vüe, Il faut cependant 


* 


16% : PEManver : … , 
obferver, qu’elle.ne convient qu'aux per 
fonnes d’un tempéramment phlegmati- 
que , & dont la foibleffe & lobicurci£ 
fement de vûe ne: viennent que d’une 
pituité froide & vifqueufe , qui fe dépo- 
. {efur cet organe: car elle nuiroit beau. 
-Coup à ceux qui font d’un tempéramment 
fec & échaufié. D Ne LE 
On A fon ufage du 
 Colliré contre la foibleffe de‘la vûe dé- 
crit ci-deflous * . me 


Poudre Æthiopique contre les Dartres ; 
Galles, & autres maladies de La Peau. 


Prenez de PAntimoine crud ,uñe de- 

Cr ni Lie mi-once ; 
dé PÆthiops minéral, deux 

- gros 
Réduifez le tout en poudre fine, & 

mêlez-le exaétement. . 
La dofe eft d’un demi-pros deux fois 
le jour pour les Adultes, & de quinze 
à vingt grains deux fois le jour pour lés 
Enfans , enveloppés dans du.pain à chan- 
ter ; ou bien on en peut faire un Bol,en 
- Pincorporant avec un peu de miel ou de 

fyrop. vs A, 

On aura foin d’avaller immédiatement 


# Voyez le Chapitre des Collires. 


\ 
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| par.deflus une prife de notre Bouillon 
contre les maladies de la Peau, le joi- 
gnant à l’ufage de cette Poudre, où bien 
la Prifäne de Patience fauvage que nous 


avons décrite ci-devant *. 


Remarque. Cette Poudre eft un re- 
méde des plus fûrs contre les maladies 
de la Peau; elle diffout & atténue la 
lymphe vifqueufe , qui arrêtée dans les 
tégumens ,y produit par fon âcreté la 
Galle les Dartres , & les autres vices 
cutanés. On la donne encore avec fuc- . 
cès contre les humeurs froides’, les Rhu-. 
matifmes, & les obftruétions du Mezens 
téré proyenans de l’épaiffiffément de la 
lymphe, & qui ne font pas accompa- 
rnées de fiévre & de chaleur; mais il 
É fe purger de tems en tems pendant 
fon ufage , & la gontinuer au moinspen< 


quelque intervalle derepos. 
Poudre contre la Jaunife & le défaus 

“1h * des Régler. © ST à 
Prenez du Saffran de Mars apéritif» 


: _une Once; 
- des yeux d'Ecreviffes préparés, 
Voyez les Chapitres des Bouillons », & des. 
Prifanes, pag. 35.8 63. PRE 


dant quinze jours, pour la reprendre après : 


des coquilles d'Huîtres prépa- 
rées, de chacuntrois gros; 

de la Canelle, un gros & demi. 

_ Réduifez le tout en poudre, & mélez- À 
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_ le exatement, 


… La dofe eft d’un gros le matin à jeun 
dans du pain à chanter, ou dans un pe- 
tit Verre de vin ou d’eau, en continuant 
. pendant quinze Jour$ , ayant foin de 
manger un potage à dîner, & un à {ou- 
- per pendant fon ufage. On fera auf 
précéder là faignée & la purgation, ou 
au moins cette derniére , fi la Malade 
ft foible’, & il faudra qu’elle faffe le plus 
d'exercice qu’il lui fera poffible. 


|. Poudre contre Les Fleurs blanches. 


_ Prenez des feuilles de Menthe, 
* de Véronique mâle, . | 
_des fommit& d’Ortie blanche 
. féchées à ombre, 
du Corail rouge préparé, 
des femences d’Agnus caffus 
du Karabé, de chacun deux 
: . 1 gros. 
‘ Pulvérifez le tout, & mélez-le exacte- 
ment. | ü : 
La dôfe eft d’un gros le matin à jeun 
pendant neuf jours, en buvantimmédia- 
tement par deflus deux tañlés d’une lé- 


_ Des DAMES DE CHARITE. 16% 
gere infufion de feuilles de Véronique 
: mâle, ou de Romarin. | 
Remarque. Pour traiter la maladie des 
Fleurs blanches fuivant la méthode de 
|: ce livre, .il faut commencer par les 
|: remédes généraux, c’elt-à-dire la faignée, 
|: & la purgation ; encore peut-on fe pai- 
| fer de la premiére ,# la Malade eftfoi- 
| ble : on prend enfuite pendant neuf- 
|| jours la décoction contre les Fleurs blan- 
|| ches décrite ci-deflus *. On réitere la 
| purgation, & on en vient à notre pou- 
| dre, dont lufage fe termine de la mê- 
|| me maniére , c’eft-à-dire par fe purger. . 
| On doit obferver en tout tems un 
| régime de vivre exact, ne mangeant 
rien qui puifle occafionner de mauvaifes 
digeftions ; fans cela la cure des Fleurs 
blanches eft impoflible, cette maladie 
étant prefque toujours entretenue par les 
mauvais levains de J’eftomac. 


Poudregontre les Naufées © vomiffemens 


des femmes groffes. 

! Prenez de la Noix mufcade , deux 
tie : ne HO. 
de la Canelle, un gros; 


_* Voyez le Chapitre des Déco@ions, pag 1 4@« 


166 Le Rra EE : 
T'ON des cloux de Gérofle ; * douxe 
Fr grains; 
du Suéte blanc,une demi-once, 
Réduifez le tout en poudre, pour 
prendre à la dofe d’un gros-après lere- 
Fes dans un peu de bon vin rouge, en 

continuant pendant quelque tems. 


Poudre contre les Flatuofi tés de 
l'effomac. 


Prenez de la poudre sèche PER 
d'Oranges ameres , un fcrupule. 
-Mèlez-la dans un petit verre de vin 
rouge pour prendre après le repas , en 
_<ontinuant pendant quelque tems. 


Poudre purgative. univerfelle. 


Prenez du Séné mondé, 

de la Rhubarb e, dé chacun une 
À demi-once ; 
k “vou Pép. _ Cungros; 
du Diagrède, deux Rropule ; 
de l'Antimoine diaphorétique 
_ nonlavé, deux gros; 
de la crême de Tartre, une. 
_demi-once ; 
de l femence d’Anis , un demi- 
. st 

Réduifez a tout en poudre fine, &c 

 mêlez-le exactement. 


f 
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Gardez cette Poudre pour l’ufage. 
.… La dofe eft d’un demi-gros à un gros, 
incorporé avec quelque éleétuaire , ou 
fyrop purgatif, pour prendre le matin. 
ä jeun, enveloppé dans du pain à chan- 
ter, avallant immédiatement par deflus 
un petit gobeler de Prifane chaude, 
ou un peu de Bouillon;pour détremper 
_le Bol dans leftomac. nus 
(+ & IL: DES BOLS*". 
_ Bol fil bif. 


pRenez du LéntiPin, deux gross. 

:…. de la poudre Cornachine, 

de celle de Jalap, de chacu- - 

1. _. . ne dix-huit grains. 

. Faites du tout quelques Bols avec-un - 

peu de fyrop de fleurs de: Pêcher, pour 

prendre le matin à jeun, enveloppés dans 
du pain à chanter. : 


* Le Boleft un Médicament de confftance 
un peu plus épaiffe que le Miel, ainf appellé 
parce qu'on l’avalle comme une bouchée. On 
le compofe ordinairement d'Eleétuaires , de : 
Pulpes , de Conferves, & de Poudres , que 
lonincorpore avec un peu de fyrop , réduifant 
le tout en unetelle confftance , qu'il fe puife 
‘avaler fans mâcher,  - PR 


L 
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Remarque, Ce Bolfe donne à ceux qui- 
ne veulent point prendre de Potions, où 
qui ne peuvent les retenir : car il eft tou= 
jours mieux de fe purger avec du liquides 


le reméde s’en diftribue plus facilement, - À 


& .échauffe moins , & c’eft la raifon pour 
laquelle on confeille d’avaller immédia-. 
tement fur quelque Bol que ce foit un. 
gobelet de Ptifane, ou de Thé, ou de 
uelqu’autre liqueur appropriée à la ma- 
hdie , afin de délayer le Bol dans lef- 
tomac , & de le faire pañler plus lége- 


rement. de 
ane Bol cont1ä 
: Prenez de la po 


Dyfenterie. 

dre d’Ipecacuanhas 
Fu . un fcrupules 
de la Thériaque, | 
“du Diafcordium, de chacun 
Le Spa quinze grains. 
_" Tncorporez le tout avéc une fufifante 
quantité de fyrop de Coing, pour pat- 
tager en quatre dofes.à prendre chacune. 
de quatre heures en quatre heures. 


. Remarque. Pour traiter méthodique- 
ment la Dyffenterie, il’ faut commen- 
cer par faïigner le Malade , s’il y a fié- 
vre ; & que les douleurs de ventre foient 
violentes. On lui donnera pendant tou- 

| ue | 
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te la maladie la Décoction blanche af- 
tringente pour boiflon, & les Lave- 
mens anodins , ou de Bouillon de tripes 
décrits ci-deflus , aufquels -on joindra 
notre Julep anodin * le foir à heure du 
fommeil. On le purgera enfüite, lorfque 
la force des accidens fera tombée , avec 
la feconde de nos deux Potions purga+ 
tives aftringentes #* UE le Julep le 
foir de la purgations après cela fi la 
maladie perfévere ;on fera ufage du Bol 
ci-deflus pendant deux jours ;en rédui- 
fant le fecond jour la poudre d'Ipeca- 
cuanha à douze grains, fi les accidens 
diminuent : enfin on términera let trai- 
tement ,en donnant au Malade jufqu’à 
guérifon , le foir à heure du fommeil; 
un grain d’Ipecacuanha , incorporé déte: 
un gros de Diafcordium, dont on fera 

ol ne as du pain à ne 
. “ 


Autre Bol contre la Dyfenterie : & Les. 
Pertes habituelles invétérées. 


Prenez du verre d’Antimoine préparé 
avec la cire, fix grains. 
Incorporez-les avec un peu de Con- 


* Voyez des Chapitres des Décodiots, des 
Lavemens, & des Juleps, pag. 14, 84, & 142e 
Min Voyez le Chapiüre des Potions,pag. 107. 
H 
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ferve liquide de Rofes rouges , pour for 


mer un petit Bol, à prendre le matin à 
jeun dans du pain à chanter ; ce que l’on 
continuera jufqu’à guérifon, en laïffant 


toujours un jour d'intervalle entre cha- . 


_que prife, & donnant,le jour qu’on.a pris 
ce reméde,un Calmant à l’heure du fom- 
Meilié so ve re ie 


= Remarque. Cereméde;,dontnousavons | 
réitéré les expériences après celles d’une 


Société de fçavans Médecins, eft aufli 


für contre la Dyffenterie que lIpecacuan- 


ha ; il ne laifle pas même après lui un 
caractère d’aftriction, dont fe plaignent 
quelquefois ceux qui ont ufé de ce der- 


nier reméde : enfin nous nous. en fer- 


vons depuis plufieurs années , fans en 
avoir jamais remarqué de mauvais effets. 
-On doit pour les Enfans fe contenter 
de deux grains, & l’on peut monter juf- 
qu’à huit pour les Adultes ; mais la dofe 
de fix grains nous a préfque toujours 
fufi, & les Malades ont guéri en quatre 
ou cinq prifes au plus. sa 
Ce Reméde fait rarement vomir ; il 
purge quelquefoisaflez vigoureufement , 
mais fans mauvaifes fuites , & quelquefois 
il ne produit point d'évacuation fenfible, 
TI eft auffi für.contre les Pertes habituel- 
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les des Femmes, même les plus invé- 


térées, que contre la Dyffenteries & nous: 
avons guéri la plüpart de-celles à qui nous 


_ l'avons donné i 
” . Avant de commencer l’ufage de ce Bol 


dans les Dyflenteries , il eft bon d’y pré- 
parer le Malade pendant deux jours avec 


des Prifanes adouciffantes , & des Lave- 
mens de même genre, &. même par une 


ou deux faionées, fi la fiévre & les dou- | 


leu rs | 
ñe : 


ont vives. Après quoi on le don- 
mme il eft dit ci-deflus, ou in- 


corporé avec un peu de fyrop de Coings, 
ou de Guimauve , obferÿant le révime 


des maladies-aiguës ;.c’eft-à-dire , rédui- 


* 


fant le Malade à la Ptifane & aux. Bouil- 1 


Jos oh frih oups . 
I] faut toujours laiffer un jour d’inter- 


valle entre chaque prife du reméde, afin. 


de-ne pas trop fatiguer le Malade-par des 
évacuations abondantes &réirérées,& ne 


pas manquer de domner notre Julep ano- 


din contre la Dyffenterie décrit ci-def- 
fus; le foir du jour qu’on laura pris*, 
* Voyez le Chap. des Juleps ; pag. 142. 
Préparation du Reméde. à 
Prenez du verre d’Antimoine réduit en pou- 
dre fubtile sr". cu ser : . une Once ; 
-. 4 0 de la Cirejaune,, quatte frupules. 
Faites fondrela Cire dans une cueillier de 


3 
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- Bolcontre les Hydropiies naïÇantes, ca in 


Ænflures qui viennent à la fuite des … 
. longues maladiés © des fiévres. 


_ Prenez de PEau- de-vie , une bonne : 
cueiïllerées | 
a Miel de Narbonne; trois 
 . cueillerées 3 
de ta crème de Tartre, date 
gros 


Mélez ticéle tout, partager-le ef | 
tre prifes pour un Adulte, & en fix pri 
{es pour un enfant. On prend une de 
ces prifes idePleux jours lun ; le matin à 
jeun , & l’on eft trois heures fans boire 
ni manger. 


Ilen faut prendre dix à douze pitt s 


# fe pAEer en CORMERAnt 


ds Rerrie Rien n’eft fi commun pars 
mi les Pauvres ; ee fur-tout ie leurs 


“st Enfitée ajoltes> y. Ja Pond Tendhi Fr 
cusillier far un feu doux fans flamme l’efpa- 
ce d'une demi-heure , en remuant fans dif 

__ continuer avéc une fpatule de fer. Otez en- 
fuite la matiére du feu, & verfez - la fur un 
* papier blanc. Pulvérifez-la , ê& pe pour 
ho ee 

Il faut que la couleur de cette Préparation ÿ 
EE à être bien faite, doi à à peu près comme 


# 
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Enfans , que de les voir tomber à la fui- 
te dé grandes maladies dans des caché- 
xies, ou mauvaifes difpofitions d'hu-. 
meurs , accompagnées de bouffiflures &c 
de duretés de bas ventre ; ce qui pro- 
vient ordinairement du mauvais régime | 
qu'ils obfervent pendant leur convalef- 
cenice, fe nourriflant trop - tôt d’alimens 
folides & groffiers, & en prenant plus 
que leur. eflomac n’en peut digérer. Il 
eft donc nécefaire pour éviter ces états 
ficheux, de les rapprocher le plus qu'il 
fera poffñble du régime exact que nous 
allons propofér. Ce fera une régle à la- 
quelle ils auront de la peine à s’aflujet- 
tir; mais en ÿ tenant la main de fon 
mieux ; on fauvera toujours les plus rai= 
fonnables. D à Do ss si 
«Il faut 1°. ne donner jamais à manger 
aux Malades que la fiévre ne foit abfo-. 
lument ceflée, fi ce n’eft qu’elle durât 
trop long-tems, commetrente à quarante 
jours , & qu'ils fe trouvañfent fort 
affoibliss Alors on leur donne quelques 
tranches de pain dans le bouillon fans mi- 
tonner.Mais dèsque la fiévre les a quittés, 
& qu’ils ont été purgés une fois, on leur 
donne le prémier jour que l’on commen- 
ce à les faire manger. une foupe le ma- 
tin, & rien le foir que du bouillon; le 

mor Hi 
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lendemain , on leur en donne une le ma- 
tin, & une autre le foir; le troifiéme 
jour, une foupele matin une pome cuite 
l'après-dinée , où un petir bifcuit , & une 
autre foupe le foir; lefquatriéme jour on. | 
ajoûte à la foupe du macinun peu de vian | 
de bien cuite; que le Malade a foin de 
bien mâcher, & l’on donne un œuf à la 
coque , où un bifcuit, ou une tranche 
de pain & des confitures dans l’aprèsi 
dinée : on‘colore aufli l'eau avec un peu 
de vin, que l’on rétranche , s'il vient à 
S’aigrir far l’effomac ; le cinquiéme jour 
On donne un peu de viande matin & 
foir ; le fixiéme on commente à manger 
du rôti à dîner, & ainfi l’on augmente 
tous “les jours peu à peu, ayant foin de 
retrancher de la nourriture, dès quele 
Malade fe trouve l’effomac chargé, & 
d’entremêler ce régime de quelques pur- 
‘gations. Par ce moyen, leftomac qui ne 
fera point furchargé, fe rétablira facile- 
ment, & les digeftions fe perfection- 
nant, il ne fe fera aucun amas de mau: 
vais fucs capables-de former des rechu: 
tes, ou de nouvelles maladies, Que fi 
Cependant pour-n’avoir pas pris ces pré: 
cautions , le Malade devient jaune, bouf 
fi, avec un ventre dur & tendu , il fau: - 
dra le mettre à un régime de vivreexact, 
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lui faire nfer des Bouillons-apéritifs *, le 
purger. doucement & fouvent ; & enfin 
lui fortifier l’eflomac par le Reméde cis 
deflus ; pour pañler enfuite à l’ufage du 
vin d’Abfinthe ; qu'il continuera pendant 
quelque tems. 


Bol contre le crachement de Sang , ® 
autres Hémorragies. 


-Prenez du Sang-dragon , _ 

_ du Corailronge préparés 
de la Terre figillée, 
de l’Alun purifié, de chacun 

: es  ungrose 

Pulvérifez le tout, & incorporez-le 
dans üne fuffifante quantité de conferve- 
de Rofes rouges, pour partager en huit 
Bols: à donner chacun de quatre heures 
en quatre heures. UE di 

Remarque. Ce Bol convient à toutes 
les Hémorragies en général, tant inter- 
nes qu’externes. On peur donc s’en fer- 
vir utilement dans l'écoulement du fang 
caufé par l'ouverture de quelque vail- 
feauvdans les premiéres voies ; ‘dans le 
fäignement du nez, dans les crachemens 
&.vomiffemens de.fang , dans Le flux des 
urines fanglantes & des Hémorroïdes » 
dans toutes les pertes de fang qui arri- 

* Voyez le Chap. des Bouillons a Sosa 

de PR 2 CHEN 
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vent aux Femmes,en quelque tems qu’el- 
les leur furviènnent , pendant leur grof. 
fefle ; & après l'accouchement. I faut 
feulement prendre garde d’arrêter trop. | 
tôt. & imprudemment ces flux defang, : | 
qui quelquefois font critiques, & four- 


_ niffent à là nature une voie pour fe dé- 
Charger d’un fang trop abondant : c’eft 
pourquoi il faut faigner fuivant le befoin 
avant de donner ce reméde, & commen- 
cer letraittement par lufagedes Ptifa- 
nes, Potions & Bouillons indiqués ci- 
deffus contre les Hémotragies * On paf: 
1e enfuite à ce Bol, fi l'accident continue, 


_ ayant foinde tenir le ventre libre par-des 

_ Lavemens, afin que la circulation n’y foir: 
pas génée,& quele fang, par certe raifoni," 

ne fe porte plus abondamment du côté . 


des vaiffeaux ouverts. 

- On obfervera encore, de ne jamais 
Femployer dans les Hémorragies accom- 
pagnées de fiévres violentes. 


Bol contre la Gale. 


Prenez des fleurs de Souphre, douze 


grains 3 
du Mercure doux füblimé fix 
fois , fix grains 3 


. * Voyez les Chapitres des Prifanes , des Po= 
Mons ; & des Bouillons ; pag. 37. 62. & pis 
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de la Confection Hamech,deux . 
 . un 2 Lo gros... 
… Incorporez le tout avec une füuffifante 
qu de fyrop de Fumeterre, pour un 
Bol, à" prendre le matin à jeun dans du 
pain à chanter. e : 


| Remarque. Pour traiter la Galle avec 
| : méthode, & la guérir fans retour , il faut 
| commencer par faigner le Malade, le 
purger le lendemain, & lui faire ufer 
pendant tout le traitement de notre Pti- 
fane- de Patience décrite ci-deflus * : on 
le frottera le lendemain de la purgation 
avec notre Onguent contre la Galle , 
lui donnant chaque jour le matin à jeun 
le Bol que nous venons de décrire, &s 
finiffant la cure par une feconde purga- 
tion. TT 
… Bol fortifiant € calmant. J 
Prenez de la conferve liquide de Rofes 
.. , rouges, un demi-gros ; 
… de-la Confeion d’Hyacinthe ;. 
_ de la Thériaque, de chacune un. 
a ‘45 icmptules 
du Laudanum folide ;. un demi- 
ee grains 
_* Voyez les Chapitres des Ptifanés & des: 
. Ongnenss, pag 35e Re 
| vw 
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, - o# du Laudanum liquide de Sy 
. 2407 denhaim, dix Ou douze gouttes. . 
_: Mêlez le tout , pour un Bol,à prendre 
à l’heure du fommeil dans du pain à chan 


ter. 


Remarque. {1 arrive fouvent que l’on 


fe trouve fatigué le foir d’une purga- 


tion, foit par fa foibleffe naturelle, foire 


par la quantité d’évacuations que la‘mé- 
decine a occafionnées: dans ces deux cas 
le Bol ci-deffus produit toujours un bon 


effet : il fortifie fans échaufler , & le cal- 


me qu’il fait naître, modére fur le champ 


, des évacuations qu'un purgatif quelque: 
.… fois trop fort entretiendroit pendant plu- 


fieurs jours. 
UE Bol fomachique. 
Prenez de la conferve d’Abfinthe, 
te ou d'Enule campana, 

ASS de l'Opiate de Salomon, 

” & de Pextrait de Géniévre,de cha- 
die IP TEUFEI COM HeUX pt0s 
Mélez le tout, pour prendre de la 

groffeur d'une Noix Mufcade après le 
repas. ne. 


Remarque. Ce Bol eft un reméde des 


une demi-once; 


L. 
| 
Ÿ 
| 
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plus fouverains contre la foibleffe d’efto- 
mac, & pour en rétablir les fonétions. 
On'en’continue l’'ufage tant que l'on fent 
| en avoir de befoin , &s’il n’échauffe pas, 
on peut le prendre deux fois le jour ; 
à dîner & à fouper ; mais il fuppofe 
que le Malade a été purgé, & qu'il 
| n’eft plus queftion que de fortifier l'efto- 
D Er LE 
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"Bol contre La Gangrene.. 


* Prenez du Quinqüina pulvérifé, un 
es pros & demi. 

* Incorporez-le avec une fuffifante quan- 
tité de fyrop d’Œiller, & partagez le tout 

en trois doies, à donner dans la journée 

de quatre heures en quatre heures ; ce que 
Von répétera fuivant le befoin. . 
= On aura foin en même tems de frotter 

deux ou trois fois le jour la partie gan- 
grénée d'huile de Térébenthine , ou de 
fe fervir de la fomentation contre la Gan- 

grène décrite ci-deflous *. 


Remarque. La propriété de guérir les 
fiévres intermitrentes, n’eft pas la feule - 
qui réfide dans le Quinquina ; il a en- 
core celle d’arrêter les. progrès de la 


* Voyez le Chapitre des Fomentations, 
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Gangrène , & de rétablir dans la partie: 
_.gangrénée une fuppurarion falutaire:lesex 
périences qu’on en a faites en Angleterre 
depuis plufieurs années, fuivies d’un heu- 
_ reux fuccès , nous engagentà exciterles. 
perfonnes charitables qui. s’attachent à la. 
Chirurgie des Pauvres, detenter les mé. 
mes épreuves. Ibeft ficheux de ne fça- 
‘voir encore que couper pour arrêtér um 
. mal fi funefte ; encore fouvent ne l’arrête- 
t-on point. Nous avons: và plufieurs fois. 
_ avec douleur desamputations:continuées 
… pendant plufieurs femaines ne fe terminer- 
que par la mort du Malade : il eff à fou- 
haiter qu’il fe trouve quelque reméde. 
qui puifle fe fubffituer à des opérations. 
auf cruelles. Le Quinquina {e préfente,. 
appuyé d’un grand nombre d’expériences, 
qui. parlent en fa faveur : pourquoi héfite- 
roit-on delle mettre en ufage* Il: n’y au- 
roit que l’afferviflement à d'anciennes rou- 
tines ,. ( écueil trop ordinaire à la per-. 
fection des Arts, ). qui pourroit le faire. 
négliger. pe 
Bol purg atif © anti- Affhmatique:, ou: 
a EL contre lAffhme  ‘ : 
Êrenez du Souphre lavé ,. dix - huit: 
grains 3: 


_. daDiagrede, fix grainsz 


\ 
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…. du Kermes minéral, un grain. 


Incorporez le tout.avec un peu de 
fyrop de Chicorée compofé de Rhu- 
barbe, pour former un Bol ,à prendre 

pendant trois jours de fuite, le matin à 


. jeun,enveloppé de pain à chanter , & bu- 
|. vant par deflus une tafle de. Thé; ou de 


4ÆCapillaire.. 


Autre Bol En Afimatique > pour prés 
| venir l’Hydropifie de Potrine. 


. Prenez de là poudre. préparée d’Oi- 
gnon de Scille , depuis huit jufqu’à dou- 
Ze grains 5;  _ 


R . douze grains. 
 Incorporez le tout avec un peu d’O-- 
ximel fcillitique , pour former un Bol, à: 


prendre pendant dix ou douze jours, le 
matin à jeun, dans les paroxifmes d'AZ | 


thme, &.les ærandes oppreffions de Boi-. 
trine qui menacent d’'Hydropifie.. 
Remarque. Les deux Bols ci-deflus font 
utiles tant dans les accès de PAfthme hu- 
mide, que, pour prévenir FHydropifie 
de Poitrine : ainfi on doit les joindre dans 
le même traittement. On commencera 
par le premier; & après les trois jours. 
de {on ufage; on pañlera au fecond ; qui: 


de la Confedion d’ Hyacinthe, 


Ve 
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fera continué pendant neuf jours, après 


quoi on fe repofera pour les recommen- 
cer dans le befoin, & lorfque l’opprefion 
fe fera reflentir. Si le Malade ne touffe 


pas, on ajoûtera au fecond Bol douze 
grains de Nitre purifié pour le rendre. 


plus diurétique ; mais pour peu qu’il tou£ 
fe , ik-faudra s’en pañler. Nous avons vü” 


plufieurs fois de très-bons effets de ces. 


deux Bols, & les Malades fe trouver 


la refpiration libre , le fommeil faeile, & 


les jambes défenflées après quelques jours 
de leur ufage. 


Bol contre les Ecroueller. 


.Prenez de lEthiops minéral, un fcru- 


pulez 


de la poudre de Cloportes, 
de la gomme Ammoniac , de 
chacune quinze grains. 
 Incorporez le tout avec une fuffifante 
. quantité de conferve de Fumeterre , 
pour former un Bol, à prendre trois fois 


Ja femaine , pendant un mois, le matin à 


jeun, dans du pain à chanter, fe purgeant 
tous les dix jours avec une dofe de notre 
Opiate fondante & purgative *s propor- 
tionnée à Pâge du Malade. 


M Voyez le Chap. des Opiates , pag. 185$ * 


RE 


= —— 


“ 
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Remarque. Ce Bol eft non-feulemenc 
bon contre les Ecrouelles , mais encore 
contre la Galle, les Dartres, & les.autres 
maladies de la peau,quiont pour caufe un 


amas de férofités épaifies dansles Glan- 


des,qui par la caufticité qu’elles yacquie- 


rent, y produifent toutes ces maladies 3 


il réfout cette férofité, & en adoucit l’a: 
crimonie.Si on s’en fert pour lesEcrouel- 
les, il faudra faire ufige en même tems 


de POnguent contreles humeurs froides 


décrit ci-deffous, & d’une Ptifañe con- 
tre la même maladie ; que nous avons 
indiquée plus haut *. On ne peut em- 
ployer trop deremédes enfemble pour 


détruire cette ficheufe maladie.dont le 


fans eft fouvent infecté dés la naïflance, 
& qui chez les pauvres eft entretenue 
par les mauvais alimens dontilsfe nour- 
riffent ; ce qui la rend extrêémementre- 
belle & difficile à guérir. 


Bol contre les Vers, © fur-tont contre les 


Vers plats. 


Prenez de laracine de Fougère femelle, 
un gross. 


: duMercure doux fublimé fix fois, 


: de la Rhubarbe, 


* Voyez les Chapitres des Onguens & dss 
Pole, Dab a ne oo. . 


184 Le Manuer 
x “de la Coraline, de chacun ffx 
ne eo 
" Pulvérifez le tout, & _incorporez-le 
avec un peu de fyrop d’Abfnthe, pour | 
former un Bol, à prendre dans du pain. | 
ARE 0 D. 


Remarque. Pour détruire les Vers & 
les femences vermineufes répandues dans 
le fang , il faut prendre pendant un mois 
pour boïffon ordinaire la Prifane vermi- 
fuge que nous‘avons donnée ci-deffus;.on 
ÿ joindra pendant ce tems , deux fois la 
_femaine le matin à jeun, le Bol que nous 
venons. de décrire, fe pürgeant au bout 
de huit jours, & en finiflant le mois,avec 
. une dofe convenable de nos Pillules ver- 
mifuges *. a | 


- * Voyez des Chapitres des Prifänes & des 
Bilules » Page 45 + ne 
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S.IIL DES OPIATES.* : 


Opiare Moule , fondante & purgative ; 
contre es Obfruitions. 


pe du Sakrèg de Mars. apéritifs 
une demignee : 
du Séné mondé, . 
dé la Rhubarbe, 
du Sel d’Abfinthes : 
Le de l'Arcanum duplicatum ” dé 


chacun un mn: . 


nue 
du Diagrède, | 

du Mercure doux tai Ge 
18 
_& des FrochiQues Alhandal, de 
© chacun deux fcrupules 

de la Gomme Ammoniac, 
& de la Myrrhe, de chacune qua: 
- tre fcrupules ; 
© del Canelle,  ungros. 
* Pulvérifez le tout, & après lavoir mêlé 


D Opiate. eft un Médicament femblable 
au Bol ; maïs d'une confiflance plus molle. 
On le compofs ordinairement de Conferves 3. 
d'Eledtuaires , de Poudres, de Sels & de Sy- 
rops; dont on forme un OU y qui fert Roue 
PES dofes.. 


* 
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exactement, incorporez-le ayécun efuff- 
fante quantité dé Syrop de fleurs de 
Péahen ne M . 
Ladofe eft de deux gros pour un Aduk 
te, ä prendre le matin à jeun deux fois 
la femaine pendant quinze jours , enve- 
+. loppé dans du pain à chanter; une fois la 
femaine pendant quinze autres jours, en 
continuant une fois le mois pendant quel- 
que tems. 1 «7 
La dofe pour un Enfant éft depuis un 
fcrupule jufqw’à un demi-gros, On avalle 
_‘ par deflus un. peu de Ptifane chaude , ou 


. . - de Bouillon. : 


… Remarque. Cette Opiate convient dans 
Le maladies qui ont pour caufe lobftruc- 
tion des vifceres ; dans la cachéxie , dans 
les boufifiures ; & pour prévenir l’Apo- 
Pléxie & la Paralyfie féreufe. Elle fond 
parfaitement les matiéres glaireufes qui 

._ S’attachent aux parois de l’effomac & 
- desinreflins, &. les entraïne-par les fel- 
les; mais il n’y a que Jes tempéramens 
froids & humides qui doivent s’en fer- 
vit: car elle nuiroit à ceux dont les vif 
cerés font chauds , & ‘dont le fang eft 
bilieux & bouillant. Elle ne convient 
point encore aux Heiques, aux Phti-. 
fiques ; & à ceux qui crachent ou’ vos. 
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‘imiffenc le fang, ou qui font fujers à 
quelque autre Hémorragie:les Femmes 


.…. : delFAntimo 


" . cun 
… du Diagrède,; - une.once 
Fâïtes du tout une poudre fine, & 
ajoûtez-y une fuffifante quantité de Sy- 
rop. des cinq racines , pour former une 
Opiate de molle-confiftance , à prendre 
à la dofe de deux fcrupules à un gros, 
le matin & le foir, enveloppé de pain à 
chanson sie Mis #4 


+ Remarque. Cette Ofpiate évacue puif-- : 
famment les férofités ; ce qui la rend 
. propre contrée Phydropifie du bas ventre, 
&. la bouffiffure univerfelle appellée Leu- 
cophlegmatie ou.Anafarque. On la don- 
* Voyez les Chapitres des Bouillons & des 
Prifanes, pag.\35 & so : he 


F 
L: 
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| | neencore avec avantage dans les Cachée: 
xies les maladies hypocondriaques ; & 
dans les. obftruétions invétérées, L’Au- 
teur de qui nous la tenons, & qui en 
faifoit un fecret pendant {à vie >s’en fer- - 
_ . voitavec un fuccès merveilleux dans.tous. 
= £es cas. Îl faut avoir attention > lor{qu’on 
da donne contre PHydropifie, quele Ma- 
lade re boive point pendant {on opéra- 
tion. 1] faut auffi la continuer affez long- 
tems, mais en éloigner les dofes à me- 
re que le Malade fe trouve 1oulagé 2 
c’ef rasdire, n’en prendre que deux fois 
_ Ja femaine, enfuité une fois , & enfin en 
. terminer l’ufage infenfiblement. 


À 


… Opiate fébrifage © purgative, "à 
- Prenez de bon Q uinquira | fix gross 
du Séné mondé ; quâtre fcru- 
JR Ce ‘Le Cpuless 
du Selde Glauber, 
d’Abfinthe, 
des: Yeux d’Ecrevifles prépa- 
in à rés, de chacun un gros. 
Pulvérifez le tout, & incorporéz-le : 
avec une fuffifante quantité de fyrop de 
fleurs de Pécher. | Se 
‘La dofe eft d’un gros à un gros & de- 
Mi pour un Adulte, à prendre de qua= 
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tre heures en quatre heures, trois ou 
_ quatre fois le jour, dans du pain à chan- 


ter; & d’un fcrupule à aun cp Le À 


a. Enfans. : pal 


F d Opiate férifcge pour les Poirrinés 
délicates. 


| Prenés dé bon. Quinquina pulvérifé , 


fix gross 


l'du Miel de Narbonne, 


du fyrop de Capillaire, de cha: 
Cun UneEOonCe 


Mélez le tout exatement, & parta- 
gez-le en quatre dofes È à prendre dans 
un petit verre de vin ; la premiére 
à l'entrée du friflon, & lès autres {uc- 
<ceffivement de vingt-quatre heures en 
vingt-quatre heures , foit qu’il y ait fié-. 
vre ou non, obfervant de faire en 
k qu rome sue ” 


MS 


Remarque. Lbique ns Quinquina foie 


le reméde ordinaire des fiévres intetr- 


mittentes , il demande Cependant bien 
des précautions dans fon ufage : car com- 
me il eft aftringent, chaud, & irritant, 
ilyades tempéramens sfquels il ne con- 
vient pas , fur-tout s’il eft donné brufque- 
ment, & fans avoir préparé le Malade 
ee Les boiflons rafraichiffantes,; ; ainf 
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dans les mauvaifes poitrines ; dans les 
. perfonnes qui ont craché le fang,-dans 
les obftru@tions anciennes du bas ventre 

accompagnées de fiévre lente , dans les 

= ardeurs du.feu que l’on reflent dans les 
entrailles ; en un mot; par-tout où il y au» 

. ra de l’érethifmé , une féchereffe, & une 
<haleur brûlante à la beau ; le Quinquina 
æft contraire. :On doit donc éviter dele | 
donner dans tous cesrcas ; & fi l’on y eft, 
obligé , il faut choifir les préparations les 
plus adoucies, telles que POpiate ci- 
deflus, les Apozêmes avec les herbes 
tempérées , le Quinquina en Ptifane avec 
Veau de Veau , de Poulet, ou émulfon- 
né:encore fi la fiévre devient un peu 

plus vive, il faut abfolument l’abandon- 
_ mer, &ne pas faire comme ces mauvais 

Praticiens, qui croyent que toute fiévre 

-doit céder au Quinquina, aflocié fur-tout 

avec les amers ; enforte que lorfqu’ils ont 

_- âché une Ordonnance montée fut ce 
_ «on, ils n’en démordent jamais, quelques 
accidens qui arrivent, & il nya .que la 

-mort du Malade qui mette fin à la fiévre, 
& aux fautes du Médecin. Che 


Opiate fondante contre les Tubercules du 

Peu Poumon. Nr 
Prenez de la conferve de Tufillage ; 
une Once 3 


# de 
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… des pillules balfamiques de Mor- 
à ton. deux gross 
* des fleurs de Souphre, 
du blanc de Baleine , de chacun 
Le un gros & demi; 
* du Mercure doux fublimé 
mi fix fois, 
des Yeux d'Ecrevifles préparés, 
;  .  dechacun ungros. 
 Mêlez le toutavec une fuffifante quan- 
tité de Beaume de Souphre térébenthi- 
né, pour prose le matin à jeun, & 
le foir en fe couchant, à la dofe d’un 
demi-gros, dans du pain àchanter, 


Remarque. Les Phtifiques fe trouvent 
très-bien de l'ufage de cette Opiate, qui . 
adoucit le fang , fortifie le Poumon, & 
réfout les Tubercules cruds qui s’y en- 

endrent , les déterge lorfqu'’ils font 
ni dE & confolide même fes ulcères; 
ce qui la rend utile dans les différens 
dégrés de la Phtifie : on doit accom- 


torale-adouciflante, & des Bouillons de 
Mou de Veau décrits ci-deflus *X L’O- 
piate qui fuit convient dans lés mêmes 
cas; & comme elle eft plus fimple, on 


* Voyez les Chapitres des Ptifanes & des 
Bouillons, pag. 32. & 56. 


pagner fon ufage de notre Prifane pec-_ : 
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peut la Jui füblituer, lorfqw’on ne peut 
pas faire celle-ci commodémenr. 


Aire  Opiate ‘contre la Phrifi Ge. 


pre de lar racine récente de Char: 
donàF oulon, -! une once. 

Pilez - la après l'avoir lavée , & Pincor- 

orez enfuite avec une fafifinte quan- 
tité de Miel blanc, ou de Narbonne ;, 
pour former une Opiate, à prendre deux 
fois le jour, à la dofe d’un gros & de-. 
mi dans du pain à chanter, en buvant 
si deflus un verre de bise, ns 
rale *, 


_ Opiate en bmsique. ou contre 
PAffhme. | 


À Prenez des fleurs de Sourire ; ñ ix 
gts; 
du blanc de Baleine > deux 
* gTOS 5. 
dela Poudre d'Eis de Hlouée 
ce ; un gros. 
Tncorporez le tout avec une füffilante 
quantité de Miel blanc. y 
La dofe eft de la groffeur d une Noix 
Mufcade, à prendre et e matin à one dans 
du pain à ‘chanter. 


* Voyez le Chaise des Etes par a 
Remarque, 


ER 
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“Remarque. Cette Opiate incife effica- 
cement, & fait évacuer par lexpecto- 
ration le pklegme vifqueux , & épaiffi 
dans les Poumons, où il caufe la diff 
culté de refpirer, & les accès de PAL 
thme humide : on doit avaler par deflus 
chaque prife un grand gobelet de no- 
tre Hydromel décrit plus haut *. Elle 
fera un meilleur effet. ne 

. Nous préviendrons ici une objection 
qu'on pourroit nous faire, qui eft que 
contre la promefle que nouë avons faite 
dans notre Avertiffement, ontrouve dans 
ce recueil plufieurs remédes fous diffé- 
rentes formes , comme, de Ptifanes, de 
Bols , & d'Opiates, qui font tous pour 
la même maladie ; enforte qu'il parot 
que c’eft multiplier les remédes fans né ‘ 
ceflité, puifqu'un feul de ceux-là pour- 
toit düufire pour remplir l'indication 
qu’on a en vüe. Nous répondrons que 
ces remédes, quoique pour la même ma- 
die , ne font point les mêmes, mais 
qu'ils concourent feulement enfemble , 
& forment un affortiment propre à rem- 
plir les différentes indications qui peu- 
vent fe rencontrer. Que qui ne donne- 
toit ; par exemple, dans la Pleuréfie. 


: * Voyezle Chap, des Hydromels % pe 46« 
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qu'une Prifane adouciflante , fans ÿ joins 


-dre les Apozêmes, les Lohocs, &les 


autres remédes convenables;, courroit 
grand rifque de ne la pas guérir. Si les 


maladies qui fe préfentent dans la pra : 


tique étoient fimples, elles ne deman- 
deroient qu’un feul reméde pour leur 


guérifon ; mais comme elles font ordi- 


nairement compliquées , on a befoïin d’en 
employer plufeurs qui répondent à cha- 


que indication que lon a à remplir sainfi. 


la multiplicité des remédes pour une 
même maladie eft inévitable , & nous ne 
nous y fommes étendus qu’autant que la 
néceflité nous y a forcés. Nous avons eu 
en outre deux bonnes raifons pour va- 
rier quelques-unes de nos formules, La 
premiére a été pour nous conformer au 
poût des Malades, dont les uns ne veu 
lent que des remédes liquides, & les 
autres donnent la préférence à ceux qui 
font fous une forme folide. La feconde, 
c’eft que nous avons éprouvé qu'il n'y 
a point de fi bon reméde, qui ne man- 


que quelquefois fon effet par quelque 


caufe cachée qu'on ne peut déméler ; 
enforte que nous en avons multiplié 
quelques-uns qui nous ont paru bons 
dans les mêmes cas,quoiqu’ils n’ayent pas 
réuffi également fur tous les fujets : on 


# 
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pourra donc les effayer fucceflivement, 
&c s’en tenir à celui qui fera le mieux. 
Le Miel , par exemple , entre dans pref- 
que tous les remédes que l’on donne con-. 
tre PAfthme humide ; & c’eft avec jufte | 
raïfon , puifqu'il déterge, & fait couler 
avec abondance la matiére des crachats 
épaiflie dans les Poumons. Nous avons 
cependant connu des perfonnes Afthma- 
tiques qui ne pouvoient le fupporter s 
il leur troubloit les entrailles , & leur 
caufoit des coliques fourdes , qui du- 
roient plufieurs jours : ces mêmes per- 
fonnes fe trouvoient extrêmement bien 
de l’ufage de nos Pillules anti-Afthma- 
tiques; ce qui fait voir qu’il ne faut pas 
trop infifter fur un reméde, qui quoique 
bon en foi, ne peut convenir également 
à tout le monde, & que c’eft par fon 
bon, ou fon mauvais effet, qu’on en doit 
principalement juger. “ 


 Opiate ARenrérique , ou contre Les 
obffruttions du Méxentere. 


Prenez des extraits de Chicorée fau- 

eo Vase. 
de Fumeterre, 

| =  & de Rhubarbe, de 
PE QUE E SéRacun deux gros ; 


Ii 
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=... dePextraitde coloquinte , huit 
Le Fa grains 
.&de Concombre fau- 
vage , douze grains 5. 


du Safran de Mars apéritif , 


Je + _ deux gross 
. Poudre de Sené, 

Mercure doux fublimé fix fois, : 
ds. de chacun un gros; 
Poudre de Jalap, | | 

Diagrede , de cha-. 
…  cun deux fcrupules ; 

Sel d’Abfnthe, A 

de Tamarifc, de chacun 

un demi-gros 5: 

Safftan Oriental , dix - huit. 

js grains 3 
Macis; fix grains. 
Mêlez le tout exactement, & incor- 
porez-le avec une fuffifante quantité d’O- 
ximel fimple, pour former une Opiate, à 
prendre le matin à jeun dans du pain à. 
- chanter, à la dofe d’un gros à un gros 
& demi , & un Bouillon apéritif une 
heure après, 


Remarque. Kien de fi commun que les 
obftruétions, & rien de fi difficile à guérir 
quand elles font anciennes : elles font la 
fource de toutes les maladies chroniques ; 
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& comme elles aboliflent les fonctions 
des vifcères qu’elles engorgent, elles 
menent néceffairement à là mort. Il eff 
donc très-utile de s’attacher aux remé- . 
des qui peuvent les détruire ; ou en ar- 
rêter les progrès. Nous avons donné ci- 
deffus une Opiate fondante & purgati- 
ve contre les obftruétions en général , 
qui pourroit fervir contre celles du Mé- 
zentere ; mais cette derniére que nous 
décrivons a produit de fi bons effets dans’ 
les embarras de ce vifcère , que nous 
confeillons de lui donner la préférence, 
lorfqu’on aura cette efpéce d’obftruétion 
à combattre. On doit la continuer pen- 
dant quinze jours ; fe repofer enfuite 
quelques femaines pour la reprendre de 
nouveau, & cela jufqu’à guérifon, ex- 
cepté dans les grandes chaleurs , où il la 
faut cefler totalement. : 


Opiate contre l’Apopléxie, la Parabyfies 
Œ° autres affeitions des Nerfs. 


Prenez de la femence de Moutarde; 
- deux onces 5 
de celle de Creflon Alénois, 
de Roquette, de cha- 
cune deux gros; 

des feuilles sèches d’Origan, 
. . de Menthe; 

Li 
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i” -  déchacunesfixpres | 

-_ Pulvérifez le tout, & incorporez-le 

avec une fuffifante quantité de fyrop de À 
Pivoine fimple.  - en 
La dofe eft d’un gros:le matin à jeun, 
& autant fur les cinq heures du foir , en- 
veloppé dans du pain à chanter, en ava- 
_ dant par deffus un gobelet de la Ptifane 
+ décrite ci-deflus contre Apopléxie, &. 
Ja: Paralyhe # © à» 


* Remarque. Cette Opiate eft atténuan- 
te, apéritive, & fortifie les digeftions 
ce qui la rend utile contre PApopléxie 
& la Paralyfie , maladies qui viennent 
ordinairement d’épaifliffement  d’hu- 
meurs, occafionné par les crudités & 

!_ les glaires de Peffomac. Mais fi l’ôn veut 
- qu'elle produife un meilleur effet, il 
faut avoir fait ufage quelque tems au- 
“paravant de lOpiate martiale, fondan- 
te & purgative décrite ci-deflus, parce 
que les remédes altérans, comme eft 
Célui- ci, font toujours mieux placés’, 
Jorfque les mauvais levains des premiéres 
voies font évacués ; & une régle gé- À 
nérale parmi les bons  Praticiens, eft 
de purger de tems en tems pendant À 


: Voyezle Chapitre des Prifänes, pag. 434 
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Pufage des remédes apéritifs » où qui. 
tendent à féparer quelque impureté de 
la mafle du fang, parce qu'il eft à crain- 
dre que ces impuretés étant fondues 3 
ne faffent de ficheux dépots fur quel- 
ques vifcères » fi on ne les évacue à 
mefure. 


Opiate anti - Epileptique , 04 contre 
PEpilepjie. | 


Prenez du Quinquina, fix gros ÿ 
_ de la racine de Serpentaire de 
Virginie, deux gros. 
Réduifez le tout en poudre fubtile ; 
& incorporez-le avec. une fuflifante quan- 
tité de {yrop de Pivoine compofé , pour 
en faire une Opiate, à prendre matin & 
foir dans du pain à chanter, à la dofe 
d’un gros pour un Adulte , & d’un fcru- 
pule à demi-gros pour un Enfant. - 
Cette Opiate fe continuera de même 
pendant trois ou quatre mois, & leref- 
‘te de l’année on fe contentera d’en pren- 
dre feulement pendant quatre jours avant 
les nouvelles & pleines Lunes. 


… Remarque. Cette Opiate eft un remé- 

de des plus aflurés contre VEpilepfie » 

- pourvû que cette maladie ne foit point 

. héréditaire , ou idiopathique at da on 
iv 
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parle en Médecine , c’eft-à-dire caufée 
par un vice interne du cerveau, ce qui 
la rend ordinairement incurable : mais 
fi elle eft la faite d’une peur, d’une fup- 
preffion de régles, ou de quelqu’antre . 
accident, qui jettele Malade dans des 

accès vaporeux, convulfifé , & épilepti- 
ques: alors on peut l’employer avec af. 
: furance qu’elle procuréra la guérifon. On 
doit préparer le Malade à fon ufage par 
la faignée du pied & la purgation, & 
. même par Pémétique, firien ne le dé- 
fend : que fi.on foupçonne une fuppref 
fion de réples être caufe de là maladie, 
3l Audra ajoûter au total de POpiate. 
deux gros de Saffran de Mars apéritif 3 
finon on la laiffera telle qu’elle eff, ayant 
foin de faire avaler par deflus chaque 
prife une tafle d’infufion de fleurs de 
Tilleul, adoucie avec un peu de Sucre. 


Opiate contre La Népbrétique , difficulté 
ne  ardeur d'Urine. 


- Prenez du Lénitif fin, deux onces 3 
de la Térébenthine de Vénife, 

une demi-once ; 

de Ja crême de Tartre, un 

i | gro 
Mêlez le tout enfemble ; pour for- 
er une Opiate , dont la dofe eft d’un 
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gros deux fois le jour , à prendre unle 
matin à jeun , & l’autre fur les cinq heu- 
res du foir dans du pain à chanter, en 
buvant par deflus un verre d’une des 
deux Prifanes adouciffantes décrites ci- 
deflus *.. | | 


Remarque. Cette Opiate eft apéritive» 
& purge doucement : on en ufe pour 
prévenir la Néphrétique, pour faire jet- 
ter les fables & les glaires par lesurines ; 
pour déterger & confolider les ulcères 
des reins & de la vefie, & pour les 
rétentions d'urine; mais il faut avoir at- 
tention de ne la jamais donner dans. 
l'accès, & feulement lorfqu’on a calmé 
Pinflammation. L’Opiate fuivanté nous 
a encore très-bien réufli dans les mêmes 
cas. On pourra les eflayer fucceflivement, 
& s’en tenir à celle qui fera le mieux® 
fi même il n’y a point d’ulcère dans les 
reins ou dans la veflie, il faudra com 
mencer par celle qui fuit, qui pourræ 
foire. Hs È Fr 

Autre Opiate contre la Néphrétique » 

Pardeur d'Urine, © les Urines. 
Janglantes. 
Prenez: du Savon d’Alicante;une encei; 


# Voyez.le Chap.des- Ptifanes FPS 2e-& fuir 


Ll 
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_ de la racine de Philipendule 
nt ae en poudre , 
& de la farine de Lin, de chacu- 
HR à , + ne deux gros. 
… Pilez le tout, & l’incorporez avec une 
fuffifante quantité de {yrop de Guimau- 
ve , pour former une Opiate, à prendre 
pendant neuf jours , à la dote de deux 
gros le matin à jeun dans du pain à chan- 
ter ; en buvant par deflus un grand verre 
tiède d’eau de Chaux feconde , ou une 
taffe ou deux d’infufion de Turquette , 


ou de Pariétaire, 


Remarque. Les Urines fanglantes one 
pour l'ordinaire deux fources différen- 
tes, qui demandent chacune leur trai- 
tement particulier. 2°. Elles peuvent 
‘avoir pour caufe le déchirement de quel- 
que vaifleau dans lesreins, les urereres: 
ou la veflie ; par la préfence de graviers. 
d’une pierre inégale & raboteufe , ou 
de grumeaux de fang épanché dans. ces. 
cavités. 2 . Elles peuvent venir de quel- 
que violent effort, en voulant lever de: 
terre un poids.trop confidérable, ou de 
la plenitude & de la rarefaction du fang: 
qui s’ouvre un pañfage dans les reins , ow 
enfin de louverture de quelque vaifleau. 
dans l’intérieur du, corps, qui fe dégor- 
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-ge par cette voie. L'Opiate ci-deflus 
ne convient que dans le premier cas, 
parce qu’elle fond les mucofités glai- 
reufes qui s’attachent aux reins & à la 
vefie, déterge les graviers & les gru- 
meaux de fang, & en facilite lexpul- 
fion; mais elle feroit du mal dans le fe- 
cond , qui ne veut que des vulnéraires 
mucilagineux, ou légérement aftringens : 
ainfi il faudra examiner laquelle de ces 
caufes a pu occafonner le piflement 
de fang, & dans le fecond cas on em- 
ployera la Ptifane, la Porion , & les 
‘Bouillons contre l'Hémophtifie , ou cra- 
chement de fang , décrits ci-deflus dans 

leur lieu *.. Li He de 

Opiate pour prévenir FAvortemente 
Prenez de la graine de Kermès, 

ou de la Cochenille , 

& du fang Dragon pulvérifé , de 
chacun un gros > 

du. Corail rouge préparé, un 

ros & demis 

dela Confeétion Alkermes , 

ou d'Hyacinthe; 
8 . deux gros.” 

_: Mêlez le tout avecune fuffifante quan- 
*Voyez les Chapitres dés Ptifanes , des Pœ- 

tons, & des Bowullons, pag. 37. _. ae 

vÿ 
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tité de fyrop de Kermès, ou de Rofes: 
sèches, pour former une ‘Opiate, dont: 
la dofe fera d’un demi-gros le matin à 


jeun » pendant neuf jours, à prendre 


dans du pain à chanter, eu buvant par 


deflus un gobelet tiède de la Ptifane | 
contre le crachement de fang décrite ci= 


Remarque. Cette Opiate fe doit join= 
‘dre au Julep que nous avons décrit ci-defi 
fus contre l'avortement **: elle fe prend 
Je matin à jeun pendant neuf jours , & le 
Julep le foir-à Pheure du fommeil :-on. 
doit faire ufage en même tems pour boif. 
#on ordinaire de notre Ptifane contre le 


en fon lieu. dr, 
Opiate contre les Héinorroïdes:. 
Prenez du Lénitif fn , une once & 
je | demie : 
des fleurs de Souphre , une: 


crachement de fang, que l’on trouvera, 


demi-once.. 


Ancorporez le tout avec une fufifante. 
quantité de fyrop Violat, pour former: 
une Opiate, dont la dofe fera de la grof- 


feur d’une. Noix Mufcade ; le matin.à. 


#Voyez le Chap. des Ptifanes, pag: 37. 
#5 Voyez le Chap. des J uleps, pags 1439. 


ii eo SEE Ge 


DEs DAMES DE CHARITE. 20$ 
jeun, &-autant à l'heure du fommeil ; 
dans du pain à chanter. - 


Remarque. Cette Opiate purge dous 
cement, amollit le gonflement des. Hé- 
morroides ,. & en calme la douleur. On: 
y joindra lufage du Liniment contre les: 
Hémorroïdes décrit ei: deflous *;mais on: 
obfervera. de ne le pas donner aux Fem- 
mes enceiñtes , parce que les remédes. 
où entre le Souphre , leur. font con= 
traires.. 

Opiate contre la Jaurif[e.. 

Prenez de la graine d’Ancolie ; fix 

Sos ee gros 3. 
du Saffran Oriental , un gros 5. 
du Tartre vitriolé, un demi-- 

— TOSs. 

Incorporez le tout , après lavoir ré-- 
duiten poudre, avec une fuffñfante quan-- 
tité de conferve de Chinorrodon, pour” 
partager en fept parties égales , à pren-- 
dre le matin à jeun pendant fept jours». 
dans du pain à chanter, en buvant par 
deflus un verre de Ptifane apéritive**.. 


Remarque. Cette. Opiate ;. qui. à. été 


* Voyez le Chap. des Linimens.. 
#* Voyez le Chapitre dés Püfanes , pag: 35» 


L 


205 *.iLEe MANUEL 


éprouvée plufeurs fois avec un heureux 


fuccès, excite les Régles, les fueurs & 
les urines ; il faut s’y préparer par l’ufa- 
ge de nos Bouillons apéritifs > & par la 
purgation *, : ‘ 
Elcülnaire Lénitif. 
Prenez de la décoction de racines de 
ee Guimauve, 
_& de Figues grafles, quatre lis 
. ivress 
du Sucre blanc, trois livres. 
F aites cuire le tout en -confiftence de 
Miel, ou de Syrop épais : ajoñtez-y en- 
fuite, à, : | 
Le de la pulpe de Cafe récert- 
ment mondée ,une livre 
de la pulpe de Pruneaux, 
de la poudre de Sené , de 
_ chacune une demi livres 
.des femences de Violettes pi= 
Jan lées., trois onces : 
des femences d’Anis pilées, 
deux gros ; 
du Sel végeral , une-once & 
| ’. demie. . 


… Faites du tout un EleQuaire fuivanr 


Pare. 


Voyez le Chap. ds Bouillons, pag, s7« 
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On fera premierement bouillir une livre de: 
yacines de ane récentes lavées , & con- 
caffées, & une livre de Figues grañles dans 
huit livres d’eau, réduifant le tout à moitié = . 
on coulera cette décoûtion avec une légere 
_ expreffion ; on fera cuire à part dans de l'eau 
les Pruneaux , donton tirera la pulpe, ce qui 
fe fera pareillement de la Cafe. On fera def- 
fécher ces pulpes fur un petit feu; on pul- 
vérifera le Sené, les femences de Violettes 
& d'Anis, & le Sel végétal ; on fera cuire 
enfuite le fucre par un feu lent dans la dé- 
co@tion ci-deflus , jufqu’en confiftence de Miel 
ou de Syrop bien épais. On retirera la baf- 
fine de deflus le feu, & l'on y diffoudra les 
pulpes avec unbifiortier 3 enfuite on y mêle 
va les poudres , pour faire un Eleétuaire qu'om 
gardera pour l’ufage. ve hi: 


Remarque. Comme le Lénitif eft um 
 reméde d’un grand ufage en médecine ;. 
parce qu'il purge fans violence , & qu'il 
modére l'action des autres purgatifs avec 
lefquels on le mêle, nous avons crü. 
devoir en donner ici la defcription , afin. 
que les Dames de Charité qui voudront 
le tenir, puiflent le préparer par elles- 
mêmes. Nous les exhortons fort à le 
faire , vû la bonté du reméde qui ne 
life jamais de mauvaifes fuites après: 
lui, & comme il neft pas d'un grand 
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prix, il convient aux pauvres pour tou= 
tes fortes dé raifons. La dofe en le don- 
nant feul eft depuis demi-once jufqu’à 
une once & demie, & en le mélant | 
avec d’autres purgatifs, depuis demi-once ' 


jufqu’à fix gros. 


CHAPITRE NEUVIÉME. 
PILLULES @ TABLETTES. 
$. L'DEs PreLUuEzEs*X. 
Pillules purgatives - vriverfelfes. 


P Renez de la poudre Cornachine , 
Lin une demi-once z 
_ duDiagrède, trois gros; 
dela Crême de Tartre, deux 

7. gross 

de la poudre de Cloportes: 

107 tigres 


* Les Pilules font un médicament de con- 
fifience folide, & de forme ronde, On les 
eompofe ordinairement de Poudres, que l’on: 
incorpore avec: du Syrop, où du Miel, ow 
quelque Mucilage, afin de les mettre plus fas- 


@ilement en mañle: 
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Mèêlez le tout après l'avoir pulvérifé , 
| & avec le Mucilage de Gomme - Adra- 
| gant, formez des Pillules du poids de 
douze grains chacune. 

La dofe eft de trois Pillules ou d’un 
demi - gros pour un Adulte, à pren- 
dre le matinà jeun, avallant par deflus 
un gobelet de Ptifane chaude, ou de 
Bouillon. ee 

Lo ” 

Remarque. Ces Pillules purgent fans 
irritation , fans tranchées, & fans vio- 
lence. Onen peut donner une, ou dou- 
ze grains aux enfans de dix ans; deux; 
ou vingt-quatre grains à vingt ans, &c 
la prife entiére aux Adultes, obfervant 
néanmoins d'augmenter ou de diminuer 
la dofe fuivant la force du Sujet. Ces 
Pillules fe confervent aufli long-tems que 


Pon veut. Mais lorfqu’on les a gardées 


quelques mois , il faut les écrafer, & en 
faire un petit Bol avec le fyrop de fleurs 
de Pêcher, ou autre Syrop. On lavak- 
lera dans du pain à chanter, buvant un 
peu de Bouillon ou de Ptifane par def 


fus. On peut encore, après avoir écra= 


fé ces Pillules, les délayer dans un jau- 
ne d'œuf; ce qui pourra mieux conve- 


nir aux enfans , ou aux perfonnes qui 


ont de l'averfion pour tout ce qui s’ap- 
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pelle médecines, & qui font fujettesa | 
les rejetter.. Le 


Pillules Hydragogues , on contre 
PHydropife. 


Prenez de la Gomme - Gutte ; deux 
us At gros 3 
de la poudre de Jalap, | 

_ du Diagrède , de chacun un 

. : gros 3 

de lAÆrcanum duplicatum;, une 

ce |  demi-once. 

Mélez le tout après l'avoir réduit en 

poudre , & avec le Mucilage de Gom- 

me-Adragant , formez des Pillules du 

poids de dix grains chacune. 

La dofe eft de deux Pillules, ou vingt 

grains, à prendre le matin à jeun , dans 
du pain à chanter. 


… Remarque. On emploie ces Pilules 
dans toutes les occafons , où l’on a be: 
foin de purger abondamment. les féro- 
fités, comme dans l'Hydropifie ; la Scia- 
tique, les Rhumatifmes & la Goutte. 
Quoique la dofe ne foit que de deux 
Pillules , on la peut poufler jufqu’à qua 
tre, en montant par déprés. Ce font 
les évacuations qui doivent régler, & 
la façon dont le Malade foutient l’action 


du Purgaif, 
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. Elles fe donnent ordinairement à 
jeun , dans du pain à chanter, ou tou- 
tes feules dans une cueillerée d’eau ; 
elles font anciennes , on les écrafe aupa- 
ravant , & on les incorpore avec un peu : 
de fyrop pour en faire un Bol, en fai- 
fant boire au Malade immédiatement 
par deflus un gobeler de Bouillon : deux 
heures après on fait prendre un fecond 
‘Bouillon, & trois heures après ce der- 
nier Bouillon un bon potage. Toutes les 
fois que le Malade va. à la felle , on 
lui fait boire un gobelet de Ptifane 
chaude. sue 
- Lorfqu’on s’apperçoit que le Malade 
vomit le reméde peu de tems après l’a- 
voir avallé, on lui fera prendre ces 
Pillules entre deux foupes de pain trem- 
pées dans du Bouillon , & on lui fera 
manger par deflus un peu de potage, 
afin que laliment modere & adouciflé 
l’action du reméde fur Feflomac ; trois 
heures après on donnera au Malade un 
Bouillon, qui fera fuivi au bourde deux 
heures d’un nouveau potage. 
Ce reméde fe réitere après trois jours 
d'intervalle: fi le Malade n’a pas beau- 
coup évacué , & que Fenflure ne di- 
minue pas confidérablement , on en aug= 
mentera un peu la dofe, jufqu'à ce qu'il 


en 
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caufe des évacuations fuffifantes ; maïs 
s'il paroît caufer de Pirritation , on 
fubftituera quelqu’autre Purgatif. 
‘ Pilules vermifages-purgatives. 
Prenez du Mercure crud, éteint dans. 
la Thérébenthine , une once; 


. de PAloës Hépatique, une dez 


| mi-once ; 
“a du Séné mondé, . 
_. de la Rhubarbe » de chacun 

eux gross 


de la Corälline, 
du Semen contra » de chacun un 
| | A gros. 
Pulvérifez ce qui doit être mis en 
Poudre, & mêlez le tout avec le fyrop 
de Chicorée compofé de Rhubarbe , 
pour former des Pillules, dont la dofe 
_€ft de douze à dix-huit grains pour les 
ÆEnfans, & d’ un demi-gros à deux feru- 
pules pour les Adultes, à prendre dans 
du pain à chanter, Le foir en fe cou- 
Chant, ee 


Remarque. On ne {çauroit trop Jouer 
ces Pillules , qui ne manquent jamais 
leur effet, en tuant les Vers*, & en 


* Voyez ci- deffus Ja remarque fur lé Bol 
Contre les Vers, pag, 1 


e 
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les entraînant dehors par les felles. De 
lus, comme ce font prefque toujours 
es Enfans qui en font ufage , elles leur 
font très-commodes à caufe du petit vo- 
lame du Reméde à prendre, & qu'il no- 

ere que le lendemain , fans interrompre 
Leur fommeil. Ainfi on confeille de le 
préférer à tous les autres qui font indi- 
qués pour la même maladie. Les’ épreu- 
ves que l’on en a faites ont toujours 
réuff. Ho re 


Pilules anti-Affhmatiques you contre 
 . l'Affhme. 


Prenez de l’Aloès Eépatique ; une 
: Ar - onces 
de la Gomme Ammoniac, une 
. nu. demi-once. 
Difolvez le tout dans le Vinaigre Scil- 
litique, le réduifant en confiftence de 
Pâte folide. Ajoûtez-y enfuite, 
du Tartre Vitriolé, un gros & 
nn demis | 
. de la Gomme-Gutte pulvérifée, : 

G ne #7. “un pbs: 
Formez du tout des Pillules de fix. 
grains chacune , dont la dofe fera de 
douze grains , ou deux Pillules, en mon- 
tant jufqu’à un fcrupule ou quatre Pillu- 
les, à prendre le foir avant que de fe 


ÿ 
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coucher ; deux heures après le fouper ; 
en les réiterant fuivant le befoin, 


Remarque. Ces Pilules font fondantes 


& purgatives. Elles détournent par la . 
voie des inteftins les glaires de l'eflo- 
mac , qui fe jetteroient fur la poitrine , 


pour y caufer les accès de l’Afthme, Les 


- Perfonnes fujettes à cette maladie doi- 
vent en prendre de tems en tems, fur-. 
: tout dans l’hiver , dans les tems pluvieux, - 


& lorfque la perte d’appétit , le gonfle- 
ment d'eftomac , & loppreflion leur fait 
connoître le retour de la maladie. Si 
les deux Pillules que lon aura prifes le 
Premier foir , ne foulagent pas , il en fau- 
dra prendre quatre le lendemain, pour. 
revenir enfuite à deux , fi on en a be- 
foin ; mais en laiffant un jour d’interval- 
le. Tandis que l’on ufera de cés Pillu- 
les, on aura foin de fe ménager fur le 
régime de vivre, évitant tout ce qui eff 
crud & indigefte, & s’abftenant de faire 
maigre : on doit fur toutes chofes foupe 
légerement , & de bonne heure; & 
même fe contenter d’un. potage, fi cela 
fe peut, fascigs 
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Pillules contre les embarras des Reins, 
la Colique néphrétique, & les 7 
Urines fanglantes. 
Prenez du Savon d’Alicante , 

; ou du Savon blanc ordinaire,une 
oncé; 
de l'Huïle d’Anis, trente 
 : gouttes. 
,Mèlez le tout dans un mortier de 
marbre, & partagez-le en vingt Pillu- 
|- les, que l’on enveloppera de poudre 

| d'yeux d'Étrevifes.. . 
‘La dofe eft de deux Pillules par jour 
dans une cueillerée de fyrop de Gui- 
mauve , l’une le matin à jeun, & l'autre 
fur les cinq heures du foir, en avallant 
: immédiatement par deflus un verre d’eau 
de Chaux feconde , ou une tafle d’infu- 
fion de Turquette ;ou de Pariétaire. 


Remarque. Ces Pillules font fondan-: 
tes & déterfives. Elles entraînent par 
la voie. des Urines les glaires & les 
graviers inhérents aux reins ; &.à la 
vefie, & en facilitent l’écoulement: Il 
faut accompagner: leur ufage de la Pti- 
fane diurétique ; adouciffante , marquée 
ci-deflus *, .& les répéter de tems en 
tems , pour empêcher qu'il ne fe forme 

* Voyez le:Chapitre dés Ptifanes ; pag: 33- 
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de nouveaux embarras dans les reïné: 
On obfervera que files Urines fan- 
glantes viennent d’une autre ‘caufe, de 
changer le traitement, comme il eft dit 
ci-deffus dans la remarque de lOpiate . 
contre les Urines fanglantes *, : 


Pillules contre les Pertes, & autres 
 Hémorragies. 


. Prenez de l’Alun de Roche purifié, & 
: MéduR Enspoudree, 2 : dent onces, 
. Faites-le fondre dans une cueillier de 
fer, & ajoûtez-y du Sang-Dragon. pul- 
vérité , . . -uné once. 
… Mêlez le tout, & Gtez-le du feu, en 
remuant toujours ayec une fpatule de 
fer, jufqu'à ce que vous l'ayez mis en 
confiftence de pâte molle, & pour lors 
vous en formerez des Pillules de la grof= 
eur d’un pois , que vous parderez pour 
 Pufage, : 4 | 
La dofe eft dus fcrupule jufqu’à un 
gros ,que lon réitere de quatre heures 
en quatre heures, ou plus fouvent , fui 
vant Purpence du cas, & jufqu’à ce que 
le flux de fang foit arrêté ; enfuite on 
en donne une ou deux dofes tous les 
jours pendant quelque tems. 


* Voyez cet Article, pag. 202, 


On. 


\ 
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* On fait boire à la Malade un verre 
de Prifane aftringente * par deflus la prife | 
de Pillules. _ 

— On peut également en faire un Elec- 
 tuaïre, en incorporant les poudres d'A. - 
lun, & de Sang-Dragon , ayégatrois 

onces de conferve de Rofes rottes. La 

dofe en fera d’un gros, de quatre heu- - 
res en quatre heures. nn. 

Remarque. Ce reméde eft un des plus 
sûrs contre les pertes des Femmes, foic 
pour prévenir les retours trop fréquens 
de leurs Régles , ou pour en modérer 

Ja trop grande quantité, foit pour arrê- 

. ter les écoulemens ‘auxquels elles {one 
fujettes pendant leur groffefle. Il eft rare 
qu'une Hémorragie ne cefle pas après 
. en avoir pris trois gros , ou une demi- 
once, Nous avons donné un Bol ci-def- : 
‘fus ** qui convient dans les mêmes cas s 
mais comme la dofe d’Alun y eft beau- 
Coup moins forte , peut-être ne fuffiroit- 

Al pas dans des pertes fubites & abon- 

“dantes , & dans des vomifflemens de fans 
qui mettent tout d'un coup les Mala- 

es dans le danger le plus preffant : auf 

_ en pareilles circonftances faudroitil pré- 
ferer ces Pilules , & en accompagner : 

* Voyez le Chapitre des Prifnes, pag. 57. . 


** Voyez le Chapitre des Bols, peer 175. 
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| Pufage desrautres remédes indiqués à 
Varticle du Bol * contre le crachement 
de Sang & autres Hémorragies. 


* _ illules contre les Jippreffions des 4 


 Rérles invétéréer. 


z de PAloès Soccotrin,deuxgros: 
- | de PAfa fœtida; 


. du Galbanim , 


- dela Mirrhe, de chacun un | 


ee. ui demi-gros ; 
du Sel de Mars de riviére, 
is deux gros; 
du Saffhons 4.8 
du Macis, de chacun dix-huit 
1. grains; 
a de l'Huile de Succin, vingt 
ee Mis 1 gouttes 
 Pulvérifez ce qui doit l'être , & incor- 
porez le tout avec une fuffifante quan- 
tité de fyrop d’Armoife, pour former 
‘une aff que l’on divifera en cent Pil- 
Jules, & dont la dofe fera de quatre Pil- 
_ Jules, à prendre uffe heure ou deux 
* _aprèsle fouper ,.de deux jours lun, pen- 
dant un mois ou fix femaines. . 


Remarque: Dans les pâles couleurs 
# Voyez le Chap. des Bols, pag. 175. 


| 
| 
| 
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ordinaires des Filles; 8 lorfque la fup- 
preffion des Régles n’eft pas bien ancien- 
ne, on.doit commencer par Pufage des 
Tablettes martiales, où de la poudre 
pour procurer les Régles que nous avons 
propoñées plus haut *; mais fi la maladie 
a réfifté à ces premiers remédes, ou 
qu'il ÿ ait très-long-téms que la Malade 
{oufre une. fuppreffion , il faudra en 
venir aux Pillules ci-deflus , dont on a 
éprouvé plufieurs fois des fuccès mer- 
veilleux dans ces circonftances : on ap- 
portera à leurufage les mêmes attentions 
& le même répime que nous confeillons 
dans la remarque de l’article de nos Ta= 
blettes ** ; ‘il faut confulter cet endroir. 
On aura aufli attention que fi ces Pillu- 
les qui font laxatives , & qui doivent 
_être continuées long + tems , produifent 
trop d’évacuarionis, d’en diminuer la do- 
fe, & de la réduire àvtrois Pillufes, & 
même à deux, sil en ‘eft béfoin. 


Pillules anti-Pyffériques, ou contre les 


Vapeurs. 
Prenez de l'extrait d'Aloës, une demi: 


ne 0 


* Voyez les Chapitres des, Tablettes & des, 
Poudres , pag. 163. & 222, . 
PRE TER 


K ij 
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.. du Succin en poudre, deux 
D 

. du Cafforeum en poudre , un 
a gros & demi; 

. du Laudanum folide , + 

& de l'extrait de Saffran, de cha- 
un un demi-gross 

de lhuilede Tartre par défail- 

hu ‘lance, -densptios 

Mêlez le tout exattement, & formez- 
en une mafle de Pillules, dont la dofe 
fera de quinze à vingt grains le foir en 
le couchant: ui oo 
La dofe fe peut réiterer de douze 
heures, en douze heures ; & on la peut. 
es dans quelque véhicule que ce. 
Olte si: Se 


s 


+. Remarque. Quoique la pâuvreté & les 
. Vapeurs ne féjournent guères enfem- 
ble, & que celles-ci accompagnent or=. 
dinairement nne vie aïfée,oifive & féden- 
taire ; cependant il arrive quelquefois 
que les perfonnes du fexe y font fu-. 
jettes pari les pauvres, fur-tout lorf- 
qu’à un certain âge les Régles fe veulent 
fupprimer. Ainfr il eft néceffaire. de les 
foulager par lufage de ces Pillulés , qu’on : 
peut donnér en toute sûreté, excepté 
dans les tems de grofefe;ou des Régles, 
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où lon doit s’en abfenir L’attention 
qu'il faut avoir , eft qu'il y ait trois 


heures de diftance du repas, lorfqu’on 


voudra s’en fervir, & qu'on ne prenne 
aucune nourriture que trois heures après. 


Leur effet eft de calmer le défordre des 
efprits ; d’appaifer les agitations , les. 


convulfions , la mélaficholie ; énfin de 
tranquillifer, & de faire dormir, : 


Pillules anti-Catharalles contre la Toux 


nocturne. 


Prenez des Pillules de duobus'; 
ox des Pillules cochées majeures; 
3, 14e une demi-once 
. des Pillules de Styrax;un gros. 
Mèlez le tout exactement , & formez 
des Pillules du poids de fix grains cha- 
cune , pour en prendre trois ou quatre 

à l'heure du fommeil. 


Remarque. Ces Pillules qui font pus- 
gatives & calmantes ,évacuent la férofi- 
té falée , qui fe jettant fur la trachée- 
artére, occafionne la roux : ‘elles procu- 


rent de plus du fommeil ; il en faut 


faire ufage quelques jours de fuite, à 
moins qu'elles n’ayent trop purgé , au- 
quel cas on mettroit un jour d’inter- 
valle entre chaque prife, On aura auffi 

7. 


N 


LE 
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attention qu’il y ait trois heures de dif- 
tance entre le fouper & le reméde, & 
de fe contenter d’un potage , fi cela fe 
GE. à 


fé Ld / ss oo) & # ï 
MA Qs APP UTENUTER DR NU EAU ENT SU SN Ne 


ROETETNENCET RETRO AS a a a er An 2 A ZA A 
ù L 


: Pit or TABLETTES* 


Tablettes martiales - apéritives contre Les 


… Pâles Couleurs. 


Fe du Sucre fn, quatre onces. 

Faites-les difoudre dans l'infufion 
de deux gros de Sené. pd 

Faites cuire le tout en confiftence 

. de Tablettes, ou autrement dit , à Ja 
. Plume, ATEN 

: Ajoûrez-y alors À 

Le - de la Canelle en poudre , une 

ji 17% ‘demfonces 

du Saffran de Mars apéritif, 

une once & demie; 

ayant foin de remuer toujours avec une: 


A 


* Les Tablettes font un Médicament de 
confiftence plus folide que les’ Pillules ; com- 
pofé de Poudres & de Sucre, que l’on fait 
fondte dans une liqueur convenable , qui fert- 
à lier ces Poudres, & que l’on. fait cuire juf- 

qu'à la confiftence requife pour étre coupé 
en Tableites. 


EE 
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patule:, jufqu'à ce que le tout foit cuit 
en confiftence.requile.+ : 
_.+ Coulez enfui 


Ca nfuite votre mélange far une 
euille de papier blanc frotiée d'huile 


d’Amandes douces, & formez-en des Ta- 
oids d’un gros chacune, que. 


blettes du p 
vous réferverez pour l'ufage. é 

La maniére dess’en fervir-eft de manger. 
pendant feize jours. deux de ces Tablet-- 
tes, une le matin trois heures avant dé- 
jeuner, & l’autre le foir trois heures. 
après fouper. eo. 
- Il fautfe bien nourrirpendant ce tems-. 
à, manger deux potages le jour, ne. . 
point faire maigre, & éviter tout ce 
qui eft indigelte. M 

Notez quelles perfonnes qui fe dégoû-. 
teront des Tablettes, pourrong, les in, 
corporer avec le fyrop de fleurs de Pé- 
cher, ou celui de Chicorée compofé de 
Rhubarbe , pour les prendre en Bol dans 
du pain à chanter. Mn 


. Remarque. Entretous les remédes dont 
on fe fert contre les Pâles Couleurs, & 
le défaut d’éruption des Régles , -celui- 
ci doit érréregardé comme un des plus 
sûrs. Il en faut commencer Pufage par 
Ja faignée du bras & la purgation: en- 
core file Sujet eft trop foible , h fe con- 
. l - K1V 
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tentera de cette derniére ; maïs l’atren- 
tion qu'il faut avoir fur-tout , eft d’être 
exa@ à vivre de régime, & à manger 
par jour les deux potages que l’on ypref 
rit. Nous avons vê plufieurs fois que 
des perfonnes qui avoient la poitrine 


} 


bonne, & qui ont voulu vivre à leur 
 Éntaifie en prenant ce réméde , ont été 
_ ujettes depuis à des toux , des refler- 
rémens de poitrine, & des crachemens 
de fang + car le fer eft contraire à la: 
poitrine ; mais il n’y arien àcraindre en 
Obfervant un bon régime. Il faut auf 
cbferver de faire de l’exercice le plus 
‘que lon pourra ,  & de-farmonter la 
nonchalance , à laquelle les Filles font 
 maturellement difpofées dans ces fortes 
Tablettes anti - Affhmatiques , on contre 
L'Affhme. 


Prenez de la Craie blanche lavée sure 

| | - demi-once; 

7. : ‘des Yeux d’Ecrevifles prépa- 
rés , deux gros s 

de la Poudre de Noix Mufca- 
de ,un fcrupule 3 

du Sucre Candi, trois onces 5 

- ; + de lhuile de Gérofle, trois ow 
l'y vie quatre gouttes, 


# 


". Mêlez le tout, & faites-en des Tablet. 


nd 
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tes füivant Part , avec le mucilage de 


. la journée , fuivant:le befoin. 


Gomme-Adragant. . 
: La dofe eft d’un gros , à répeter dans 


2. 


Remarque. On fait ufage de ces Ta- 
blettes dans.le même tems que lon fe 
fert des Pillules anti-Afthmatiques dé- 
crites ci-deffus *. On em mange deux ou 
trois dans la journée. Comme elles font 
abforbantes ; elles s'empâtent des féro- 
fités aigres & glaireufes qui font dans 


. Peftomac , & font enfüuite précipitées par 


les Pilules , que lon prend par deflus le 


foir en fe couchant. 


Tablettes vermifuges-purgatives. 


Prenez de la Rhubarbe en poudre ; 
Fe © deuxgross - 
Poudre de Jalap, un gros ; 
Coraline , HE 
Semen contra ; de chacun un 


Es ‘Hfcrupules 

du Sucre blanc, -trois due. 

Faites cuire le tout en confiftence de 

Tablettes, dans une fuffifante quantité 
d’eau de Pourpier. | } 

La dofe eft d’un demi-gres pour les: 

* Voyez le Chapitre des Pillules , ge 2139: 


> 
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. pour les Adultes, 


Ces Tablettes fe peuvent futur à | 
U 


nos Pillules vermifuges décrites. plus 


“haut *. Voyez ci-deflas la Remarque 


fur le Bol contre les Vers **, 
;  Tableites peñlorales. 

. Prenez de la racine de Guimauvè: fé 
_chée. & pulvérifée, une once 3. 
i du Sucre blanc, quatre onces. 
Méêlez le tout, & faites-en des Tablet- 
es avec une fuffifante quantité de muci- 
lage de Gomme-Adragant. He 


| Remarque. Ces Tablettes. font très- 


adouciffantes ; elles calment la toux , 


diffipent lenrouëmefñt , & conviennent : 


dans tous les cas où une férofité âcre & 
falée fe jette fur la poitrine : on peut 
les fubftituer à la pâte molle de Gui- 


mauve qui eft très-difficile à bien faire 


& qui par la cherté dont on. la tient dans 
les Boutiques , ne peut être d’ufage pour 
les Pauvres. 


Nous finirons nos Remarques fur les 
Remédes internes , en obfervantque dans 


* Voyez le Chapitre des Pillules, pag. 212. 
% Voyez le Chapitre des Bols , pag. 184 
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les pays de Vignoble, les pauvres font fi 
accoutumés à boire du vin de 

ans à la mammelle jufqu’aux 


qu 


mauvaife paye tout ce que.l’on peut , 


nous confeillons d’avoir quelque égard 


pour cette habitude,ëc même de latourner 


en leur faveur : ainfi lorfqu’il n’y aura pas 
de raifontrop marquée pour le défendre, : 
commefévre, inflammation, &cc. on fera 


bien de leur faire infufer, ou délayer le 


Reméde à prendre dans un peu de-vin ; 


ce moyen réuflira toujours mieux, que 


_ toutes les repréfentations qu’on pourroit: 


leur faire. : 


te) 


Ar 


uis les En-. 
lle fufqu'aux Vieillards » * 
xl eft fouvent impolhble de leur faire. 
prendre dés-Reméäes, à moins qu'ils ne 
foient mêlés aveccette liqueur ; & com 
me, fuivant le Proverbe,ilfaut tirer dune” 


pee 


GHAPITRE PREMIER. 
be FOMENTATIONS 
& CATAPLASME.S. 


6. I DEs FOMENTATIONS*,. 


Fomentation émolliente, 


HRENEZ des feuilles 

de Mauve .. 
de Pariétaire ; 
_ de Violier, 

* La Fomentation eft un Reméde liquide. 
‘qui s’applique à, diverfes parties, fuivant les 
différentes indications, Elle fé compofe de Dé- 


coétions de Racines & d'Herbes propres aux. 
parties malades, On en fait auf quelquefois. 


avec le Vin, l'Oxycrat.,.le Lait, &c. 


: SE CONDE P 4 R T 12 
REMEDES EXTERNES. 
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de Bouillon blanc , de chacune 
 une:poignée , oudeux poignées fi vous 
n’en prenez que détdeux efpéces. 

Faites-les bouillis.dans trois chopines : 
_de Lait, &autant-d’eau commune , juf- 
qu’à la diminution du tiers = 
Trempez-y un morceau de Flanelle ; 
que vous exprimerez enfuite fortement » 
pour l'appliquer le plus chaudement qu'il - 

_ fera poffble fur la partie malade, ce-que 

Von réitérera plufieurs fois le jour. ® 


Remarque. ! faut confidérer les Fo- 
mentations comme une efpéce de demi- 
Bain particulier , que lon peut faire 
dans tous: les #rems: de année avec 
moins d'appareil que le Bain entier , où 
le demi-bain , & pour quelques mala- 
dies de certaines. parties, comme de la 
tête , à l'égard defquelles le Baïn n’eft 
pas praticable.. On fe fert très-utilement 
de’celle-ci dans les affeétions du bas ven= 
tre, pour amollir les vifcères endurcis, : 
pour en tempérer les ardeurs... & en pré- 
venir linflammäation.  Ainfi on ne : 

doit jamais népliger dans les maladies 
aiguës, où le bas ventre eft tendu 82 
douloureux ; & on doit la continues 
jufqu’à ce qu'il ait repris fa foupleffe na- 
 turelle 8 que les douleurs foient tout- 


wo ‘Le Manvurr - 

à-faic ceflées. Il faut encore s'en fervir 
dans les tranchées qui faivent les accou- 
chemens , lorfqu’ellés menacent.de fup- 

preffion, enfin. dans toutes les Coliqués | 
_quine cédent point aux Lavemensadou- 
ciflans , & dont les fuites peuvent de-. 
venir funeftes. RS 
- L’attention que lon doit avoir, efk 
de fi bien exprimer l’étoffe de Laine dont 
on fe fert pour la Fomentation ; que le 
_ Malade n’en puiffe pas être beancoupi 
mouillé , & de ne la point laiffer refroi- 


dir furile: corps. 


Fomentation contre Le Rhumatifme, 
… Gvles débilités de Nerfs. - 


* Prenez des fleurs de Pafle - Rofes., 
appelées Bourdas , féchées à l'ombre, 
HF a els oLe | deux pincées. 
: Mettez - les infufer dans un Plat de 
terre verniflé, avec de bon vin rouge 
qui les furnage d’un demi-doige, & lai 
‘ fez-les évaporer fur les cendres chaudes; 
jufqu’à ce qu'ilrefte peu.dewin.. 

: :Baffinez-en chaudement: la ‘partie Mas 
laide, & étendezcen le mare fur une: 
compreffle ,. que. Ponappliquera fur Pen- 
droit affè@é , réitérant ce Remédedeux 
fois le jour. FR à us 
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ns AO à à Li 
Prenez des fommités fleuries de Ta- 
naifie, telle quantité qu'il vous plaira 
_ Faites-les infufer dans de l'Eau-de-vie 
dans une bouteille bien clofe, que vous 
‘expoferez au Soleil pendant un mois. 
La maniére de s’en {ervir ef de 
bien frotter «d’abord ayecun linge fecla 
partieaffetée , pour.en onvrir.les pores» 
& faire que le Reméde pénétre davan- 
vantage ; de la fomenter enfuite de cette 
eau, couvrant le tout d’uñe comprefle 
pliée enquatre, ce que lon répetera deux 
fois le jour-pendant quelque tems » Le 
fervant toujours de la même comprefle. 


_ Fomentation contre PÉréfipele…. 

È Prenez des Fleurs de Sureau, deux 
A de en | poignées. 

_ Faites-les infafer dansune pinte d’eau 

bouillante , & fomentez-en la partie afflis 

gée plufieurs fois léjour. . 


Remarque. Cette Fomentation eft un 
des. plus sûrs Remédes que Fon puifle 
employer extérieurement contre l'Éré- 
. fipèle : comme elle eft adouciflante &r 107 
nique, elle diminue l’ardeur brûlante qui 
fe fait fentir dans la partie afligée, & 
aide à la tranfpiration de l'humeur qui 


mé 
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féjourne fous la peau , & qui caufe la ma 


Hidie. On n’a que trop appris par une 
trifte expérience combien les médica+ 


Mens Onétueux , comme Onguens, Hui- 


les  & Mucilages font contraires dans 
cette maladie , parce que ces Remédes 
bouchant les pores de la peau , & arré- 


tant la tranfbiration ; gênent le cours du 


:#ang dans la partie, ce qui y produit 


bientôt une inflammation gangreneufe, 


 Tleneft de même des Remédes aftrin- 


gens, froids & repercuflifs , tels que 
lOxicrat : ces Remédes foulagent dans 
Je momént ; mais ce foulagement coûte. 
bien cher, lorfqw’il eff-fuivi de la gangrè- 
ne. On n’a rien à craindre de femblable 
de notre Fomentafion, qui adoucit l’hu- 
meur de l’Éréfipèle, & en facilite l’éya- 


| Poration. Si on manque de feuilles de 


Sureau, on pourra fe {ervir de vin tiède, 
& en bafiner fouvent Pendroit affedté , 
kiffant deflus une comprefle qué: l’on 
mouillera de tems entems. 


Fomentation contre Le Jeignement de Nez. 


Prenez du Vinaigre > Un demi-feptier, - 


du Sucre de Saturne > TOR 


| je gros: 
Mélez le tout enfemble, & trempez-y 
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3 froid des Tentes de linge , que l'on, 
introduira dans le Nez. 
On verfera de plus peu-à-peu de Peau 
froide fur le fommet de la tête, & on 
trempera dans cette eau une compreffe 
que l’on appliquera deflus. 


Fomentation Aromatique contre Penflure 
des Jambes, & lestumeurs Œdématenfes. : 


_ Prenez des Sommités de Lavande ; 
Len . …  d'Origan, 
. 8. s .sdAblinthe, 
se + # ‘dé Fier 
de Sauge, 
d'Hyfope ; 
de Romarin >; 
deféhacune une demi-poignées 
Verfez fur le tout deux pintes d'eau 
bouillante, & laiffez infufer pendant deux . 
heures dans un vaiffleau couvert. … 
Ajoutez à la colature une chopme de 
vin rouge ; baflinez enfüite la partie chau- 
dement , & appliquez-y le Marc. 
CeReméde fe réicerera plufieurs jours 
de fuite ; fuivant le befoin: : | 
Noïez que fi l’on manque de quel- 
ques-unés des Plantes ci-deffas , on y: 
fubftituera la Camomille & le Mélilot. 


Remarque, Cette Fomentation au 


Si 
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‘ 


- moyen des parties fübrilés &‘pénétrane | 
tes des Plantes que l’on yemploie, et | 


très-propre pour rétablir le ton des fo- 


lides trop foible & trop relâché : elle 
excite lofcillation des fibres nerveufes ; : 
diffout les humeurs épaiflies qui-féjour 
_nent dans linterftice des mufcles, & dans 


le tiflu de la peau ; &elle en.-facilite la 
marche & lacirculation. Si lŒdème eft 
confidérable., & qu’elle menace de gan- 


_grène , comme cela arrive quelquefois , 


mais on enveloppe encore les parties. 


on-doit y ajoûter deux onces d'Eau-de- 
Vie camphrée ; & pour lors on ne fe 
contente pas de la feule Fomentation, 


œdémateufes de linges l'a dans 
cette Eau-de-Vie,que l’on s 


veau dès qu’ils font fecs.: 


Fomentation pour appailer les douleurs 


après l'accouchement. 
-. Prenez des fommités de Camomille; 
en. de Mélilot ; de 
chacune une poignée ; 
femences de Fenu-Grec, 
"HOUSSE deux gros. 
Faites bouillir le tout dans deux pin- 
tés d’eau commune ; que vous réduirez 
à trois chopines: 


“Trempez-ÿ enfuite un morceau de 


Ouille de nou- 
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Flanelle , que vous éxprimerez bien, & 
que vous étendrez fur le bas ventre le 
plus chaudement qu'il fera poffible; rée 
térant cette Fomentation toutes les-fois 


qu’elle fe refroidira. 

Remarque. Cette Fomentation eftémol- 
liente, anodine & réfolutive ; ‘lle eft 
très-recommandée contre les Coliques 
& les douleurs qui fuivent ordinairement 
Vaccouchement. Mais comme elle aun 
peu d’odeur, il n’en faudra pas faire 
ufage auprès des Femmes qui font fu- 
jetres aux vapeurs , & on ÿ fubftituera 
en ce cas notre Fomentation émollien- 
te * , en y ajoûtant une poignée de 
Cerfeuil, & une demi - poignée de grai- 
ne de Lin. DAS NC Le. 

Fomentation contre La Gangrène. à 
Prenez des feuilles de Perficaire dou- 
on "ce ,denxpoishées, 
 Faies-les bouillit dans une pinte de 
gros vin rouge à la confomption dutiers ; 
pañlez enfüite.parun linge avec une for- 
te expreffion, & trempez dans ce vin 
des comprefles , die vous appliquerez 
chaudement fur la partie gangrenée , ou 
menacée de gangrène, les renouvellant 
* Voyez le Chap, des Fomentations , p. 228 
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- de troisheures en trois heures, &' sie 
ont fecs,les mouillant du même vin avant 
que de les lever, Ron 
On aura foin de faire avaller au Ma- 
. Jade, dans le tems qu'on baflinera la . 
plaie, un petit verre chaud de cette 
même déco&ion > dont on aura mis une 
Partie à part pour cet ufge. 


Remarque. Ce Reméde eflun des plus 
sûrs dont on puifle fe fervir pour empé- 
cher la gangrène, Ou pour en arrêter les 
progrès; & même fi on s’en fert debon- : 
ne heure ; lorfque la partie en eft feule- 
_ Pent menacée, on peut fe pañler des feae 

tifications que l’on emploie ordinaire. 
MERt Contre cet accident. On doit 
y Joindre le Bol de Quinquina *, que 
TOUS avons indiqué plus haut, Ces deux 
Remédes unis enfemble produiront un 
effet plus prompt. : Fi Re CE 


Forentation contre Les eXéoriations des - 
Enfans par écoulement d'irine, 


© défaut de Propreté. 


. Prenez les premiers jours du Lait de 
Vache tiède, dontqh baffinera les par- 


ties excoriées plufieurs fois dans la jour= 


# Voyez le Chapitre dés Bols, pag, 1796. 


l 
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née; & quand la douleur & linflamma- 
tion feront bien diminuées , on fe fervira 
d’eau de Plantain, dans laquelle on mé- 
lera un quart d’eau de Chaux *. Onau- 
ra foin de plus detenir les Enfans pro- 
prement , & que leurs linges foient tou- 
jours bien fecs. à 


Fomentation contre la contufion de l'œil. 
Prenez des feuilles d'Hyfoppe, trois 
La ee | | pincées. 

. Faites-les bouillir dans un feptier de 
bon vin rouge à la rédu@tion de moitié 5 
fomentez enfüuite l'œil avec le vin tiède, 
& appliquez deflus le noïet en Cataplaf-» 
me, maintenant le tout avec une com- 
prefle & quelques tours .de bande, ce 
qui fe répetera trois fois le jour jufqu’à 
guérifon.  . Fe 


” Remarque. Cette Fomentation eft très- 
utile pour difloudre le fang grumelé, 
ou extravafé entre les lames de la con- : 


Préparation de l’eau de Chaux. 


* Prenez une demi-livre de Chaux vive,que | 
vous éteindrez.dans.une Terrine avec deux 
Pintes d'Eau chaude. Laiflez le tout repofer 
vingt-quatre heures. Verfez enfüuite l'Eau par 
inclination , & gardez-la pour l'ufage. C'eft 
ce qu'on appellé eau de Chaux, 


# 


38: dus . 
jondive, ou de la cornée, & pour lui 


faire reprendre les routes de la circuläs 


tion ; on peut s’en fervir non-feulemert 
contre la contufion de l’œil, mais en- 


core contre les autres eut lues jui . 


peuvent arriver dans quelque partie du 


corps que ce foit: elle aura toujours un 
bon. efler. | 


nette 


Se I I. DES CATAPÉASMES *, 
| Caraplafne de mie Pain. à 
4 Renez de la mie Fr Pain blanc frai. 


fée, trois onces. 
Piponeten une Bouillie claire fur le feu 


avec une chopine de Lait de Vache 


nouvellement trait , pour un Cataplaf- 
me, que Von renouvellera quatre fois 
en vingt - quatre heures. 

Notez qu'on peut y ajoûrer un demi 
gros de Saffran en poudre, & un ou 


+ Le Cataplafine ne diffre & la Fomen- 
‘tation , qu’en cé que le Marc des Herbes s’ap- 
 plique far la partie malade, foit fi implement, 
-  fdit-pañlé par le Tamis, On y ajoûte quel- 
_quefois des Poudres, des’ Farines, des Hui- 
les, ou de la grue à Rue les Jdifférenres 
indications: 


>." 
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deux jaunes. d'œufs, pour le rendre.plus 
anodin &. plus réfoluuif. | 


Remarque. Ce. Caraplafme -eft adou- 
ciffant &c. réfolutif, ceft-à-dire, qu'ileft 
propre pour. appaifer les douleurs, &- 
pour difiper les tumeurs phlezmoneufes. 
On doit s’en.fervir dans le commence- 
ment de l'inflammation:des parties ex- 
ternes, excepté dans l'Éréfipèle. rs 
Cataplafme émollient 6" maturatif 
Prenez deux Oignons de Lys cuits 
fans la cendres. bare Ho 
Pilez-les dans un Mortier de marbre 
| avec deux poignées de feuilles d'Ozeille. 
| Faites cuire enfuite letout avec une fuf- 
_ fifante quantité de Sain-doux,jufqu’à con- 
fiftence de Cataplafme. < 


Remarque. Ce Cataplafine eft propre 
à ramollir Les tumeurs , 8 à avancer leur 
fuppuration , lorfqu’elles veulent abfcé- 
der ; on l’étend fur un linge, & on Pap- 
plique chaudement fur la partie, le re- 
nouvellant deux fois par jour. 
Cataplafme anti = Pleurétique ; ou contre 

La Pléurefies no 
Prenez un Pot de terre neuf, qui 
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“contienne un peu plus de demi-feptier: 
Mettez-y un demi-feptier de gros vin 
rouge, & faïtes-y infufer enfuite fur les 
‘cendres chaudes pendant deux heures 
deux onces de. Tabac'à machicatoire 
bien effeuillé ‘ou quatre onces de tabac 
ordinaire : puis retirez le Pot, & ajoûütez- 
ÿ la groffeur d’un œuf de poix de Bour- 
gogne, ou à fon défaut de poix noire cou- 
xpée par morceaux ; rémettez le tout fur 
les cendres chaudes pendant une demi- 
- heure, le remuant toujours avec un pe- 
‘tit bâton. ne 
La maniére de fe fervir de ce Remé- 
de, eft de l’étendre fur de la filafle , & de 
Pappliquer fur le côté douloureux , af 
fujétiffant par une comprefle &une fer- 
viette. On le laifle vingt-quatre heures 
fans faire aucun Reméde , excepté que 
lon donne au Malade du Bouillon, du 
Lohoch & de la Ptifäne : on leve le Ca- 
taplafme après les vingt-quatre heures, 
évitant de le fentir. Il eft bon de fai- 
“gner deux fois avant d'appliquer ce To- 
pique, afin que le fang engagé dans la 
pleure puifle fe prêter plus facilèment à 
action du Reméde, & rentrer dans les. 
voies de la circulation. î 


Catapl Les 
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Caraplafme anti-Pleurétique de l'Hôpital 
de la Charité de Paris. | 
Prenez du Poivre long, . . 
& du Gingembre pulvérifé, de 
HN | chacun une demi-once. : 
" Mêlez ces deux Poudres avec une 
fuffifante quantité de blanc d'œufs, & 
faites-en un Cataplafme qu’il faudra met- 
tre fur des étoupes , & appliquer enfuite 
tout chaud fur le côté où eft la. dou= 
leur. . : 


|" Remarque. Les deux Cataplafmes ci-. 
| deflus agiffent pour la même fin; ils 

| atténuent le fang extravafé fur la Pleu- 
|_ re, lobligent à reprendre le fil de la 

| circulation, & ee calment la douleur 
& le point de côté, qui eft le fympto- 
me le plus urgent de la Pleuréfie. On 
peut les réperer s’il eftbefoin. De tous 
les Topiques que nous avons employés 
en die entés occafions, ceux-ci nous 
ont paru ceux fur lefquels on pouvoit 
le plus compter. On trouvera ci-deflus 
à l’article de l'Apozême contre la Pleu- 
réfie *, les autres Remédes qui doivent 
‘accompagner leur ufage. : 


A Voyez le Chap. des Apozémes pe 36 


84e . Ge Manves. 
. ::Cataplafme de Bec de Grue contre : 
Pr de se 
“Prenez du bec de Grue, appellé Æerbe 

. . - à Robert, une poignées . 
_ “de l'Eau commune, fe 

. du Vinaigre , de Chacun trois 
a a -cueillerées. 
 Mêlez le tout , & faites-le chauffer fur 
‘un Plat de terre, en froiffant l'Herbe, 
jufqu'à ce qu’elle foit fuffifamment im- 
_-bibée, pour un .Cataplafme, que lon 
_appliquera chaudement fur la gorge , le 
Maintenant ayec.une comprefle & quel 


_-ques tours de bande. Sr 
.… On réitérera ce Reméde au ‘bout de 
huit heures, sil eft néceffaire. 
.… Remarque. Ce Cataplafme eft aftrin= 
“gent, mais d’une façon tempérée s ainfi 
pour être utile dans l’Efquinancie, il doit 
. être employé dès le commencement. On 
“trouvera encore dans ce livreun Lohoch, 
une Poudre, & un Gargarifme propres 
“contre la même maladie *, Il fut faire 
ufage de tous ces Remédes en même 
tems. L’Efquinancie eft une maladie vio- 
lente, qui ne donne point de treve; il 
“faut employer pour la guérirtoutes les 
_reflources dela Médecine : la faignée 
* Voyez les Chap. des Lohochs, des Pou- 
dres & des Gargarifines, pag. 149, 157.8 268. 
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copieufe & fouvent. nt en ef # 
principale 


Cataplafne contre La rétention d'Urine. 


Prenez trois Oignons- blancs , & au- 
tant de jaunes d'œufs. ‘ 
_ Hachezles Pienans mêlez-les : avec 

les œufs. 

Faites cuire le tout dans une Poële, 
‘ou fur une Pelle éhaude, en confiffan- 
ce de Cataplafme ; mettez-le enfuite 
«entre deux linges , & appliquez-le chau- 
dement fur la région de la Vefie. 
Ce Reméde fe ‘réitere au boût de: 
“trois heures , sil ne réulfi pas la pre- 
amère, fois + 


Remarque. Lorfque le cours des Uri: 
nes fera rétabli par l’application des Re- 
. médes convenables, comme la faignée , 

des demi-bains , les Potions huileufes, 


.& le Caraplafme ci-deflüs ; on fera Aa > 


ge d’un de nos-deux Opiates contre Ja 
Néphrétique décrits plus haut à, pour 
“empêcher la récidive. 


An contre lŒdème & l fn 
des Jambes. 


| Péenez des feuilles d'Hyèble, deux 

poignées, 

* Voyez le Chap. des Opiates, > PE 100, . 
n 


6 
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- Enveloppez-les dans du papier monil=: 
lé, & mortifiez-les fous les cendres chau- 
des. … : ie _ 

Pilez-les enfuite en les arrofant d’Eau- 


” de-vie, & faïtes-en un Cataplafme,à ap. 


pliquer fur la partie affectée ; ce qui fera 

renouvellé deux fois le jour. 

Cataplafme contre les engorgemens 
infammatoires des Mammelles. 


Prenez des feuilles de Pariétaire, une. 


Ho de 0 poisiée 

. Pilez-les en y mêlant peu-à-peu de la 
mie de pain bien fraifée, deux onces. 
Faites-en un Cataplafme avec une fuff- 
fante quantité d’huile de Lys, ou dé Ca- 
momille , lequel on renouvellera, s’il en 
ef befois, o 


Remarque, Rien n’eft fi commun aux 
nouvelles accouchées parmi les pauvres, 
que de prendre des friflons au fein , 
foit par négligence de fe couvrir, foit 
pour s’expoler inconfidérement & trop- 
tôt à l'air froid ; nous n'avons pas trou- 
vé contre cet accident de meilleur Re- 
méde que le Cataplafme ci-deflus : il ré- 
foud le grumelement du lait dans les 
mammelles , lorfque l’inflammation n’eft 
pas violente; & lorfqu’elle eft trop avan- 


7), 
L 
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cée, il Pamene doucement à fuppura- 
tion, & en calme la douleur. Dans ce 
dernier cas , on doit fe fervir de POn- 
guent contre les Humeurs froides ; dé- 
crit ci-deflous *, pour panfer la mammel- 
le jufqu'à guérifon. n 
Cataplafme pour prévenir l'Avortement. 


Prenez des racines de Chardon-Ro- 
land lavées & concaflées, deux poignées. 
Faites - les bouillir dans une fuffifante 
quantité de vin rouge, pour les cuire en 
confiftance de Cataplafme , que l’on ap- 
pliquera chaudement fur la région dela 
| matrice, le couvrant d’un linge plié en 
| quatre. de is mt ni à. 
Ce Cataplafme fe renouvéllerà huit 
heures après , & on le répetera plufieurs | 
fois fuivant le befoin , & jufqu’à ce que 
la perte ou les douleurs foient ceflées. 
Voyeztci-deflus notre Remarque {ur le 
Julep pour prévenir l'avortement **, 


Cataplafme contre les Régles immodérées. 


Prenez des feuilles de Tabouret , ou 

: Bourfe à Pafteur, 

& de Plantain, de chacune une 

. .. . poignée. 

* Voyez le Chapitre des Onguens;pag: 277c 

** Voyezle Chapitre des. Juleps, pag. 144 
ii} 


BAG : LE MANGER . -. 
Arrofez-les de Vinaigre , en les pilant: 
- dans un mortier ; faites-les cuire enfuite 
dans une Poële en confiffance de Ca- 
taplafme ,que vous appliquerez le plus. 
chaudement qu'il fera poffible fur le Pus 
is, eu 


… Remarque. Ce Cataplafme qui eft vul- 
néraire-aftringent, arrête infenfiblement: 
les Hémorragies de la matrice. Il faut. 
le répeter quelques jours de fuite , & fai-. 
re ulage. en même tems de la Décoc- 
tion contre les. mois-immodérés, ou des. 
Bouillons contre l'Hémophtifie décrits. 
ci-deflus Fu 


 Cataplafme contre les Loupes: 


- Prenez des feuilles de grande Bar-. 
dane ,. une poignées 
‘= Faites. les bouillir dans une chopine- 

d'urine à la réduction de moitié. 
Pafñlez par un linge , & faites fondre. 
. dans cette urine, fur un petit feu, une. 
once de Sel commun, réduifant le tout 
en confiftance de Miel épais ; étendez 
de ce mélange fur des étoupes ou fur 
une comprefle , pour lappliquer en Cas 
+. * Voyez les Chapitres des Décoétions, &. 

ges Bouillons, pag. 16, & 62... 


= Fi 
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saplafme que vous renouvellerez foir &e: 
maun,. On bien,  - 

Prenez fix œufs fraiss caffez-les avec 
les coquilles dans une fuffifante quantité* 
_ de bon vinaigre. Battez le tout, ëc Le: 
laiflez repofer pendant un jour ; pour” 
que les coquilles ayent le tems de fe: 
difloudre. Leyez enfuite la peau qui fe 
forme deflus, que vousrejetterez com= 
me inutile. Mettez le refle fur um petit 
feu jufqu'à ce qu'il ait acquis la confif- 
tance de Miel épais ; érendez une partie” 
de ce mélange fur des étoupes , ou de” 
là cherpie , & appliquéz-le chaudement- 
 fürla Loupe, le renouvellant tous les: 

jours jufqu’à guérifon. a: ds - 
I] faut avoir foin de bien manier la- 
Loupe auparavant ;. pour l'échauffer &c. 
hi tamolites- 07. ï 
__ Ilya encore ci-deffous un Ongüent: 
© noir, qui nous a très-bien réufli contre 
les Loupes; on confultera fon article *.- 
Cataplafine contre la Goutte remontées 

Prenez de la racine de Raifort fau- 

dt Nb vise 
‘de lAïl, - 
des fommités de. 
: $ £ Rhue 3 
*Voyez le Chap.:des Onguens ï page 279 
À iv. : 


! 


\ 
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& de la fente de Pigeon, de:. 
 … Chacune ‘une once. 
_Pilez le tout dans un mortier, en l’ar- 
rofant de Vinaigre ; ajoûtez-y fur la fin. 
de bonne moutarde à manger, trois. 
. a 
Faites du tout un Cataplafme, à appli 
quer fous la plante des pieds, que l’on 
renouvellera lorfqu’il fera fec. 

Si on manque de Moutarde préparée ; 
on prendra deux onces de vieux le- 
vain, & une once de graine de Mou- 
tarde : on pilera la graine de Moutarde, 
_ en larrofant de Vinaigre ; on y ajoûtera 
le levain, & on achevera Je Cataplafme 
comme il eft dit ci-deflus. 


… Cataplafme contre La chôte du 
Fondement. 


_ Prenez de la racine de grande Confou- 

‘ de, ratiflée & pilée, 

& de la Farine de Feves, de cha- 

a ._ eune parties égales. 

 Formez-en un Cataplafme avec une 

_ fuffifante quantité de gros vin noir, ou 
d’eau de Forgeron. 

Ou bien, 

On peut fe contenter de boucher le 

ondement avec un tapon de Cotton 

imbibé de gros vin rouge, ou de Vi- 
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maigre, mêlé avec autant d’eau, dans 
laquelle on aura fait bouillir des Rofes 
rouges. Cela fuffit quelquefois. 


Cataplafne contre les Vers. 


* - Prenez des feuilles d’Abfnthe , une 


a poignée. 
Faites - les bouillir dans du Lait avec 
trois goufles d’Ail, en confiflance de 


Cataplafme , que vous appliquerez für le. 


| nombril, en l’aflujettiffant avec une come. 
|  prefle & une ferviette. : 


Remarque. Ce Cataplafine eft excel-. 


lent contre les vers , & réuflit quelque- 
| fois mieux que les Remédes internes. Il 
|. fera plus sûr cependant d’y joindre quel- 
ques purgations , & l’ufage de notre Bol 
& Prifane vermifuge *, afin que cette 


vermine attaquée en dedans & endehors 


foit obligée de quitter place. 


+ Voyez les” Chapitres des Bols & des 
Püfanes , pag. 45. & 185. 


Lite 


for - Lx Manvuez 


_ CHAPITRE SECOND. 
LINIMENS ou ONCTIONS*,. 
- Liniment contre Les Rhumatifmes… : 


#> Renez des Huiles de Camomille, 
M —..-. . deMilépermis, à 
de PEfprit de vin Camphré,. 
= de chacun une demi-once.. 
… Mélezle tout, & faites en une Onftion. 
fur la partie affectée , la couvrant d’un. 
linge bien chaud plié. en quatre, 
_ Oubien,. 
On peut fe fervir de l’Urine chaude: 
-d'üune-perfonné faine ,.dans un verre de. 
laquelle on fait fondre du. {uif de chan-. 
delle, en formant du tout un Liniment 
clair, dont on frotte chaudement la par- 
tie malade , l’enveloppant d’un linge. | 


* Le Liniment ou l'Onâion ef un Remé- 
de d’une confiftance moyenne entre l’Huile& : 
.  lOnguent. H fe compofe.d'Huile, de Beur- 

_ ge, de Graife , de Moële.. d'Onguent, & de 
- Poudres.. 


Des Dâmés DE CHARITÉ. 254 
… Remarque. Ce Liniment eft fortifiant,. 
anodin & réfolutif. Il convient lorfque : 
le Rhumatifme dépend d’une férofité 


extravafée dans l’interftice des mufcles,. 


ou d’un engorgement lymphatique-œdé- 

mateux 3. mais fi le Rhumatifme eft ac- 
compagné de fiévre & de chaleur, il 

faudra s’en abftenir, & y fubftituer le 

Cataplafme de Mie de pain décrit ci 
deffus, on celui des Plantes émol-- 

lientes *. ni 


® Liniment contre La Paralyfie, G* less: 
… débilités de Nerfs. | 
Prenez de l'Huile de Vers de terre ;- 
| : 4 41 rois ONGÉS > 
de l'Efprit de vin Camphré ,. 


une ohce >< - 


de l'Hüile de Fhérebentine ; 

te à une demi-once 3. 
dePEfprit de Sel Ammoniac,- 

ci un gros. - 
 Mélezle tout, pour un Liniment. 

Notez que lEfprit de vin Camphré” 
fe fait en mettant fondre un demi-gros” | 

de Camphre dans une once d’Efprit de - 

vin ; on expofe le tout au-Soleif dans* 

une phiole exactement bouchée ; jufqu’à : 

- *# Voyez le Chapitre des Caraplafines , pag 

2YR, & 23 Do. 5 - in : ‘ 


} 


{ 


{ a 
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_ce que le Camphre foit diffous.. 


… Remarque. Ce Liniment eft très- bon. 
contre la Paralyfie, la Sciatique , & tou- 
tes fortes de Rhumatifmes. 11. fut faire 
lOnction devant le feu, & frotter d’a- 
bord la partie avec un linge fc, afin 
qu’elle pénétre davantage; & on doit la 
réiterer füivant le befoin : que s’il fur-. 
- vient une Eréfipéle , comme cela arrive 
quelquefois, il faudra ajoûter au Lini- 
ment un peu d'Huile d’'Amandes dou- 
ces, pour en modérer l’activité. 


Liniment contre les contufions &: doulenrs 
- #nternes venant de chôtes, ou de 
ie | COUPS reçus. 


- Prenez de l'Huile Rofat, 
de Éaurier, de chacune une 
JP... ones 
… Mélez-les enfemble, & ajoûtez-y une 
fufifante quantité d’Efprit de vin, pour 
faire un Liniment clair , dont on frottera. 
la partie trois fois le jour, la couvrant 
. d'un papier brouillard, & d’une com- 
prefle pliée en quatre. fe 
_ Voyez ci-deflus la Remarque fur le 
Potion vulnéraire contre les chôtes & 
eontufons , pag. 08, : 
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Liniment contre les Hémorroïdes gosflées 
lé doulourenfes. 


Prenez de la Graiffe de Porc non fa- 
lée ;ou du Saip-doux, une 
once ; 
une Coquille d'Huître calci-. 
née , & réduite en poudre. 
Mêlez le tout exaétement ; & faites-en 
une Onction fur les Hémorroïdes le 
foir en vous couchant, ce qui fe répétera 
pendant quelques ; jours 
\ Oubien, 
Prenez de bonne Huile d'Olive, la 
quantité qu’il vous plaira. 
-Empliffez : en à moitié une bouteille ; 
que vous acheverez de remplir de fleurs 
de Bouillon-blanc. 
Expofez au Soleil la bouteille Ha. 
bouchée, jufqu’à ce que le tout ait acquis 
une M nr de bouillie, pour vous : 
en fervir en Liniment. | : 


Remarque. Les deux Linimens ei- 
deflus font très-adouciffans , & appaifent 
en peu de tems la douleur des Hémor- 
rhoïdes ; on doit joindre à leur ufage 
l'Opiate contre les Hémorrhoïdes dé- 
crit ci-deflus *. 


oies le Chapitre des Opiates ; pas. 204 


25g Le Manvgs 


- Linimens anti Scorbutique | ou: contes 
 leScorbut. 


Prenez du Sang Dragon : 
” dé Saltaux, - 

_- du Corrailrouge préparé, 
a de la Graine d’écarlate,. 
& de PAlun de Roche; de GEes “ 
cun. déue ÉTOS. 
| Palvériféss Je-tout, & mélez-le avec: . 
trois onces:de Miel Rofat clarifié. 
Faites-le cuire énfuite en confiftance 
d'ÉleQuaire liquide: On étendra de ce: 
mélange fur de petits morceaux de toile - 
claire, crue & déliée,que l’on appliquera: 
fur les geñcives le foir en-fe couchant, 

‘En continuant pendant du terms. 


= Remarque. Ce Liuinens raflermit les. 
_ gencives, & reflerre les dents dans leurs. 
alveoles:: Voyez ci- deflus Ja Remarque: 
fur l'Apozême contre le Scorbut;pag. 4. 


Liniment ‘contre és entorces & les: 
 foulures de Tendons & de os 


… Prenez dél’Huile de dih: trois onces 5: 
de la Gire jaune, une once: 
du. lg M ér > un gros-êc: - 

demi-3.: 


pes DAMES DE CHARITÉ. 255 


du Camphre >... 
dePAlun, | 


_ de la Pierre Hématite, de cha-. 


 cun deux gros 5: 


_ du\Laudanum. folide:, trente - 

; rains. 

Faites fondre: la Cire dans l'Hüile de: 
Ein fur un petit feu, & faites une poudre : 


du Sang Dragon, de PAlun, & de la 
- Pierre Hématite , que vousincorporérez 
dans la Cire & l’'Huile à demi refroi-- 
dies ; ajoûtez-y enfuite le-Laudanum , &. 


le Camphre-diffous auparavant dans un. 


peu d'Efprit de vin. 


Remarque: CÈ Liniment eft un.excel- 


lent Reméde contre les entorces & tou-. 
tes les foulures, même invéterées : il for- 


tifie les-nerfs, calme la douleur, & dif- 


fout le fang extravafé ; il faut en oindre 
la partie bleffée, & mettre par-deflus une. 
comprefle trempée dans. Peau froide, . 


ce que l’on réiterera tous les jours, juf-- 


qu'à guérifon.. À 


Liniment contre lé Rachitis, ou La Noueure: 


des-Enfans:. 


| Rd uile de Bout 
de l'Urine d’une perfonne. 


DA 


‘api ni A 


& du Vin rouge, de chacun deux 

. a | onces. 
Faites cuire le tout à un feu très-lent, 
jufqu’à l’évaporation de prefque toute 


‘Phumidité. 


_ dans toute fà longueur. 


Coulez , & ajoûtez à ce mélange | 
chaud ;. Do 
. de l’'Huile de Vers de terre, : 

= une demi-once; 
du Blanc de Baleine, deux gros; 
de PHuile de Noix Mufcade ; 
os mn.  ungros.. 

Mélez fe tout enfemble, pour un Li- 
giment , dont on frottera PEpine du dos 


Là 


Liniment contre les Galles du Nex 
des Enfans. : 


: Prenez un pen de Beurre frais, 
Faites-le fondre, & Payant écumé , 
jettezle dans l’eau froide, & fervez- 
vous-En pour mettre dans le Nez ; ce. 
qu’on répétera deux fois le jour, jufqu’à 


 guérifon. 


<<, 


\ 


Ou bien, 
Prenez du blanc de Baleine, un gros. 
Difflolvez-le dans un peu d'Huile 
Rofat, pour faire un Liniment à fervir 
comme ci-deflus, 
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Liniment centre la Vérmine, © les. 
 différens Infeiles qui attaquent le 


0 corps humain. 
Prenez de l’'Huile de Lavande, une 
à ere : once 5 - 
“de celle d'’Amandes douces; 
ee une demi-oncè. 
Méêlez le tout pour un Liniment. 


Remarque. Les Mites , les Poux, & 
d’autres infectes , ont en averfion lPo-, 
-deur de ce Liniment ; & comime rien 
n’eft fi commun chez les Pauvres, que : 
toutes ces vermines qui fe communi- 
quent facilement à ceux qui les appro- 
_chent, nous avons crû qu’un Reméde 

ui les détruiroit,ne feroit point ici hors 
ses pourroit quelquefois en 
faire ufage. La façon de s’en fervir eft 
d’en imbiber une feuille de papier brouil- 
lard , & de bien frotter avec cette 
feuille les endroits attaqués , le fois en 
fe couchant; cela chaflera, on ne peut 
mieux, tous ces infectes, & on les trou- 
vera morts le lendemain. 


Liniment contre la Teigne. « 


Prenez des bayes. de Geniévre bien 
mûres, telle quantité qu'il vous plaira 


2$8 LE Maxver. 
Pilez-les, & faites-les bouillir avec 
du Sandoux, ©? 
Paflez enfuite par un linpe avec ex-. 
“ preflion, &gardez ce-Liniment pour: 
Dir à EE 
On commencera par laver la tête avec 
une forte Décoétion de Feuilles & de 


Racines de Mauve, & de Guimauve , 
faite dans l’urine d’une perfonne en fanté.…. 

. On fera enfuite lOntion , couvrant: 
la tête d’un papier brouillard ; & on. 


‘a 


réiterera là même chofe tous. les-jourss. 


Ravssuss Il ne. fint pas manquer 
avant l’ufage de ce Reméde , de faigner 
& purger le Malade : on doit de plus. 


lui faire prendre pendant le trairement. 


lé Bol contre: la Galle décrit ci-deflus,. 


_& la Prifane de Patience fauvage * :° 


le premier trois fois la:femaine > & la: 


Ftifane trois verres par jour, fniffanc 


lé traitement par une feconde Purgation : : 


_… il feroit à craindre que faute de ces pré- 


. Cautions, humeur ne trouvant plus dif: 
fue du côté de la tête, ne fe jettât fur 
quelque vifcère eflentiel à Ja vie 3 de. 
ne causât un défordre pire que: la pre-- 
miere maladie. 


… * Voyez les Chapitres des Bols & des Pris 
fanes , PAR: 35e. & 1766 


pes Dames pe CHariTe. 259. 


 Liniment contre le relâchement, ou: 
châte dela Luette. 
Prenez de la Noix de Galle, 
de PAlun, ve 
du Poivre, de chacun un fcru- 
Ne D pules. 
Pulyérifez le tout, & mêlez-le avec 
an peu de Blanc d’œuf, pour en toucher” 
la Luette avec le manche d’une cueillier- 
_ deux ou trois fois. dans la journée. 


cel 


Remarque. Ce Liniment eft aftringent- 
& réfolutif: il affermir les. fibres de la. 
Euette relâchée , & il incife la lymphe- 
vifqueufe qui y produit quelquefois du 
 gonflement; mais fi ce gonflement ft: 
accompagné d’inflammation; il ne faudra 
pas s’en fervir, & on y fubftituera le: 
gargarifme rafraichiflant décrit.-ci-chef-. 
fous *_ | + 
Liniment contre le Panaris.. 


Prenez le Jaune d’un œuf fraiss: 

; la-moitié. d’un dé.à coudre: 
| de Sel commun. 
Pulvérifez le Sel, & faites-le fondre 

| dans le Jaune d'œuf, en agitant ces deux: 
|: * Voyez le: Chap. des Gargarifines, pags . 
266: 
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ingrédiens, jufqu’à ce qu'ils foient bien 
ji CR à : 

Faites enfüite un Liniment fur le 
doipt, que vous enveloppetez de lin- 
. ge, le renouvellant de douze heures en 
douze heures, jufqu'à la guérifon qui 
fera prompte. | 


Remarque. Ce Reméde qui eft très- 
 fimple, eft un des plus fürs contre le Pa- 
. naris; la perfonne de qui nous le tenons, 

nous a affürés en avoir guéri nombre de. 
la derniére conféquence par fon feul 
ufage, & qu’elle avoit fanvé bien des 
doigts de lamputation, qu’on étoit fur 
le point d’en faire, C’eft-une guérifon 
bien fâcheufe , que celle qui ne s’obrient 
que par la deftruction d’une partie de 
‘nous mêmes; & on ne peut trop louer 
le Remédes Chirurgicaux , qui guérit 
fent fans le trifle fecours des \Opéra- 
tions. oo — 
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En Cp  : 
esaa x TS Alemeree 


CHAPITRE TROISIÉME. : 
COLLYRES & GARGARISMES, 
$. I. Des Cor LYRES Lt. 


Éollyre rafraichifant contre La rougeur 
+ : des Yeux. 04 


) Renez des Eaux de Plantain, 
P Fra de Morelle, de 
4 1: chacune une once: 

. de la Poudre de Tuthie pré- 
ose parée , vingt grains ; 
du Sel de Saturne, douze 
ve grains. 
Mélez le tout , pour un Collyre, que 
lon fera tiédir, & dont on baffinera les ‘ 
yeux trois.ou quatre fois dans le jour. 
_ Oubim, Sil y a chafe, 
Prenez des Eaux d’Euphraife, 
‘de Fenouil ,de cha- 
cune une once ; 
+ Le Collyre eft un Reméde externe , pro- 


pre & particulier pour guérir les maladies des 
Yeux, ‘ 


LU 

= de la Tuthie préparée,dix: huit 

re A rl 

du Vitriol blanc, quatrégrains. 

Mêlez le tout, pour un Collyre, dont 

. on laïffera tomber quelques gouttes dans 
-Pœil deux ou trois fois dans le jour. 


| Remarque. Le premier des deux Col- 
yres ci-deffus convient dans les ulceres, 
‘& la démangeaifon des Paupiéres ; dans 
les Ophthalmies invérerées, &c pour gué- 
rir les Veux larmoyans, & menacés de 
 fflule : il abforbe. & adoucit Pacrimonie 
corrofive des-Humeuts qui fe jettent fur 
‘les yeux ;.ce qui lui a fait donner le nom 
de rafraîchiffant : le fecond eft plus dé- 
sterfif, & doit être préferé, lorfque des 
‘humeurs épaifles & gluantes collent les 
bords des Paupiéres ; il les nettoye , &c 
les deffeche promptement. : 
-Collyre.contre POphthalmie , ou inflamma 
tion des Yeux commencante. 
‘Prenez de la Pulpe , ou Moële d’une. 
Pomme-rillée devant le feu. 
_ Délayez-la dans-un peu de Lait, & 
© lajoñtéz-v une demi- pincée de Poudre 
‘de Saffran, pour appliquer chaudement 
fur les Yeux malades. D ca à 
LH Ombighi ir ts À 
Servez-vous du Cataplafme de mie de 
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“Pain & de Lait*, ou de décodtion de 
Racine de Guimauve, dont on fe bafi- 
-nera plufieurs fois dans la journée, y trem= 
-pant des compreffes que l’on appliquera 
‘ur l’œil malade. L 


ne 


Collyre contre les Tayes des Yeux, 


«Prenez du Suc de grande Chelidoine ; 
où Éclaire, & du Miel commun. 
... © de chacun parties égales. 
. Mélez-les enfemble > pour-en faire un 
“Liniment fur la Taye ; ce qu’on répetera 
deux outrois fois Je jour jufqu’à ce qu’el- 
-le foit diffipée. ii . : 
one Onbiense dRn 
Prenez de l'Eau Rofe , quatre onces: 
_ Difloivez-y un peu de Se Ammoniac, 
-de maniére que la Langue en fente l’a- 
crimonie ; ce qui. peut aller À deux fcru- 
“pules , ouun pos à sl à) 
… Verfez enfuite la Liqueur dans un vai£. 
- eau de Cuivre, & Fy laifez jufqu’à ce 
‘qu’elle ait pris une légere couleur bleue ; 
retirez-la alors, & gardez-la dans _une 
Bouteille pour Pufage. à. 
La maniére de s’en fervir;.eft d’en lai. 
{er tomber quelques gouttes dans l’œil 
deux ou trois fois le jour , & de conti- 


. 


Voyez le Chapitre des Cataplafines > pag. 
218, a 


A 


M VE Made 

_nuer jufqu’à ce que la tache foit diffi ipée : ; 
fille caufe trop de cuiflon , on y ajoûtera 
un peu d'Eau Rofe, pour en modérer 


Fe activité. . 
: Collyre contre: PUlcere . la Gornée, 


Prenez du Miel commun 

& du Jus d’Oignon, de déc 
parties égales. 

 Mélez-les enfemble,& faites-en couler 
quelques gouttes dans l'œil deux fois le 
jour ; éctrémpez dedans une comprefle, 
pour éppliquer deflus, que vous renou- 
vellerez deux ou trois fois dans les vingt- 
quatre heures, vous {ervant toûjours de 
la même compreffe. : 


Collyre contre La foibafe & la rongeur 
des eux. 


Prenez de la Tuthie préparée, une 
demi- -Once 5 

dé h Pierre Hématite prépa- 

rée, un fcrupule ; 5 

du meilleur Aloès préparé , 

fix grains; 

des Perles Pots ; deux 

: grains. 
Mlez le tout avec une fuffifante quan- 
tité de graifle de Vipere, dans un Mor- 


tier de verre, dont le Pilou foit de la 
même 
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même matiére , & faites-en foir & matin 


‘uñ Liniment au bord des Panpiéres avec 
. unpetit Pinceau _. 


. Remarque Pare à ; dont on a éprou: 
VE plufieurs fois les bons effets, doit être 


_ précedé d’une faignée, d’un véficatoire 
à la nuque du cou, ou derriére les oreil- 
les, dont on entretiendra le füuintement 


pendant un mois ; & de quelques Purga- 
tions, afin de donner une iflue à l'humeur 


_ qui fe jette fur les yeux; ce qui entre- 
tient la maladie:fans cela point de yuéri- - 


fon à efpérer. Le Coliyre foulagera bien 
pour un tems ; mais le vice interne fub- 
fiffant toûjours ; on ne manquera pas d’ef- 
fuier des fréquentes recidives. Si même 
_ malgré ces précautions, les yeux venoient 
à être affligés de nouveau , l'unique Re- 
. méde feroit un Cautere qu’il faudroit te- 
nir Ouvert toute fa vie : un organe auffz 
précieux que la vûe , mérite bien qu’on 
s’aflujettifle à une légere incommodité 
pour fa confervation. 


266 | .. Masse 
à: MOI HOMO ONCE MO 
S. IL. DES GARGARISMES* 


Gargarifme rafreichifan.  : 
Ps de. lOrge € entier, deux pins 


cées. 

Faites-les Sétlir dans trois fepriers 

d'eau commune, que vous réduirez à aune | 
chopine. . 
: Coulez le tout, & ajoûtez-y 

du Syrop de Meures, une once 

Lin. & demiez | 

fs du Cryftal Minéral, ungros | 

* Pourun Gargarifme,dont on fe fervira 
phifiets fois le jour. 


é Gargarifine adoucifant contre le Chahets 
© -les petits ulcères de La Bouche 
: & du Gofier. 


7 Droor fix Figues grafles. 
Faites-les bouillir dans une chopine de 
Lait, & un feptier d’eau commune ; que 
/ vous réduirez en tout à une chOpise : 
pour un Gargarifme,. dont on fe fervira 
” plufieurs fois le j jour. 


*. Le Gargarifine eft un Reméde liquide , 
que l'on garde dans la bouche, pouren gar- 
garifer quelque tems le Goñer, 


LcRE 
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. Notez qu’on peut y ajoûter une: once 
on‘yeur le rendre déterfif. 


© Gargarifrie contre la Paralyfie de Le 
ri Langue, & dé Gojier. . 
_… Prenez des Feuilles de Melife , 
. de Romarin ; de 
chacune une 
AUS EE No à +. 2 ois née 5 
des Fleurs d'il ar 
Shot, #08 Lys des Val 
ue LÉO AMIE LE lées, on Muguet ; 
D on + à de chacane une 
Mt 40e ete TAG 75 pincée, 
_, Faites infufer le tout far les cendres 
chaudes dans trois feptiers de bon Vin 
rouge, dans un vaiffeau fermé, pour un 
Gargarifme, à répéter plufieurs fois dans 
la journée. 


PA 


Gérgarifme anti-Scorbutique > OH contre 

… Prenez des feuilles de Ronce, | 

| Le _ -d'Aigremoine,de 

 : chacune une poignée, 

… Faites-les bouillir dans unepinted’eau 
comiüne , que vous réduirez à trois 


HE M 


“ 
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.… Ajoûtez-y, un moment avant que de 
_ tetirér le vaifleau du feu, © 

. . des feuilles de Cochlearia , 
dé ae die © 0 eo HUE pabnées 
.  Pañfezle tout avecexpreflion , & ajoû- 
._ .: ‘duMielRofät, une once: 
. Pour un Gargarifme.à répéter plufeurs 
fois le jour! 38 3 
* Gargarifme contre l'inflammation dés 

Prenez des Rofes d’outremer rouges, 
appellées Pafferofes, ou Bourdons, une 
ae rous 0  demi-poignée. 
+ Faïtes-les bouillir légérement dans: 
trois {epriers de lait; que vous ‘réduirez 
à une chopines it 25 154 4 ESS ur 

Coulez la liqueur, pour vous en gat- 
garifer plufieurs fois le jour. 


Remarque. Ce. Gargarifme eft très- 
adouciffant ; il reflerre par uné douce 
aftriction les parties du gofier gonflées 
par abondance de l'humeur qui s'ÿ por- 
te, &'empêche le dépôt qui tend à s’y 
former. HS. 


Prenez huit Navets de moyenne prof. 
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eur, & autant de Carrotres : après les 
avoir lavés & ratiflés, faites-les bouillir 
dans trois pintes d’eau,que vous réduirez 
à moitié ; paflez enfuite par un linge ; & 
‘âjoûrez du Sel végétal; une once. 
* Le Malade fe gargarifera fouvent dans 
la journée avec cette Déco@tion tiède ; 
& on appliquera lé marc entre deux lin- 
ges autour de la gorge, le plus chaude- 
. ment qu’il fera poffible. - 


Remarque. Ge Gargarifme eff fondane 
& réfoluuif; il divife & incife les humeurs 
vifqueufes & épaifles , qui abreuvent les 
… Amigdales & les Glandes du gofier dans 
PÉfquinancie : il faut en faire ufage très- 
 fouvent dans la journée, & employer en 
même tems le Lohoch contre l’Efquinan- 


cie décrit di-deflus * 


… * Voyez le Chapitre des Lohochs, pag. 145 


ATÉ 


ER 
ARS PÉR PP PE 


RÉEL SEE FE 


2 ONGUENS @ EMPLATRES. 


$. L'DEs ONGuEns*, 


M Lis joue Mod nd 5 oi  -. 
Onguent contre: la Goutte Sciatique 


… © les Rhumatifmes. 


Æ. Faïes-le fondre fur une afliene, 
en ÿ mélant un bon verre d'Éau-de-vie. 
* Rehuez Le tout für un feu doux, juf. 
qu'à ce qu’il foit féduit en confiftance 
d'Onguent. 


 Onen frotte la partie douloureufe auffi 


chaudement qu'il fe peur , & on ap- 


_: plique par- deflus le linge qui a fervi à 


ka friétion, maigtenant le tout avec une 


bande. 3 3 : 


* L’Onguent eft un Reméde externe , qui fe 
_compofe d'Huile, de Graïfle, de Moële, de 
Réfine , de Poudres, de Cire , & d’autres cho-, 
- es femblables, que l’on réduit en une confif 
tance plus ferme que le Liniment. 


_Ë Le 
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… Remarque. Cet onguent eft excellent 
_ contre la Sciatique , & toutes les autres 
affedtions rhumatifantes, pourvû qu’elles 
ne foient point accompagnées de fiévre.. 
Il fond & réfoud, les férofités qui fe dé- 
. pofent fur les parties, & il eft extrême- 
“ment pénétrant. S’il arrivoit par hazard 
si occafionnât une Eréfipèle à la partie 
fur laquelle on lauroit appliqué , il fau- 
droit en fufpendre l’onétion , & bafliner 
lendroit avec une infufion de fleurs de 
Sureau dans. l’eau ou dans le lait ; après 
quoi on y reviendroit, en faifant les on- 
ctions plus légéres. res 
© Onguent contre La Galle, Gratille, 
G Démangeailons. 


Prenez du Beurre, ou de la Graile 

| de Porc récente, une livre ; 

de la Cérufe , une demi-livre; 

du Mercure Sublimé corrofif, 

à. _. fix gros. 

- Onnettoyera la graiffe despeaux avec 

lefquelles elle eft mêlée , &:-on la lavera 

plufieurs fois dans.de l’eau: on la fera 

fondre enfuite par un feu lent, dans un 

plat de terre verniflé ; puis on mélera peu 

à peu avec un Biftortier la Cérufe avec le 

Sublimé , qu’on aura auparavant réduits 

en poudre fubtile : on agitera l’Onguent: 
iT ; de 


} 


” jufqu’a ce que les ingrédiens foient bien 


unis ; puis on le gardera pour le befoin. : 
- La maniére de fe fervir de cét On- 
guent, eft d’en frotter les Galles trois où 
quatre Jours de fuite en,fe couchant. 
Remarque. L’Onguent ci-deflus eft 
propre contre la Galle, la Gratelle, les 


Dartres, & les autres démangeaifons de 


fa peau. On en frotte toutes les parties 
du corps galleufes , fans “exception : il 


faut. feulement avoir fin de ne jamais 


employèr ce Reméde avant que d’avoir 
bien préparé le Malade ; foit par la Sai- 


gnée, foit par la Purgation plus ou moins 


réiterées , foit par le Bain, fit même 
par des Bouillons où des Apozêmes dé- 


 Ryans & apéritifs, que nous avens pref- 
- crits plus haut afin de corriger & d’éva- 


cuer les humeurs âcres & vicieufes qui 
corrompent le fang , & qui empêchent 
qu’on n’en puifle rétablir la conftitution. 


: Car il y auroit du danger d’arrêter tout- 


à-coup par des Remédes topiques les 
mauvais fucs, que le fang a coftume de 


chafler par les pores de la peau, parce 
que ces fucs étant portés dans les parties. 


internes, ÿ formeroient des embarras, & 
y cauferoient des maladies fouvent pires 


* Voyez les Chapitres des Apozèmes & des 
Bouillons, pag. 8, 10. & 63. ; 


1 


fon odeur défagréable. My 
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que celle qu’on-yeut guérir. Combien ne 
voyons-nous pas tous les jours de maux, 
pour avoir fait rentrer trop tôt & impru- 
demment la Galle , & les autres vices de 


Ja peau, par des Remédes appliqués à , 
l'extérieur , tandis. que lon néglige les 


Remédes internes! 

. Une autre attention qu’il faut avoirs 
c’eft de préparer cet Onguent au mo- 
ment que l’on veut s’en fervir, afin d’é= 
viter de garder du Sablimé corrofif en 
nature, qui eft un poifon des plus terri- 
bles pris, intérieurement, & dont il eft 
arrivé quelquefois des aceïdens-funeftes 
pour en avoir goûté par mégarde & fans 
le connoître : ainfi un particulier n’en 
doit jamais prudemment tenir chez foi. 

Quant à Pufage extérieur de ce Re- 
méde contre les maladies de la peau, 
comme nous le prefcrivons ici ; il nya 
rien à.en craindre ; il n’agit que fuperfi- 
ciellement, enrongeant les petites Gal- 
les, & en les defléchant, fans. pénétrer 
dans la maffe du fang. C’eft ce que l’ex- 
périence nous a prouvé depuis plufieurs 
années; & nous n’en avons jamais vû que 
de bons effets. Comme cet Onguent eft 
blanc, & qu’il me fent rien ,. on doit le: 
préférer au Souphré incorporé avec le 
Beurre, qui déplaît à bien des gens-pat 


ee; 


Si 


1 Les Perfonnes qui par quelques rai: 
. {ons particuliéres ne voudroiene pas fe: 
ervir de friétions, pourroïient fe guérir 
également & commodément avec une 

_ Ceinture mércurielle, après avoir ob- 
© fervé lés conditions que nôus venons de 
. prefcrire fur les Remédes internes. Elle. 
$e fait en agitant long-tems du Méreure 
crud avec du blanc d'œuf dans ün mor- 
tier de marbre, jufqu’à ce qu'ils chan 
_ gent tous les deux'en écume ; on fait des. 
Ééhurée de Coton que lon trempe: 


Fi dans. cette écume, on les ‘fait {écher! 


.& on lesiporte fur les Reins jufqu’ 
que Pon foit guéri. AE 
* D faur obférvér cependant, que fi on. 
préfére la Ceinture Mercurielle pour 
guérit la Galle , il fut choïfirle tems de 

 FEtépour'en faire ufige, parce qu’alors. 
da Raifon favorife la tranfpiration , & que. 
Île Mercure s’échappant facilement parles 

‘pores de la peau, entraîne avec lui lé 
lévain de la Galle dont il s’eft chargé 
au lieu qu’il eft fouvent arrivé, que von: 

 Jant guérir cette maladie de cette façon. 

_péndant Phyver , il eft furveriu des Bouf 
Hflures univerfellés, des Oppreffions-vio- 
lentes, des Eréfipèles & d’autres acci- 
dens ficheux , produits par une tranfpi- 
tation inrérceptée, & par le: reflux da 


à ce 
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Mercure & de l'impureté galleufe su | 
la maife du fang. are n 


Onguent contre “Les Tumeurs La Uloères 
ho chancreux. 


“Bredes des Sucs de Morelle, 
de Bec de Grue 
appellé Æerbe à 
do Robert , de cha- 
|. cunetroisonces; 
du Plomb brûlé, une once ; 
de POnguent Populeum , deux 
Ç onces. 
Faites mad£rer le tout, & mêlez-le 
‘exactement dans un mortier de plomb; 
vous fervant d’un pilon de même métal ;, 
‘pour un Onguent.. 


}. 


Remarque. Cet Gsgèns NT trèsadot- 
eiflant; il tempére les inflammations CE. 
il appaife les douleurs qui accompagnent 

ordinairement les Ulcéres chancreux. 
À 
Orgue pour faciliter P éruption on bæ 
.… fortie des ie) des Fan 


anses du es frais » $ + > 
ë& du Miel commun de ou 
parties at ef 


| Mélez le: tout », pour en frotrer les. 4 
ec M 
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Gencives plufieurs fois le jour, 
Ou bien, 
Prenez une Couene de Lard de Î 
longueur & largeur du doigt, | 
Faites-la un peu griller > & frottez-en 
: de tems en tems les Gencives. 


Onguent contre La Brélure. 

Prenez de la meilleure Huile- d'O- 
: … lives, une once & demie h 
de la Cire Vierge , une once; 
le jaune de deux œufs durcis 
: : fous la cendre. 

.: Faites fondre la Cire fugun feu doux; 
& ajoûtez-y enfüitel PHuile & “les jau- 
mes d'œufs, en. remuant le tout > jufqu’à 
_<e quil ait acquis la confiflance d’un 
Onguent, qu'on gardera pour Pufage. 
La maniére. de s’en fervir,, eft d'étendre 
ane couche mince de cet Ongüent froid 
far du linge, & d’en. couvrir k partie 
brûlée, ce qu'on répétera deux fois le. 
Jour, jufqu’à la guérifon qui fera prompte, 


# 


Remarque. Cet Onguent eft un des. 
meilleurs que l’on puifle employer con- 
ire la brûlure, foit que:la peau foit-enta- 
mée ow non; il en calme la douleur, &: 
en appaifé en peu de tems linflamma- 
” UOTE. : : ‘ 
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Onguent contre les humeurs froides. 


Prenez du vieux Oing d’un Porc mâle 
; +. bien Lu : 
du Miel blanc, 

de bonne Huile d'Okves , ; 

& de la Farine de Seigletamifées 

de chacun trois ontes; 

trois jaunes d'œufs frais, dont 

= * on aura Ôté le germe, 

On nettoyera lOinp de fes peaux, & 

on le pilera enfuite dans un mortier de 

pierre où de-marbre , en y ajoûtant fuc- 

ceflivement d’abord le Miel , enfuite les 

jaunes. d'œufs Pun après. Pautre, & puis 

VPHuile d'Olive. Lorfque le tout fera 

bien mélangé , on y incorporera peu à 

peu, & en remuant toûjours,la Farine de 

Seigl e, &c on gardera cet onguent pour 
Pufage dansun: ds de fayence. 


Remarque. Cet Onguent eft dès bon 
contre les humeuts froides, & contre les 
engorgemens des Glandes , provenant 
d’une lymphe épaifle: & vifqueufe ; ainfi 
ons ’emfert avec fuccès dans les tumeurs 
qui viennent derriére les oreilles & fous 
k gorge, & dansiles gonflemens des: 
articulations produits-par lépaïfiffement 
de la. Sinovie,. & cc RE D d'An- 
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chilofe : on emploie encore utilement 
contre les inflammations des mammelles 
par un lait grumelé, & contre les abcès. 
Cet Onguent calme la douleur , & lin- 
ammation , réfout la tümeur fi elle eft 
en état de l'être, ou bien il Pamene dou- : 
cement à fuppuration ; la dérerge enfuite, 
& la cicatrife, fans. qu'il foit befoin dans 
- tous ces cas d’avoir recours à l’inftrü- 
ment tranchant :on doiten appliquer une 
couche mince fur. une linge un peu plus 
grand que la tumeur, & Îe renouveller 
tous les jours , obfervant de ne point en- 
lever ce qui fe trouve attaché à la partie. 
Si on s’en fert pour une Anchilofe, il faut 
accompagner ce Reméde de Bains, & 
de fomentations aromatiques far la partie. 

- Autre Onguent contre Les humeurs froides, 
- Gers Uleëres puiriders à: 


Prenez des Fleurs de. Troefne , telle 
“Quantité qu'il vous: plaira, 

Mettez-les dans'une bouteille de ver- 
re ,; remplie au tiers d’Huile d’Olives. 

Laiflez la bouteille au Soleil bien 
bouchée , jufqu’à ce que les fleurs étant 
fondues , le tout-fe change dans un Bau- 
me, dont où panfera tous les jours les 
Ecroïelles ; ou les Ulcéres: Fe 
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: & réfolurif.. 
Prenez de bonne Huile d’Olives : 
M _ quatre livres 5. 
. du Minium, né 
ide h Cérules 2 ee 
de la Cire neuve, de chacun: 
Be Pots i -one vies 
de la Thérebentine bien clai- 
re, fix onces. 
«+ On mettra dans une baffine fur le feu. 
PHuile, le Minium, & la Cérufe : lerf- 
qu'ils feront cüits en confiffance d’On- 
guent , on Ôtera Ja baffine , pour y ajoû- 
ter la Thérebéntine, en remuant toù- 
jours avec une fpatule de bois; on la 
remettra de nouveau fur le feu , & quel- 
ques momens après, on y ajoûtera la: 
Cire, & on féra cuire le tout à la con- 
fiflance requife , après quoi on mettra. 
l'Onguent refroidir,en remuant toûjours 5: 
ce qu'il faut obferver depuis le com- 
mencement jufqu’à la fin.. ee 


Onguent noir, émollient, fondant, 


Remarque." Cet Onguem ‘amollie les 
parties dures; incife les humeurs épaifles; 
réfoud celles qui font vifqueufes & te- 
naces , & diffipe les congeftions : il eff. 
excellent contre les Loupes, les Ancix-- 


\ Î 
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lofes , les Tumeurs fcrophuleufes | & 


celles qui viennent aux pieds & aux 


mains , & qui menacent de Auppuration 5. 
il faut laiffer l’emplâtre formé avec POn- 


_$uent depuis huit jufqw'à quinze jours. 


plus ou moins, pour que la tumeur ait 


le tems de fe fondre & de fe difliper. 


I! eft éncore Bon, pour les tumeurs. 
des mammelles , caufées par un lait gru= 
melé ; les Panaris, les Cioux, les maux 
d'aventure : il conduit doucement la fup- 


Puration dans tous. ces cas: & lorfque 
les abcès ont fuffifäâmment fuppuré, il les 


cicatrife fans. autre fecours, & fond la . 
dureté qui y refte quelquefois, 
TI furvient fouvent aux gens de: tra- 


 vail des abcès. aux mains & entre les 


doigts, que le vulgaire appelle des Four- 
chés ; cet Onguent y eft extrêmement 
propre :il en faut garnir les mains deflus ; 
dedans ,.entre:les. doigts, & par-tout où 


il ya de lenflure , & laïfler les Emplä- 


2 


ses quatre où fix. jours , tant qu’il y a dé 


 FOnguent. Que fi les trous fe: trouvent 
profonds, on les panfera pendant quel- 
ques jours.avec le Baume:verd de Mets, 


autrement dit. de Madame de Féuiller, 
étendu fur de la Charpie , afin de dée 


terger lUlcere | & incarner les trous 


donc fera forti le Bourbillon. Lorfque 


1 
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Pon veut faire les Emplâtres avec cet 
Onguent, il faut le mettre ramollir dans 
de Peau bien chaude, ou bien le faire 
. fondre fur un feu doux dans un vaif 
feau de terre, jufqu’à ce qu'il foit aflez 
mou pour pouvoir s'étendre aifément fur 
. du linge avec une fpatule de fer. 

Cer Onguent ne fe gâe point, pourvü 
_au’on le conferve dans un endroit fec. 


Onguent où Baume d’'Arcœus. 


Prenez de la Gomme Elemi, trois. 


| .  livress 
du Suifde Mouton, … 
du: Saindoux , de chacun deux 
.. Evress 


de l'Huile de Millepertuis, 

ee une livre 3. 

de la Thérebentine ; trois li- 

a vress 

de l'Orcanette , une demi-poi- 

: .. gnée. 
On mettra fondre, ou liquéfier toutes 
les Drogues enfemble dans une bafine . 
fur un feu médiocre; & l’on pañlera la 
matiére fondue par un linge , pour en fé- 
parer les impuretés qui fe trouvent dans 
la Gomme Elemi : on laiffera refroidir 
la colature; que l’on. gardera dans un pot 

pour le befoins i | 
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Remarque. Ce Baume eft un desRe. 
médes des plus ufités en Chirurgie, & 
il entre dans prefque toutes les formules 
de panfement des Ulceres : on l’eftime 
principalement pour faire fuppurer les 
abcès nouvellement ouverts, pour con- 
{olider les plaies, fur-tout celles de la 
tête , pour les piqueures, pour les contu- 
fions , pour les diflocations > & pour for- 
tifier les nerfs, 


Onguent de le Mere, on Onguent brur. 


Prenez du Beurre frais, 
… de la Graiffe de Porc À 
du Suifde Bélier sut 
_& de la Cire jaune, de chacun 
. HAE une livre. 
Mettez le tout fondre dans une baffine 
fur le feu; & mélez-y enfuire de la 
Litharge d’or en poudre, une livre ; 
a s& de l'Huile d’'Olives » deux 
ie livres. 
Remuez tofjours avec une prande 
_fpatule deboiss. 4. Li 
. ne fautajoûter la Litharge d’or, que 
lorfque les Graiffes feront fondues, pour 
incorporer le tout enfemble. Æ 
, Quand lOnguent fera cuit, ( ce que 
on connoîtra en en. jettant une petite 
quantité fur le pavé, où il prendra das 
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‘bord fa confiftance ) il faudra le retirer 
du feu ; & le remuer Et à ce qu il foit 
entiérement refroidi. : 


‘ : ; »: 


sù Rort anse Cet Onguent fe d'un très- 
et ufage : on en couvre des Empla- 
tres, qui font propres à faire fuppurer 
les abobig & à à rm les tumeurs 
AR 


or mor 
Prenez de bonne Huile de Noix, 
&e du is liquide & pur, de 
* chacun cinq onces 3 . 
de: la: ‘Colophone ; fept onces. 
& demie 3 
‘de la Gomme Elemi, 
& de la Cire neuve jaune, de 
‘chacune trois onces fix gros. 
 Merrez d’abord dans une bäffine fur 
de feu la Colophone , la Gomme Elemi, 
& la Cire jaune, & lorfque ces matiéres. 
feront fondues , ajoûtez-y le Styrax & 
lHuile de Noix, faifant cuire le tout 
en: confiffance: d'Onguent , & remuant 
toûjours avec une fpatule de bois. 
Lorfque POnguent eft cuit, on le retire 
du feu ; on le pañfe au travers d’un linge , 
& on continue de le remuer jufqu'à ce 


2 


qu'il foit entierement refroidi. 


= 
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Remarque. Cet Onguent eft mervei[: 

Jeux pour diffiper les grandes contufions, 
- Où ecchimofes, pour détacher la ganorè. 
 ne,écarrêter fon progrès : on s’en fert en- 
Core utilement pour réfoudre les duretés . 
qui arrivent aux joues &: aux jambes des. 
Scorbutiques, & contre les Anchilofes 5 
en ÿ ajoûtant un peu de Soulphre. 


Onguent véficatoife perpétuel dans les 
 fluxions © douleurs opiniätres 
a 2. ; des Yeux. a. £ 


… Frenez de POnguent Bafilicum ou 
..  : fuppuratif, une demi-liyre ; 
le la Cire neuve jaune, fix 
Me | gross. 
Faites-les fondre dans une terrine 
verniflée, fur un petit feu, . é 
- Retirez enfuite votre terrine , & lorf. 
que la matiére fera À demi refroidie ; 
ajoûtez à ce mélange des Cantarides , 
> une once; 
, « de lEuphorbe ». 
‘ deux gros ; 
Rs _ - du Poivre long , 
7 a _. un gross 
de la Graine de 
Moutarde, une 
sn _ … demi-once 
Le tout réduit en poudre füubrile ; re- 
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_muëez ce mélange, jufqu’à ce que les in- 
grédiens foient bien incorporés, & gar- 
dez l’'Onguent pour Pufage ; dans un 
pot de Fayence 0: 4 ni 
_ … Avant que de fe fervir de cet On- 
guent, on commencera par appliquer 
ur la nuque du col un Emplâtre véfica- 
toire fimple*, de la grandeur néceflaire. 
Après lavoir levé , au bout de vingt- 
quatre heures, on percera la veflie, & 
lon coupera les peaux mortes d’alentour. 
_ On mettra enfuite à la place du véfi- 
catoire une quantité fuffifante de lOn- 
guent ci-deflus, étendu fur un linge , & 
de l’épaifleur d’une piéce de“douze folss 
on le couvrira d’une comprefle de toile: 


fine en plufieurs doubles. 

.. Le Malade doit être panfé de cette 
maniére deux fois par jour en Eté, & 
une fois le jour en Hyver, & aufli long- 
tems qu’il fera néceffaire d'attirer les fé- 
rofités : on aura foin chaque fois d’effuier 
la plaie avec un linge blanc ; & lorfqu’on 
voudra la deflécher après l’ufage des vé- 
ficatoires, on employera person Al- 
Biim Rhafis** pendant quelques jours:que 
fi cet Onguént véficatoire caufe trop de 
douleurä chique panfement;on y ajoûtera 
” # Voyez le Chap. des Emplâtres. 

 #Kk Voyez pag, 288, 3e 
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un peu d'Onguent Rofat*, pour.en mos 
_ dérer Pa@ivité. A : 
| Ms  Onguent digeffif fimples à se. 
Prenez de la Thérebentine claire, & 
 * dePOnguent Bañilicum sde : 
© chacun une demi-onces 
du Miel Rof, deux gros 
de Huile de Millepertuis , un : 
ne RME gros ; 
Un jaune d'Œuf. Fire 
 Mélez le toutenfemble ; pour undie 
Lo be ee 
Remarque. Les Digeftifs font des re 
médes externes en forme molle, dont 
on fe fert pour détergér & nétoyer les 
plaies , en les faïfant fuppurer : il ‘yena 
de fimples & de compotés ; celui-creft 
fimple , & d’un ufage le plus ordinaire : 
on létend für des Plumaceaux , dont on 
panfe les plaies qui doivent fuppurer. 
 Onguent Juppuratif > OÙ Bafilicon. 
Prenez de la Cire jaune , hp) 
du Suif de Belier, : 
de la Réfine, vis 
de la Poix navale, de chacun 
FR - Quatre onces 3 
de l'Huile commune, une li- 
# . vré quatre onces, 
* Voyez pag. 287. Re 
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On coupera par morceaux la Cire, : 
& le Suif : on concafera la Réfine & la 


Poixn noire ; on mettra fondre letoutdans 


Phuile far un feu médiocre ; on coulera 
_ la matiére fondue, & on y. } mêlera la Thé- 
 rebentine , pour Éñe un Onguent que 
l’on gardera pour lufage. , 
Remarque. Cet Onguent digere les 
humeurs, il avance la fuppuration étant 
appliqué fur les tumeurs, & il l’entretient 
dans les plaies, lorfque l’on s’en fert pour : 
leur panfement ; fon ufage eft des Bis 
communs en Chirurgie. : 


Onguent adoucifant , où Onguent Rat 


Prenez de Ja Graifle de Porc récente , 
- deux livres ; s 

des Rofes rouges , 
& des Rofes pâles , de chacune 
une livre. 
On nettoyera la graifle de fes'peaux, 
on la lavera plufieurs fois dans de Peau , 
& on la mettra dans un pot de terre: on | 
y mêlera enfuite les deux livres des Ro- 
les rouges & pâles récemment cueillies, 
féparées de leur fecule , & de leur cali- 
ce, & concaflées dans un mortier de 
marbre ; on couvrira le pot,& on le met- 
tra en digeftion au Soleil pendant quatre 
jours ; remuant de tems en tems la ma- 


= 
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tiére avec une fpatule de bois. Enfuite 
_on fera cuire l’infufion pendantune heure 


ou deux for un très-petit feu.; on la cou- 
lera, exprimant fortement le marc; on 


mettra dans POnguent coulé autant de 


nouvellesRofes qu’auparavant;on laïffera 
encore digérer la matiére pendant quatre 


“jours; on la coulera avec-exprefion;& on 
aura l'Onguent Rofat achevé , dont on 
féparera les féces, & on le gardera pour 


Pufage. 


- $i-on veut lui donner une couleur 


rouge , il faut y faire tremper chaude- 
ment pendant cinq heures une once 


de Racine d'Orcanette. 


Remarque. Cet Onguent, qui eft d’un 


-ufage très-familier en Chirurgie; eft efti- 
-mé propre pour réfoudre , & pour adou- 


cir: og s’en fert pour les hémorroïdes, 

& pour les inflammations ; on le mêle 

encore avec lOnguent véficatoire pour 

en modérer l’activité , lorfqu’on veut en 

continuer l'ufage pendant quelque tems. 

Onguent defficatif, ou Onguent blanc 
de Rhafis. 

Prenez de l’'Huile Rofat, | 

ex de bonne Huile commune, 

a upe livre ; 

de 


À 
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de la Cire blanche, : - 

& de la Cérufe de Venile, de 

en .. chacune quatre onces. 
-  Mlez le tout , pour faire un Onguent 
fuivant Part. il ir 
On rompra la Cire blanche en petits 

- morceaux ; on la fera fondre par un feu 
lent dans PHuile de Rofes; puis on mê- 
lera avec un biftortier la Cérufe , que 
Jon aura auparavant réduite en poudre 
fubtile.: on agitera POnguent jufqu’à ce 

que le tout foit bien uni, & on legar= 

dera pour lufage. | 


| Remarque. Cer Onguent eft propre 
Ar pr & guérir les brûlures, 
a gratelle , les démangeaifons de la 
peau, & les plaies légeres, comme les 
écorchures. 


Onguent déterfif, ou Ægiptiac. 


Prenez du Miel blanc, quatre oncess 
de bon Vinaigre , fépt onces ; 

. du Verd de gris, cinq onces. 

On pulvérifera le Verd de gris, & 
on le fera cuire avec le Miel & le Vi- 
naigre, jufqu’à confiftance d’Onguent. 


| Remarque. Cet Onguent eft propre 
pour confumer, & pour a les 
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chairs baveufes & la pourriture : on le 
mêle communément dans les panfemens , 
Jorfque les plaies ou ulceres font fordi- 
des, & que les chairs qui renaiffent font 
de mauvaife qualité. Nas 


Onguent pour Les blefures, & Les 


_ ulcéres gangrenés , ou avec 


… Carie * 
Prenez de PHuile d'Olives, trois li: 
| : | vress 
de l'Eau Rofe , un demi- 
. feptiers 
de la Cire neuve , une demi- 
livre 5 


de la Thérébentine de Venife, 
à à - une livre ; 
t du Santal rouge en poudre, 
| | deux onces. 
Faites bouillir le tout dans un pot de 
terre neuf, avec trois demi-feptiers de 
vin rouge. Avant bouilli une demi-heu- 
re, vous Ôterez le pot du feu, & le laif- 
ferez refroidir; vous féparerez enfuite 
l’'Onguent d’avec le vin & la poudre , qui 
reftent au fond du pot. 


Remarque. On fe fert de cet Onguent, 


_ * Mémoires de l’Académie des Sciences, ans 
He 1702, pag. 207. ne. 
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_non-feulement pour toutes fortes de blef- 
füres » foit qu'elles pénétrent, ou qu elles 
ne pénétrent pas, pour les ulceres gan-. 
grenés ou avec carie, pour Îes rhuma- 
tifmes & toutes fortes de douleurs ; mais 
encore pour les douleurs internes,çcomme 
dans la Pleuréfie, la Colique , les maux 
de tre ; ce Dans ces derniers cas, outre 
qu'on en oint la partie chaudement , la 
couvrant d’un papier brouillard, on en 
prend de plus deux gros par la bouche ; : 
on s’en fert auffi dans les fiévres malignes, 
& contre la morfure des animaux veni= 
meux. 

- Aux bleflures qui pénétrent dans les 
cavités , il en faut féringuer dans la plaie, 
& en faire prendre avec du bouillon de 
Veau , de Chapon, ou autre , ou même 
avec quelques Eaux ou Prifanes vulné- 
raires. : Le 


 Onguent contre les Dartres rongeantes, 


Prenez de l'Onguent blanc de Rhañis ; 
deux oncess 

da Mercure précipité blanc , 

deux gros. 

Mêlez le tout, pour former un On- 
guent, dont on frotrera les Dartres pen= 
dant fix jours de fuite le foir en fe cou- 
Rue fi lesDartresne fe diffipent pas, 


sé 
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on fubftituera en pareille dofe le Mer- 
cure précipité rouge au blanc, - 


Remarque. Cet Onguent exige les mê 
mes préparations intérieures , que nous 
avons prefcrites ci-deflus pour l’Onguent 
contre laGalle;on confultera cet endroit* 
TI faudra en outre bien plusinfifter fur les 
Remédes, que lorfqu'il s’agit de guérir 
une galle, qui fouvent s’eft communiquée 
depuis peu par un contactimpur, & n’a 
pas eu le tems d’infeéter le fang ; au lieu 
que les Dartres venant prefque toujours 
d’un vice interne, le fang en eft abbreuvé 
avant qu’elles paroïffent au dehors : il n’y 
a donc qu’un long ufage des Remédes. 
convenables qui puiffe détruire ce levain ; 
en rendant aux humeurs leur caraétère, 
& leur fluidité naturelle.Un des meilleurs 
dont on puiffe faire ufage dans ce cas, eft 
la décoction d’Efquine continuée long- 
tems. On prend pour cela une demi- 

once d'Efquine , coupée par petits mor- 
ceaux ; on la fait infufer pendant vingt- 
quatre heures dans deux pintes d’eau 
bouillante , dans un vaiffleau couvert; on 
fait bouillir enfuite jufqu’à la confom- 
- ption du quart: cette Ptifane fe prend à 
la quantité de trois ou quatre verres tié- 
des par jour entre Jes repas. : 
. * Voyezle Chap. des Onguens ; pag. 271, . 


À 
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La: + Strat dtdde 
| 4 IL DES EMPLATRES* 
 Emplèrre véficatoires 


P Renez de la Poix de Bourgogne, 
. une onces 
de la Thérébentine de Ve- 
‘nes. 
de la Doude de Canthari- 
des x de chacune trois gros. 
Faites du tout un Emplâtre ue 
toire. 


Ou bien , 


Prenez des Cantharides édités en 

oudre fine , une demi-once. : 

Mêlez-les exactement avec dix gros 
de levain délayé dans un peu de Vinai- 
gre. : 

Etendez le tout fur une peau , & ap- 
pliquez l'Emplâtre entre les deux épau- 
les, le laiffant dix-huit heures , ou juf- 
qu’à ce que l’épiderme fe leve en veflies. 


* L’Emplâtre eft un Reméde externe, com- 
pofé de mariéres tirées des Minéraux, des 
Végétaux, & des Animaux, qu'on incorpo- 
re avec des Huiles, des Graifles, des Réfi- 
nes , des Gommes , & autres chofes fembla- 


bles, 
Nii 
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_ Emnplôtre véficatoire gdouci. 

Prenez de l'Emplâtre de Cérufe , dix 
A ao: 

de PEmplâtre véficatoire ordi. . 
oo | naire, fix gros. 
Malaxez le tout exactement , pour 
former un Emplâtre , qu’on appliquera 
- à la place du Véfcatoire ordinaire , le 
levant au bout de vingt-quatre heures , 


pour l'efluyer, & le renouvellant tous 
les deux jours. … 


Remarque. Les Emplâtres véficatoires 
s’emploient principalement dans les fié- 

res malignes, qui viennent de Pépaifit- 
fement du fang & de la glutinofité de 
le Lymphe ; dans les affe@ions foporeu- 
fes, comme lPApopléxie & la Léthar- . 
gie; dans les fluxions Catharrales qui me- 
nacent les Poumons, ou qui fe jettent 
fur les yeux , la gorge, les oreilles, ou 
quelqu’autre partie; dans les douleurs . 
fixes & rhumatifantes provenant d'une 
Lymphe âcre, qui déchire les fibres 
charnues & membraneufes ; dans plu- 
fieurs maladies de la peau: enfin dans 
tous les cas où il faut réveiller le fenti- 
ment dans quelque partie, détourner les 
humeurs qui menacent de quelque dépôr 
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dangéreux ; & procureriun écoulement 
extérieur à quelque impureté de la mafle 
D au lang uen Uno 
Le fecond Emplâtre adouci , dont oti 
confeille ufage , pour entretenir Pécou- 
lement autant qu'il eftnéceffaire, eft plus | 
commode que les feuilles de Poirée frot- 
tées de Beurre, ou POnguent fuppuratif 
dont.on fe fert ordinairement. Les pre 
miéres defléchent trop promptement ; & 
il eft quelquefois néceflaire d'entretenir 
le faintement pendant plufieurs femaines , 
fur-tout dans les fiévres malignes , où la 
tête fe rengage de nouveau avec plus 
de danger qu'auparavant; fon le fup- 
| prime trop vite, Quant à POnguent fup- 
puratif, 1l creufe quelquefois dans les 
chairs, & forme des ulceres, qui font 
des mois à cicatrifer.. Il n’y a rien de 
femblable À craindre dé notre fecond 
Emplôtre. On peut. le, rendre plus où 
moins actif, en augmentant ou en dimi= 
nuant la dofe de celui de Cantharidess 
Il entretient parfaitement bien le fuinte- 
ment de la Lymphe ; & lorfqu'on n’en 
a plus befoin ,une comprefle féche fuffit 
le plus fouvent pour cicattifer , ou tout 
au plus un. jour ou deux d'application 
d'Onguent Rofat, ou de blanc Khafis. 

Il faut avoir attention dès ae lon 4 
| ie 
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mis le premier Emplâtre véficatoire sd. 
donnef au malade pour boiflon ordinaire 
pendant quelques jours une Ptifane adou- 
Ciflante faite avec la Racine de Guimauve 
& la Graine de Lin, parce qu’il arrive : 
quelquefois que les Sels des Canthari- 
des font des impréffions fAcheufes fur 
la veflie, & caufent des ardeurs d'urine A 
| Su’on évite au moyen de cette Prifane, | 
. Emplätre de Cérufe , où defficatif. 
: Prenez de la Cérufe de Venife ; 

_‘& de Phuile Rofat, de chacune 
Émile 2 uïle livre 5 
“1 de FEin Commune , usé dem? 

.:. . livré, où ce qu'il en fur. 
Faites cuire le tout en confiftance 

- d'Emplâtre ; & ajoîrez fur la fin , 
= dela Cire blanche, deux on- 
te a Te 

. On réduira en poudre fabrile là Cé- 
rule, en la frottant fur un tamis renyerié. 
On Ja mélera avec l'Huile & l'Eau fac 
une bafline,qu’on placera fur le feu pour 
faire bouillir la matiére, lagitant incef. 
famment avec une fpatule de bois, juf: 
qu’à ce qu’elle ait acquis une confiftance 
d'Emplitre , & que PEau foit confumée. 

On y mettra fondre alors par une lente 

€haleur la Cire rompue en petits mor- 
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‘eaux ; & quand l’'Emplâtre fera refroidi , 
on le formera en magdaleons avec les 
mains mouillées d’eau fraiche. 


Remarque. Cet emplâtre eft propre 
pour: cher les plaies enflammées ; 

* comme pour la brûlure ; on s’en fert 
auf pour cicatrifer. Nous le malaxons 
ordinairement avec l’Emplôtre véfica- 
toire, pour en faire un Emplâtre adouci, 
tel que nous venons de le décrire ci- 
deflus. : | 


Emplâtre fondant, 


Prenez des Emplâtres 
de Ciguë, 
de Vigo, 
de Diachylon gommé ; de 
7 chacun parties égales. 
_ Malaxez-les enfemble felon l'Art, 
pour former un Emplâtre. 


Remarque. Cet Emplâtre amellit les 
parties dures , incife les humeurs épaifles , 
réfoud celles qui font vifqueufes & te- 
naces , & diflipe Les congeftions : on s’en 
fert pour les tumeurs fchirreufes du foyes * 
de la rate, du méfentere & pour les 
loupes, | 

N v 
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| .… Emplôtre de Nuremberg. 


Prenez de la meilleure Huile d'Olives, 
_& dela Cire jaune , de chacune 


de la Cérufe, " 

_ de la Litharge, de chacune 
ur deux onces ; 

du Minium,  uneonce; 

; du Camphre, une demi-once, 
Réduifez féparement en poudre fub- 
tile la Cérufe, la Litharge & le Minium-: 
enfuite mettez Huile &la Cire coupée 


_ menu dans une terrine neuve, placée far 
un feu de charbon modéré , & les faites. 


bouillir jufqu’à ce que l’'Huile foit deve- 
mue noïre , en remuant toujours ayec une: 
patule de bois : alors vous y ajoûterez 
peu à peu la Cérufe, la Litharge & le 


Minium , fans difcontinuer de remuer &: 


de délayer. | 
Laiflez le tout fur le feu, jufqu’à ce 
“que lEmplâtre foit cuit au depré qu'il 
doit être ; c’eft ce qu’on connoîtra aïfé- 
“ment, lorfqu’en en jetrant un peu dans 
“de l’eau froide, on le maniera fans qu’il 
tienne aux doigts : alors vous retirerez 
‘Ra terrine de deflus le feu ; & pendant 
que lEmplâtre fera encore liquide, vous 


y jetterez le Camphre » que vous aurez 


une livre 5 : 
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mis en poudre avec un gros d'Amidon;: 
&. vous ne difcontinuerez point de re-. 
muer jufqu’à ce que l'Emplâtre foit re- 
froidi. Il faudra le garder dans de petits 

pots, ou dans de petites boëtes qu’on: 
 Huilera en dedans, pour empêcher qu’il 
ne s’y attache, & qu'on aura foin de fer- 
mer -exactement. Quelques perfonnes 
dans la vûe d'augmenter la vertu de-cet 
Emplâtre , ajoûtent à fa. compoñition 
de la Mirrhe & du Souphre en pou 
dre, de chacun une once; mais cet-. 
te augmentation eft purement arbi= 
traire 


Remarque. Cet Émplâtre a-une grande 
réputation pour, toutes fortes de brûlu- 
res , d’engelures &c de plaies ; d’abcès ; 

: de cloux , de panaris , & autres maux 
de cette nature ; pour les vieux ulcères » 

| & fur-tout ceux des jambes qui furvien- 
nent fréquemment aux vieillards, & qui 
font'accompagnés d'inflammation, ou qui 
menacent de mortification & de gangrè= 
me; pour les Dartres farineufes & éréfipe= 
lateufes , pour toutes fortes de tumeurs, 
même les écrouelles  & les cancers {cro- 
-phuleux , tant ouverts que non Ouvertes 
& pour les inflammations & abcès des 
mamunelles qui furviennent aux Nout- 

| N vÿ 


\ 
A 


300 LE Manver 
rices par un Lait grumelé, ou à Poc< 
cafion de quelque coup. ; | 
_ Pourfe fervir avantageufement de cet 
Emplâtre > On né doit point le faire chauf- 
fer : car il perdroit beaucoup de fa ver- 
tu. Îl faut feulement le manier avec le. 
pouce mouillé dans le creux de la main s 
1] fe ramollira très-facilement : alors on 
l’étendra fur un linge neuf ferré, ou fur 
une peau blanche , & après avoir lavé la 
plaie avec du vin tiède, on y applique- 
ra PEmplâtre, Tri 
Quand la plaie eft ouverte avec {up 
Puration abondante , on eft obligé de 
changer cet Emplâtre une ou deux 
_ oisle jour; mais lorfque l'écoulement eft 
peu de chofe , un même Emplâtre peut 
férvir quatre ou cinq jours de fuite > ob= 
 fervant néanmoins de le lever chaque 
Jour foir & matin, & de le remanier 
_<haque fois avant que de lappliquer de 
nouveau. 
On fe fert encore utilement dé cet. 
Emplâtre dansles atraques d’Hémorroï. 
des externes ; & pour lors on en fait fon- 
dre une once dans trois onces d’huile de 
Navette, ce qui compofe un Linmient 
dont on frotte les Hémorroïdes deux 
ou trois fois par jour, appliquant par 
defus un papier brouillard : plié en plu: 
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fieurs doubles, & mouillé dans l’eau 
froide. Ce panfement doit être continué 
jufqu'à parfaire guérifon. . 


Emplâtre Hifiérique. 


* Prenez du Galbanum, trois gross 
de la gomme Tacamahaca , 

_de la poudre de Caftoreum ; de 

chacune deux gros. 

Mèêlez le tout avec une fuffifante quan- 

tité d’huile de Succin, & étendez-le 

fur une peau, pour former un Emplâtre , 


à appliquer au deflous. du Nombril. 


Remarque. Cet Emplâtre calme les 
vapeurs hyflériques : il arrête les mou- 
. vemens fpafmodiques des inteftins , les 

 convulfions des membres, & il facilite 
les mois ; mais avant que de Pappliquer ; 
il faut examiner l’état du bas ventre: car 
s’il eft douloureux, & que la Malade 
fouffre des coliques, il faut s’en abfte- 
nir, parce que cet Emplâtre ramenant le 
fang vers la matrice, qui ne feroit pas 
difpofée à l'évacuation qui lui eft natu- 
relle, en augmenteroit Pengorgement ;, 
& pourroit produire l'inflammation. E 
faudroit donc préparer la Malade par 
des boiffons relâchantes, telles que le 


302 LE MANUeEE 
petit Lait, & nos Bouïillons rafraichit. 
“fans*, le demi-Bain, des Lavemens, 
fars oublier la faignée, s’il y avoit plé- 
nitude , avant que d’en venir à fon ufa- 


ge. 
* Voyez le Chap. des Bouillons ; page 55: 
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| Does 


SAIGNÉE. 


In exceffum delabuntur ; qui omnium ferè 


morborum ortum © caufas ex nimià fan- 


guinis abundantiä deducunt atque deri- 


vant, eaque propter Üiberales nimiim funt 
3 fanguine profundendo ; ac in omnibus 


tanthm non morbis Vénam fecandam efe 


Pracipiunt, pratereaque Jcinnt fer mihil. 


Fridericus Hoffmannus, DeVene 


. feéfionis abufu, Tom. 5, p. 340. 
$, 11. 


C’eft tomber dans l'excès, que d’attri- 
buer prefque toutes les Maladies à la 


plénitude du fang, & en conféquence : 


de faigner à outrance. On doit donc 
fe défier de ces gens qui faignent tou- 
jours , & ne fçavent rien de plus. 


SAIGNEE 
PÉLE LTÉE RERREIEERRE 


REGLES A4 OBSERVER 
pour placer comme il faut les différentes 
Saignées dans tous les cas de Pratiques 
Juivant les vraies indications. 


Es. RE’FLEXIONS que nous 
avons à faire touchant la Sai- 
gnée , fe réduifent aux cinq 
E2E) Chefs fuivans ; {çavoir ; 
1°. Combien il y a d’efpéces de Sai- 
>nées. a 
2°, Quel avantage on doitattendre des 
trois différentes fortes de Saignées, éva= 
cuative, révulfive & dérivative. 

3°. Quelles font les chofes qui pers 


da. CDR a smes 


mettent la Saignée , & celles qui Ja dé. 


fendent.. 


4. Quelles font les précautions néce£ 


faires qu’il faut apporter en faignant. 
. ÿ°. Enfin, du Manuel de la Saignée , 


& des moyens de remédier aux accidens | 


qui fuivent quelquefois cette opération. 


PE LS RRRETEÉÉRERERE LE 


ARTICLE PREMIER. 


: Combien il y a defpéces de Saignées. 


ee il ya deux fortes de Vaif- 
_V feaux dans le Corps humain, fça- 
voir les Artères & les Veines , on peut 
tirer du fang des uns & des autres ,-& 
les anciens Médecins faifoient {ouvent 
ouvrir les artères ; maïs les accidens qui 
fouvent auffi s’enfuivoient, ont fait aban- 
donner cette méthode, & l’on s’eft ré- 
duit à la Phlébotomie , ceft-à-dire à l’ou- 


verture des Veines, dont on n’a pas tant . 


à craindre de mauvaifes fuites. Auf eft- 
elle à préfent prefque la feule employée. 
Cependant fi dans des cas défefpérés on 
vouloit pratiquer l'ouverture des Artè- 
res , cette ouverture ne fe doit faire 
qu'aux Artères temporales, ou à celles 


EP DST 
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qui font derriére les Oreilles, où par 
l'appui de POSs qui fe trouve deflous , on 
peut les comprimer plus fortement, de 
peur que le fang ne s'échappe , & es re- 
joindre plus fürement , de peur que la 
cicatrice ne s’entr’ouvre , ou ne fe dilate 
par la force du fang ; ce qui cauferoit un 
Anévrifme. | 

Autrefois les Médecins choififloient 
avec un fcrupule étonnant les Veines pour 
la Saignée ; car ils attribuoient des Vei- 
. nes propres à chaque partie , & croyoient 

que c’étoit un crime de ne les pas ou- 
vrir, toutes les fois que ces parties étoient 
attaquées de maladies. Ainfi il falloit ou- 
vrir la Veine interne du Coude, nom- 
mée Bafilique, fi les parties qui font fous. 
les Clavicules étoient affectées;& la Vei- 
ne externe nommée Céphalique , lorf- 
que les parties qui font au deflus de la 
Gorge, fçavoir , la Face, le Gofier, les 
Yeux, la Tête, étoient affligées ; enfin 
la Médiane , qui eft commune aux unes 
& aux autres , quand il paroïfloit nécef- 
faire de tirer du fang des parties fupé- 
rieures & inférieurés travaillées de mala- 
die en mêmetems. Mais on a abandon- 
né ces Pratiques, qui ne font fondées ni 
fur l'expérience, ni fur la raifon , & uni- 
quement fur les préjugés : car aujour= 
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d’hui que la circulation du fang eft dé- 
couverte , il eft clair que toutes les Vei- 
nes Ont communication avec le cœur, qui 
eft le réfervoir univerfel du fang , & 
de-là avec toutes lés autres parties du 
Corps ; & que par conféquent la quan- 
tité du fang eft diminuée également dans 
toutes les parties, quelque Veine que l’on 
ouvre, & le fang faperflu évacué égale- 
ment partout. C’eft pourquoi fans pen- 


fer aux rameaux des moindres Veines +. 


qu’on à de la peine à piquer , & qui 
. étant piquées rendent peu de fang , on 
n’ouvre que les plus grandes Veines en- 
foncées bien avant fous la peau , qui font 
plus faciles à ouvrir, & qui verfent prom- 
prement beaucoup de fang ; telles font 
1°. Les Veines du Bras droit ou gauche 
dites Céphalique, Médiane & Bafilique. 
2°. Les Veines des Malleoles,fcavoir Pin- 
terne ou la Saphène, Pexterne ou la Scia- 
tique,& les branches de Pune & de l’autre 
répandues fur le cou du pied. 3°. Les Vei- 
nes Jugulaires externes placées des deux 
côtés du col. : 
Au refte , la Saignée de quelque Veine 
qu'elle fe fafle , a coutumé d’être prati- 
quée pour trois fins : premiérement pour 
diminuer la plénitude du fang , & défem- 
plir les vaiffeaux trop gonflés; & alors elle 
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s’appelle évacuative. Secondement, afin 
que le fang qui dilate violemment quel- 
que partie, quil’enflamme & laccable, 

en foit retiré & ramené ; & alors on la 

nomme révulfive. En troifiéme lieu, 

pour faire aborder le fang plus abon- 

damment & plus promptement dans 

quelque partie, de maniére qu’il emporte 

comme un torrent tous les embarras qui 

s’y font formés ; & alors c’eft ce qu’on 
appelle Saignée dérivative. Toutes ces 

Saignées ont chacune en particulier des 

avantages qui leur font propres. 


DS RES ATH TRES A HS RS 
ARTICLE SECOND. 
De Puriliré de la S'aignée évacuative. 


1° Le ETTE Saignée diminue la quan- 

tité du fang , défemplit les vaif- 
feaux trop gonflés, relâche les parties 
accablées , & tempère celles qui font 
échauffées par une chaleur exceflive, fa- 
vorife la liberté de la circulation, excité 
une fécrétion plus facile des humeurs, 
rétablit exercice naturel des fon@ions ; 
d’où il eft évident,qu’il en réfulte de très- 
grands avantages pour le corps humain. 


2°. La Saignée évacuative, foit qu'on 


la fafñfe d’une Artère ou d'une Veine; 


ÿ 
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foit d’une groffe Veine ou d’une petités 


: foit avec impétuofité ou goutteà gouttes 


eft également profitable , quoique le fou- 


lagement foit plus prompt , lorfqu’elle e 


fait plus promptement, puifque de quel- 
que façon qu’on tire du fang , la mafle qui 


_en eft dans le corps décroît vifiblement 


à mefure qu'on ôte de la quantité , & 
cela proportionnellement dans chaque 
partie. : 

3°. Cette Saipnée fe réitere, jufqu’à 


ce que la mafle du fang foit réduite à f 


jufte mefure , qui doit être eftimée diffé: 
remment , fuivant l’âge , le fexe., le tem- 


pérament, le régime de vivre, & la force 


du corps. 


4°. Enfin la même Saignée caufe à la 


vérité la léfion des forces & des fonc- 


tions , fuppofé qu’elle pañfe les bornes 
prefcrites ; mais toutefois elle peut être 


 adminiftrée fürement & utilement, fi la 


grandeur de la maladie lexige , pourvû 


que la quantité du fang qui refte dans les 


vaifleaux fuffife pour les fonctions nécef- 
faires à la vie, c’eft-à-dire , le battement 
du cœur & des artères, & quelque lé- 
gère fécrétion des Efprits, pour foutenir 
les digeftions : cette quantité du fang 
qui fuffit pour vivre,varie fuivant les Su- 
jets , & par conféquent ne fçauroit fe défi- 
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ir avec certitude, mais uniquement en 
éxaminant attentivement les forces des 
Malades ; ce qui eft eflentiel, pour ne 
pas excéder dans lenombre des Saignées, 
que l’on pouffe fouventtrop loin,;au grand 
_ détriment des Malades, 


AUD GA EN SA EN AA ANA S 
ARTICLE TROISIÉME. 
. De l'utilité de la Saignée révulfive. 
C ETrTe Saignée, comme nous la 

‘vons déja dit, retire & raméne à 
une partie oppofée le fang qui aborde 
ailleurs avec trop d’abondance, & par-là 
menace ou caufe de linflammation. 

1°. L’effer de la Saignée révulfive s’é- 
xécute en trois maniéres ; fçavoir fuivant 
la longueur , de haut en bas, comme 
fait la Saignée du pied, en détournant les 
engorgemens de la tête; ou fuivant la 
largeur, de droite à gauche, ou de gau- 
che à droite, comme fait la Saignée du 
bras oppolé à la douleur dans la Pleu- 
réfie ; ou enfin fuivant la profondeur, de 
dedans en dehors, comme fait la Saignée 
de la Jugulaire. au 

2°+ Cette Saïignée produit la révulfion 
d'autant plus efficacement , que la veine 


eft piquée dans des parties plus oppo- 
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fées, ou ce qui eft la même chofe, à me- 
_ fure que la révulfion fe fait par des vaif- 
.. feux plus éloignés. C’eft ainfi que ’ou- 
-verture de la veine du Pied faitune plus 
‘puiflante révulfion du Cerveau, que la 
Saignée du Bras; & que cette derniére, 
en tant que révulfive , fans avoir égard 
à la dérivation, eft plus efficace dans 
le même cas, que la Saignée de la Ju- 
gulaire. Re 
3°. La révulfion eft d'autant plus 
prompte & efficace , que la veine piquée 
eft plus ample , que l’on en fait l’ouver- 
ture plus grande, & que le fang en fort 
plus promptement. | 
4°. La Saignée révulfive eft en même 
tems évacuative. Elle eft révulfive, tant 
que l’on tire actuellement du fang, & 
évacuative , après que le fang eft tiré. 
$°. Enfin dans quelque Saignée que 
ce puifle être, il faut avoir égard à la 
révulfion, c’eft-à-dire, qu’il fauttirer du 
: fang des parties les plus oppofées à l’en- 
droit qui eft affecté. Ainfi quand les par- 
ties fupérieures qui reçoivent le fang de 
PA orte afcendante , ou qui font au-deflus 
du Diaphragme, font malades , il faut 
ouvrir les veines des piedss quand au 
contraire les parties inférieures, c’eft-à- 
dire, celles qui font fituées au deffous du 
Ke Diaphragme , 
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Diaphragme, & qui reçoivent le fang de 
PAorte defcendante , font affectées, il 
fautouvrir les veines des bras:enfin fi le 
côté droit ou gauche de la poitrine eft 
- enflammé, comme dans la Pleuréfie , il 
à faigner du bras oppofé au côté ma- 
ade. | | 


ROCCO DOC OICENE 
ARTICLE QUATRIÉME. 
De Puvilisé de la Saignée dérivative. 


A Saignée dérivative eft celle qui 


fait aborder promptement & fubite- 


ment fur une partie plus de fang qu’elle 
n’en recevoit auparavant, & qui par-là 
entraîne les embarras qui pouvoient s’y. 
être formés. Il en eft de cette Saignée 
comme d’une éclufe qu’on leveroit fur 
un foffé qui auroit de la pente , & qui fe- 
“roit plein d’immondices ; l’eau en venant 
rapidement par derriére , ne manqueroit 

pas d'entraîner & de balayer toutes les 
faletés qui s’y feroientamaflées.C’eft ainfi 
que dans la fuppreflion des mois ; fi l’on 
ouvre la Saphène de l’un des pieds , le 
fang , qui defcend de plus haut , eft in- 
continent dérivé plus ie de & 
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plus promptement vers la matrice qui fe 
_ rencontre fur fa route ; & que par {à fa- 
bite affluence il procure d’ordinaire les 
régles pareffeufes & engourdies. De mé- 


me , la Saignée de la gorge , après quel-. 


ques Saignées du pied préalablement fai- 
tes , réuflit aflez fouvent dans les engor- 
gemens du cerveau. Il arrive auffi quel- 
quefois que dans les Pleuréfies, après 
avoir fait plufieurs Saignées du bras op- 


_ pofé à la douleur, fi l’on vient à en faire 


une du même côté, cette Saignée déri- 
vative Ôte la douleur fur le champ. 


COCCCCCECCCeCSS 
ARTICLE CINQUIÉME. 


Quels font les cas qui permettent 
on défendent la Saignée. 


N Ous avons diftingué trois fortes 
, M de Saignées, l’évacuative, la révul- 
five, & la dérivative. Comme elles ont 


chacune leurs avantages propres & par- 


ticuliers , queous avons expolés ci-def. 
fus , elles font auffi confeillées, permifes, 
ou contre-indiquées par des raifons par- 
ticuliéres. : 

D'abord ce qui indique ou permet la 
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Saignée évacuative, c’eft 1°. La quan- 
tité du fang augmentée, accumulée, 
multipliée, ou la Plechore vraie, qui 
gonfle les vaifleaux , rallentit la circu- 
_ lation & les fécretions. “ 
2°, La trop grande raréfaction du fang, 
ou la faufle Plethore ou plénitude, qui 
équivaut à la vraie, & caufe de pareils 
fymptômes. 1 _ 
3°. L’accablement, la diftention, Pin- | 
flammation de quelque partie, prove- 
 mante d’un fang trop abondant, échauffé, 
épais. 
4°. Une hémorragie opiniâtre foit du 
nez, ou de la matrice, ou des hémor- 
rhoïdes, qui montre manifeftement que 
les vaiffeaux font crevés par l'extrême 
abondance du fang qui y aborde , ou par 
la raréfaGtion de ce même fang , qui fer- 
mente ; ce qui les empêche de fe réunir. 
Car fi l'Hémorragie étoit caufée par la- 
creté du fang , qui eût corrodé les vaif- 
{eaux , il faudroit employer d’autres re- 
médes que la Saignée , qui même devien- 
droit nuifible en ce cas. 
s°. La fupprefion de quelque évacua- 
tion habituelle, comme celle des régles, 
ou des hémorrhoïdes, d’où il réfulte un 
accroiflement gotable de la mafñle du 


fans. 
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6°. La Cacochymie, qui demande une 
ciréulation du fang plus libre, plus rapide, 
plus forte ; afin que les parties nuifibles 
qui y font mêlées , fe brifent mieux par 
cette circulation augmentée , & qu’étanc 
_ brifées,elles fe féparent à travers les cou- 
loirs, ou fe difipent infenfiblement par 


les pores de la peau. 


: 7°. La néceflité de préparer un vuide 
dans le corps, afin que les remédes qu’on 
emploiera dans la fuite , puiffent être 
admis plus aïfément, & fe diftribuer plus 
commodément & plus promptement 
dans chaque partie, | 

- 8°. L’habitude de fe faire tirer du fang 
dans des intervalles reglés, 
Ce qui démontre que la Saignée ré- 
vulfive eff néceflaire ; c’eft + 

+ 1°. La tenfion , la douleur , Poppref 
fon, la contraction convulfive , lin- 
#lammation , labcès de quelque partie. 

2°. Une partie du fang qui coule d’un 
éndroit déterminé, comme de la matrice, : 
du poumon, du nez : car alors il eft Éga= 
lement néceflaire , non-feulement de di- 
minuer la trop grande quantité du fang , 
mais encore de détourner ailleurs le plus 
promptement & le plus efficacement qu’il 
eft poffible par le moyen de larévulfion, 
le fang qui coule trop abondamment & . 


CAE 
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trop impétueufement dans certains vai£ 
Jane. |. So - 

. Enfin, ce qui demande la Saigriée dé- 
rivative, c’eft la fuppreflion d’un écou- 
lement de fang, foit naturel , comme le 
flux menftruel , ou devenu comme natu= 
rel par l'habitude , comme le flux hémor: 
rhoïdal. Car nous fçavons par expérien- 
ce, que les évacuations fupprimées font 
ordinairement rétablies par le cours plus 
rapide & plus abondant du fang , que la 
dérivation attire fur la partie, pourvä 
toutefois, & c’eft à quoi il eft effentiel 
de bien,prendre garde, que la fuppref= 
fion à laquelle.on veut remédier , ne dé= 
pende point d’une répletion, d’une dif- 
tention douloureufe ou inflammation de 
la partie : auquel cas on auroit befoin de 
révulfion , bien loin d’avoir recours à la 
dérivation, parce que la partie étant trop 
gorgée & trop diftendue, ne cederoit 
_ point à effort du fang qui y aborderoit 
pour en enlever les embarras , & que ce 
nouveau fang ne pouvant paffer outre ;. 
. augmenteroit l’inflammation & tous fes 
accidens. Il eft donc effentiel en pratique 
de bien prendre garde à l’état de la par- 
tie engorgée, pour fçavoir fi elle n’eft 
point douloureufe , avant que d’y attirer 
de nouveau fang par une Saignée déri- 
yative, ‘Oii 
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En fecond lieu, les cas qui permettent 
la Saignée copieufe & fréquente, fi les 
indications l’exigent, font 1°. Un âge 
vigoureux , jeune & floriffant 3 2° Une 
vigueur entiére dés forces ; 3°. La cou- 
_ leur de la peau, für-tout du vifage , fleu- 
rie & vermeille 5 4°. La chaleur répan- 
due également dans toute habitude du 
corps; 5°. Un pouls égal, plein, fort : 
6°. Une vie délicate & fomptueufe par 
fapport aux viandes & aux autres mets 
de bon fuc & fort nourriffanrs 5 7°. Une 
viefédentaire, pareffeufe, oifive 38°.Des 
vifcères fains, libres, mollets, & exempts 
de toute dureré fquirreufe ; 9°. Enfin la 
<onnojffänce du tempérament du Mala- 
de , qui fupporte facilement de fà nature , 
ou par l'ufage, des Saionées fréquentes 
& abondantes. Toutes ces circonftances, 
fi Pon y fait bien attention, démontrene 
qu’il ya dans les vaifleaux une trop gran- 
de quantité de fang, ou que la circula- 
tion s'exécute librement dans tous les 
vifcères : ce qui donne plus d’affarance- 
dans les Saignées que Pon à à faire. 
| Entroifiéme lieu , on doit au contraire 
ou omettre abfolument la Saignée , ou 
ne la pratiquer qu'avec circonfpection , 
files fignes que nous allons expofer, là 
Contre-indiquent ou défendent, 


\ à 
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n°, Si l’âge eft caduc ; comme dans les 
Vicillards décrepits ; ou trop tendre, 
comme dans les petits Enfans. 2°. Si les 
forces font foibles par une conftitution 
naturelle, ou épuifées par une maladie 
précédente , par les plaifirs , les veilles » 
ou par des exercices immodérés, 3°. Si 
la peau , particuliérement du vifage , eft 
pâle , ou teinte d’une bile jaune , verte ». 
noire. 4°. Si les extrémités du corps font 
froides , foit continuellement ; ou par de 
fréquents intervalles. 5°. Si le pouls eft 
* foible, rare, mou, inégal, intermittente 
6°. Si le régime de vivre a été frugal , 
comme de poiffon, de légumes, de fruits, 
&c d’autres alimens peu fucculens. 7°. Si 
Von mêne une vie dure ; pauvre» labo- 
rieufe. 8°. Si différents, vifcères fe trou- 
vent obftrués, engorgés » tuméfiés , fquir- 
reux. 9°. Enfin file Malade eftd’untem- … 
pérament infirme , ufé , & nullement ac- 
coûtumé à la Saignée : car de toutes ces 
circonfances on peut conclure qu'il ÿ à 
peu de fanp , ou que la force motrice du 
cœur et foible , ou qu’il y a divers em- 
barras qui s’oppofent à la liberté de Îa 
circulation ; ce qui doit détourner une 
perfonne prudenté des Saignées abon- 
dantes & fréquentes. 


Oiv_ 
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MES NU NE SN Qe À ESSOR SES AUTRUI DS 
SL A 2 2e CANNES PASS GC NET ER EU 


ARTICLE SIXIÈME. 


Quelles fout les Précautions #écefaires 
_ pour la Signée. : 


Le 


co . C Es le devoir d’un Médecin pru- 
à Er. : 
: o 


dent, non-{eulement de bien con- 
noître l'utilité & la néceflité de La Sai- 
gnée, mais aufi de faire attention À ce 
- qui concerne Je tems, la maniére, la 
quantité du fan qu'il faut tirer; en un 
mot à tout ce Qui doit précéder & fuivre 
a Saignée, Ainf il eft à propos de rete- 
nir {oigneufement les régles fuivantes , 
comme étant approuvées par Pufage & 
_ la raïfon, qui en montrentl'heureufe pra- 
tique. : 
1° On ne doit point tirer du fang que 
bin du Tépas, & quand leflomac. eft 
vuide ; de facon qu'il ne fournifle plus 
de Chyle au fang, & que celui qui lui 4 
déja été fourni, ne conferve plus fa for- 
ME: Car autrement on tire avec le fang 
un Chyle tout Pur , Qui furnage , comme 
du lait, Le fang qui a été tiré, C’eft pour 
cela qu’il eft d'ufage de faigner le matin 
à jeun, ou quatre à cinq heures après le 
diner, Néanmoins f la maladie eft pref. 
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fante , comme une grande Inflammation ; 
une Apopléxie, une Suffocation confi- 
dérable , une chûte grave, une forte 
Contufñon, à quelque heure du jour que 
ce foit, il eft permis d'ouvrir la veine 
fans aucun délai. es 

2°. 11 convient auffi de faire précéder 
la Saignée par un Lavement , afin que la 
circulation du fang dans le bas ventre 
devenant plus libre, la révulfon & l’é- 
vacuation fe faffent plus commodément, 
& que les matiéres viciées contenues 
dans les premiéres voies , ne pañlent pas 
dans le fang , pour y remplir le vuide que 
la Saignée a laïflé. | 

3°. Il faut-bien fe donner de garde de 
_ faigner dans le frifon , qui elt d’ordi- 
naire le prélude d’un accès de fiévre 
car il paroît clairement par la foibleffe 
du pouls , que la circulation du fang eft 
alors beaucoup rallentie & embarrañée ; 
mais fi-tÔôt qu'il ya une grande chaleur; 
on ouvre la veine en toute füreté, parce 
qu’alers le fang coule rapidement ; SE : 
qu’il dilate extrêmement les vaifleaux de 
tout le corps; ce qui rend la néceflité 
de la Saignée plus urgente.-Aufli choifit- 
‘en aujourd’hui le montant de la févre 
pour faire: les Saignées. Il y a même de: 
grands Médecins qui font nets la veine 
. 


20e. data pas 
dans le fort de Paccès, fans qu’il paroiffe 
que leur pratique foit luivie d'aucun 
mauvais effet. . : 

* 4°. Il ne faut pas faigner les Femmes 
dans le tems de léurs régles , attendu . 
qu'il paroît témeraire de troubler une 
évacuation qui fe fait fuivant les loix de 
a nature, par une autre évacuation qui 
peut là déranger, Cependant fi la mala- 
die requiert la Saignée, comme PApo= 
pléxie, la Pleuréfie > la Suffocation , on 
Peut en aflurance la faire de la Saphène, 
C’eft-à-dire de l’un des‘pieds, même dans 
le flux menftruel, qui n’en eft pas pour 
. €ela diminué, mais plutôt augmenté au 
moyen de Ja dérivation. 

, $°+ La faignée eft tellement utile aux. 
Femmes enceintes, qu'il en eft peu à qui 
elle ne convienne , foit pour empêcher 
qu'elles ne fe blefent, foir pour les gué- 
tir de plufieurs incommodités qui leur 
arrivent dans ce tems-là. Car comme 
élles n’ont point de menftrues, leurs 
vaïifleaux font plus remplis de fang, & 
nefe contraétent par conféquent que foi- 
blement : la circulation du fang y ef 
lente, principalement dans les parties 
internes , où ils’accumule en plus grande 
quantité ; & cela arrive für-tout dans les 
Femmes qui font jeunes, qui ont bon- 


DE LA SAIGNEE. 323 
appétit, & qui font d'un tempérament 
fanguin. De cette grande plénitude du 
fang viennent les dilatations” des vaif- 


feaux , même fur la peau, la pefanteur. 


de tête, les laflitudes fpontanées, la dif: 
ficulté de fe mouvoir , le faignement de 


nez qui leur arrive fi fouvent. Tous ces. 


fymptômes demandent néceffairement la 
Saignée. À : 
On faigne vers le troifiéme ou le qua- 
triéme mois de la groffefle, & enfuite 
vers le huitiéme ou neuviéme : cependant 
fi une femme enceinte éroit d’un tempé- 
| rament fanguin, on pourroit réitérer quel- 
quefois la Saignée depuis le troifiéme 
juqu'au neuviéme mois, & même on 
pourroit faigner dans quelque mois que 
ce fût de la groffefe, fi le cas le reque- 
roit, fans craindre de faire avorter ; mais 
‘il faut coûjours faigner du bras, &c jamais 
du pied,fi ce n’eft dans un danger évident 
de perdre la vie, &qu'il n’y eût que ce 
feul-Reméde pour la conferver, parce 
que cette faignée attirant une plus grande 
quantité de fang dans la matrice, pourroit 
rocurer avortement. 
I] faut remarquer que les Saignées aux 
fémmes enceintes doivent être petites » 


de peur que fi on Les faifoit trop grandes . | 


les vaiffeaux déja un peu affaiflés à caule 
. Q vi 


324 Rad à 
de la lenteur du-mouvement du fang , ne 


. fuffent expofés à un. afaiflement fubit : le. 
le fang étant épais, &ne roulant qu'avec. . 
peine, ne pourroir compenferaflez tôt la. 

quantité de celui qui fort par la veine . 


4 


PUVEITE; pour conférver par-tout Péqui- 


libre fi néceffaire entre les folides & les. 


_ Auides. C’eft pour éviter cet affaiflement 
fubit, ( ou pour parler communément, 
une trop grande révolution > ) qu’en cer- 


Tains pays, lorfqu’il s’agit de faigner les 


femmes enceintes , lufage eft d'ouvrir 


quelqu’une des plus Srofles branches qui. 


rampent fur Pavant-bras , fur le poignet... 
ou.le deffus de la main, & qu’on ouvre. 
rarement les veines qui fe préfentent au. 


pli du bras. 


On ne doit pas oublier qu’il faut Éga=.. 


lement faire de petites Saignées dans les 
maladies des femmes enceintes > qui en 
demandent de fréquentes; telles que font 
1 Péripneumonie, Ja Pleuréfie, &c. car: 


les Saignées trop fortes leur font fouvent. 


plus pernicieufes que favorables. - 

‘6°. Il à été reconnu par des obferya- 
tions réitérées, que l’on peut faigner avec: 
fûreté dans les fiévres malignes, quand 


même i] parottroit des taches pourprées | 


{ur la peau, f la grandeur de ja fiévre & 


la violence des accidens le demandent e 
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& que les forces du Malade le permet- 
tent ; ce qui eft d’ailleurs conforme à læ 
raïfon , puifque les taches pourprées, & 
toutes les éruptions de la peau qui s’ob-- 
fervent dans les fiévres malignes, fonte 
autant de légers embarras du fang dans. 

_ le tiflu de la peau, lefquels femblent in- 
_diquer la Saignée , afin d’en rendre la cir-" 
culation plus libre.  : 

7°. Il fauttoûjours tirer du‘fang d’une 
groffe veine , & par une large ouverture, 
non pas parce qu'on tire un fang plus pur 
d’une petite veine , comme s’imagine 

_ fans raifon le vulgaire ignorant, mais 
parce que le fang fort avec plus d’impé- 
tuofité d’une groffle veine & par une large: 
incifion ; ce qui procure une révulfion 
plus grande, plus prompte & plus eff 
cace. | . 

8°. Si le Malade appréhende la Saï- 
ée , ou qu’il foit foible de compléxion ». 

&c qu’ainfi il foit en danger de tomberen. 
fyncope, on a coûtume de le faigner-. 
couché dans fon lit, parce que dans cette 
fituation le fang circule plus aifément , 8 

ar conféquent la défaillance eft plus rare. 
ïl fera encore très-utile: d'appliquer dans. 
le moment une comprefle avec la bande 

{ar l'ouverture de la veine, & de différer 
un peu la Saignée, jufqu'à ce que l'efprit. 


Sas Fharre 
- du Malade foit parfaitement raffuré. 
9°. Si le fang coule trop lentement de 

la veine qu’on a ouverte, on pourra en 
accélerer le mouvement par la toux , lé- 
ternuement , ou l'agitation des mufcles 
du bras, c’eft-à-dire en faifant tourner 
dans la main l’étui à Lancettes. Il eft 
même quelquefois expédient de plonger 
le bras dans l’eau chaude, comme c’eft 
. 1 coûtume*dans la Saignée du pied , 
parce que la chaleur de eau,en raréfiant 
& dilatant le tiflu de la partie , attire un 
flux plus rapide de fang. 

10°. Âu commencement de la maladie 
on doit faire les Saignées plus copieufes, 
les forces étant encore entiéres; mais 
dans la fuite il fauttirer du fang avec plus 
de ménagement , les forces étant déja 
abbatues par la longueur de la maladie, 
” par une diète plus exacte , & par les Sai- 
gnées précédentes. Néanmoins il ne faut 
jamais aller à plus de quatre palettes , ou 
d’une livre de fang : en effet, il vaut 
beaucoup mieux réitérer la Saignée plu- 
fieurs fois dans un jour, fi la maladie le 
demande, que de porter préjudice à la 
circulation du fang , en tirant d’une feule 
fois une quantité de fang démefurée, &. 
de caufer une défaillance confidérable ; 
qui n’eft jamais fans danger. 
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‘1°. Enfin ileft permis au Malade de 
s'endormir après qu’on Jui a tiré du fang 5 
& même il convient qu'il dorme, s’ille 
peut, parce que rien ne renouvelle les 
forces plus promptement que le fommeil.: 
Nous f{çavons bien que les anciens Mé- 
decins étoient d’un fentiment contraire 
_ puifqu’ils défendoient avec foin de dor- 
mir après la Saignée ; mais nous croyons 
que cela venoït de ce qu’étant dans Pu- 
fage de faire des Saignées copieufes , & 
de plufienrs livres de fang à la fois, ils 
appréhendoient avec raifon que fous l’ap- 
parence du fommeil ; leur Malade ne füc 
- fout à coup enlevé par une défaillance. 
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ARTICLE SEPTIÉME. 


Du Manuel de La Saignée Æ,. 


Fa 


L À Saignée eft l'ouverture d’un vaif- 

A. feau fanguin , que l’on faie avec une 
Lancette, pour tirer du fang. . 
… Cette opération eff très-ancienne, & 
une des plus ordinaires de la Chirurgie, 
Quoique la pratique en paroife fort fim- 


 ple, elle ne laiffle cependant pas d’avoir 


les difficultés ; & il fe rencontre quelque- 


_ fois dés circonftances qui rendent cette 


opération très-délicate. Elle peut être: 
fuivie d’accidens plus ou moins ficheu 4 
pour les Malades , & qui terniffent la répu- 
tation du Chirurgien **, Il eft donc bien 
important pour ceux qui fe deftinent à la 


* Cet Article eff tour entier de Monfieur de 
Courcelles, Médecin de la Marine à Brefi. Comme 


à convient parfaitemens à notre fujet, &* qu'il 


s'en ef} répandu fort peu d'exemplaires dans le 
Public, nous avons fuivi fon intention en l'in- 
Jérant dans cet Ouvrage, 


** Nous employons ici le terme de Chirur- 
gien préférablement à tout autre, C’eft un mot 
générique , qui peut convenir à toute perfonne | 


=. 


qui faigne.. 
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Chirurgie , d’apprendre de bonne heure. 
à bien faigner, & de connoître les:acci- 
dens qui réfultent d’une Saignée mal fai- 
te, afin de les éviter ;.ou d'y remédier. 


Des qualités que doit avoir un Chirur- 
gier , pour bien Jaigner. 


Un Chirurgien, pour bien faigner, doit 
avoir la vûe bonne, la main ferme & aflu- 
rée, le taét fin & délicat, & commencer 
de bonne heure. El faut qu'il foit ambi- 
dextre, c’eft-à-dire , qu’il fçache opérer. 
également des deux mains : car il faut 
faigner de la main droite au bras & au 
pied droits ; & de la gauche ; au bras & 
au pied gauches. Il évitera foigneufement 
les excès & les exercices qui pourroient 
lui rendre la main pefante & chancelante. 
I] doit être prudent & fage , hardi fans 
témérité,& avoirune connoïifflance exacte 
des vaifleaux qu'il doit ouvrir, & des 
parties qui les avoifinent. Cette connoif- 
fance lui infpirera de la confiance , & le 
mettra en état de prévoir les accidens ; 
& d’y remédier, s’il en arrive. 


Des Vaifeaux qu'on doit ouvrir. 


_ On diflingue dans le.‘corps humain: 
deux fortes de vaiffeaux fanguins , des 


_ 


Es 
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artères & des veines. Les premiers rez 
soivent le fang du cœur pour le porter à 


_ toutes les parties ; les feconds rapportent 
_des parties au cœur une portion du fang 


qui y a été diftribué. Ces deux fortes de 
vaifleaux font fort aifés À diftinguer dans 


. le corps vivant, les artères ayant un MOu= 


vement de pulfation que les veines n’ont 


Pas, où du moins qui eff fi foible dans 


celles-ci, qu’on ne le diftingue point au 
toucher. ‘ 4 : 

: L'ouverture des artères s'appelle #r- 
éériotomie : on la pratique rarement ; en- 
core n’eft-ce qu'à Partère Temporale. 
Celle des veines s'appelle Phlébotomie : 
c'eft celle qui eft la plus ufitée, & que 
l’on entend ordinairement par le mot de 
Saignée.. 

On peut ouvrir toutes les veines qui 
fé préfentent à l'extérieur; mais celles 


qu'on ouvre aujourd’hui le plus commu- 


nément , font celles du bras, du pied &c 
du col. rt 


Des Veines que l'on ouvre an Bras, | 


Ï ÿ a au pli du bras quatre veines 
que l’on peut ouvrir , {avoir la Céphali- 


que, la Médiane, la Bafilique & la Cu- 


bitale, ; 
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* La Céphalique eft placée à la partie 
 fupérieure externe du coude, vers le 
_ condyle externe de PHumerus. = 
© La Médiane eft fituée un peu plus bas; 
au milieu du bras : c’eft une communica- 

tion de la Céphalique avec la Bafilique . 
C’eft fous cetre veine que fe rencontre 
ordinairement le Tendon du Mufcle 
biceps. — 
Au-deffous de la Médiane, & plus près 
de la partie interne du bras, eft placée 
ja Bafilique, fous laquelle fe rencontre 
ordinairement l'artère. | . 

La Cubitale eft cette veine qui eftla 
plus voifine du condyle interne de l’'Hu- 
merus. . 

- Ces quatre veines font des ramifica= 
tions de la veine Axillaire, qu’elles for- 
ment en fe réuniffant au haut du bras: | 
Elles rapportent le fang de la main , 8 
ne font recouvertes que de la peau & de 
la graifle. | 3 

On peut ouvrir lune ou l'autre de ces 
quatre veines. On préfere cependant or- 
dinairement d'ouvrir la Médiane , ou la 

Bafñlique , parce qu’elles font plus com- 

modément fituées , & qu’étant plus grof- 

fes, elles fourniffent plus de fang entems 
‘égal. Au défaut de celles-ti, on ouvre 
là Céphalique , où il n’y a aucun rifques 
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Pour la Cubitale, quoiqu'il n’y ait rien 
à craindre en la piquant, on;y faigne aflez ! 


rarement, tant à caufe de fa fituation, 


qui n’eft pas commode pour Opérateur, 


que parce que le fing ne forme point 
larcade en fortant. 


Lorfqu’on ne peut ouvrir aucune de 


ces veines, foit parce quelles ne font pas 
aflez fenfibles | ou qu’on courroit rifque 
de bleffer Partère ; ou le Tendon du Muf 
cle biceps, ou fon Aponévrofe ; alors 
en ouvre quelqu’une de celles qui ram- 
pent fur lavant-bras ou fur le poignet, 
qui font les racines de ces quatre veines 
principales. Elles font à la vérité moins. 
confidérablés ; mais on n’eft pas expofé 
aux mêmes dangers. On choïfit par pré- 
férence celles qui font plus grofles & plus, 
‘apparentes. Si l’on fe détermine pour 
lune de celles qui rampent fur le poi- 
gnet ; il faut prendre garde de piquer les 
Tendons des Mufcles ; ce que l’on évite 
en faifant une incifion peu profonde. 


Des Péines que l'os ouvre aux Pieds. 


Il y a aux pieds deux veines que Pon 


peut ouvrir, {cavoir la Saphène interne , 
& la Saphène externe > que Ponnomme 


auffi veine Sciatique, 


a 
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La premiére eft cette branche aflez 
confidérable , qui eft couchée fur la Mal- 
leole interne. La feconde eft couchée {ur 
la Malleole externe. eo 
. Quand ces deux veines ne font pas 

aflez apparentes, on faigne quelqu’ure 
de celles qui rampent fur le pied, en évi- 
tant de faire l'incifion trop profonde, 
pour ne point blefler les Tendons, 


Des Veines que lon ouvre à La Gorge. 


On trouve aux parties latérales du col. 
deux veines aflez confidérables, une de 
chaque côté, qui reçoivent le fang de 
toutes les parties extérieures de la tête 
&c de la face, pour s’en décharger dans 
les fouclavières. Ce font les veines Jugu- 
aires externes , qui fe trouvent recou- 
vertes par la peau, la oraiffe , & le Mufcle 
peaucier. C’eft Pune ou lautre de ces. 
deux veines que lon ouvre; lorfqu’on 
ordonne la Saignée du col. 

Les meilleurs Praticiens préferent au- | 
jourd’hui cette Saignée à celles de la Pré- 
parate , de la Temporale , de PAngulaire, 
de la Nazale, & des Ranines, fi recom- 

-mandées chez les Auteurs qui ont écrit 
“avant la découverte de la circulation du 
ang ; & l’on n’ouvre plus guères ces vei- : 
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nes que pour tenir lieu de fcarifications , 
& pour dégorger immédiatement du fang 
furabondant , les parties aufquelles elles 
fe diftribuent. MR Li 
= Les raifons de cette préférence font, 
‘1°. Que toutes ces veines vont fe déchar- 
ger dans les Jugulaires externes , & que 
par conféquent en vuidant celles-ci, on 
névacue pas moins les premiéres ; que fi 
on les ouvroit immédiatement, 2°. Les 
veines Jugulaires font plus grofles, & 
“par conféquent plus faciles à ouvrir: étant 
plus groffes , elles fourniffent plus de fang 
en tems égal, opération dure moins, & 
le foulagement eft plus prompt. 


Des Lancettes, 


La Lancette ef l’inftrument dont on fe 
fert ordinairement pour faigner. On y 
confidére en général la lame & la chañe, 
ou le manche. La lame eft une efpéce de 
lance d’acier bien trempé, très-pointues 
& tranchante fur les côtés. Elle a trois 
parties, la pointe , le milieu, & le talon. 
L chaffe eft faite de deux petites lames 
d’écaille affez minces , qui fervent à con- 
ferver la lame. Plus cette chafle eft fim- 
ple, & moins elle eft chargée d’orne- 
mens ; plus elle eft légére ; & par confé- 
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quent meilleure elle ef. : 

Les conditions d’une bonne Lancette 

_ font de n'être point trop grande, afin de 
_üe point embarrafler par fa grandeur ; 
d’avoir le tranchant net, fin & fort adou- 
ci, & la pointe fort aiguë, confervant 
cependant un peu de corps & de foutien, 
Il convient qu’un Chirurgien ait tou- 
jours un étui garni de plufieurs Lancet= 
tes de différentes fortes , qui ne foient ni 
rouillées ,. ni émouflées, On en trouve 
Chez les Couteliers de trois efpéces, {ça- 
voir, des Lancettes à grain d'orge, des 
Lancettes à grain d'avoine, & d’autres 
€n pyramide, | . 

La Lancette à grain d’orge eft celle 

qui ne commence à perdre de fa largeur | 
que fort près de la pointe, & vers le mi- 
lieu du bruni. . 

La Lancette à grain d'avoine a la pointe 
plus allongée que la précédente, & com- 
. mence ordinairement à perdre de fa lar- 
geur au milieu du fer, & fe termine en 
une belle pointe. 

La Lancette en pyramide, ou à langue 
de ferpent, diminue en largeur dès fa 
bafe, & fe-termine en noie 
allongée, très-fine, & très-aiguë. On ne 
fe fert guères de celle-ci que pour des 
vaiffeaux extrêmement fps , & très-pro- 
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fonds. IL faut avoir pour-cela la main bien 
sûre ; & un Commençant ne doit point 
abfolument s’en fervir. | 
Onfe fert plus ordinairement des deux 


premiéres. Celle à grain d’erge convient . 


particuliérement pour les vaifleaux qui 
font gros & fuperficiels,, qui n’ont pas 
beaucoup de faillie en-dehors, qui font 
avoifinés de peu de graifle, & qui font 
recouverts d'une peau fine & délicate. 
Comme elle a la pointe plus large que 
les autres, il fuffit de la plonger dans le | 
vaifleau , pour faire une ouverture raifon- 
nable, fans être obligé de la lever pour 
Paggrandir. C’eft celle que lon recom- 
mande fur-tout aux Commençans , qui 
p’ont pas encore la main bien aflürée. 
Pour les vaifleaux profonds & enfoncés, 
on préfere la Lancette à grain d’avoine. 
‘On peut même dire qu’elle eft la meil- 
leure dé toutes, & qu’elle convient épa- 


‘lement aux vaiffeaux qni font fuperficiels, 


& à ceux qui font profonds. 
De la maniére d'ouvrir les Vaifeaux. 
On peutouvrir les veines de trois ma 


niéres ; ou fuivant la direction des fibres 
longitudinales, ou tranfverfalement ; ou 


-obliquement. Quelques Chirurgiens ge- 


commandent 
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Commandent de faire une ouverture lon- | 
. gitudinale aux groffes veines, d'ouvrir en 
travers celles qui font petites, & oblique: 


ment celles qui font médiocres. 
.. L'ouverture longitudinale a cet ayan- 
tage fur les deux autres, que les lévres 
de la plaie fe réuniflent plus aifément, 
que lorfqu’elle eft tranfverfale, ou obli- 
que : cependant cette derniére eft plus 
. commode pour la fortie du fang , & quel- 
quefoïSibour l’Opérateur même. 
. On diffingue deux tems dans l’ouver- 
‘ture d’une veine, Celui de la ponction , 
& celui de Pélévation. Le tems de la 
ponction ft celui que l’on met à faire le 
. Chemin de dehorsen dedans du vaiffleau, 
& à percer avec la pointe & les deux 
tranchans de la Lancette les técumens 
& le vaifleau. Le tems de l'élévation eft 
celui que l’on emploie pour retirer la 
-Lancette de dedans le vaiffeau , en faifant. 
avec le tranchant fupérieur une petite 
élévation , afin d'agrandir Pouverture du 
vaifleau & des tégumens. Voici comme 
ces deux mouvemens s’exécutent. 

On prend le talon de la Lancetre qui 
eft pliée à angle moufle, avec le pouce 
& le doigt indice : car il n’y a que ces 
deux doigts qui doivent agir. On pofe 
légérement les autres SRE la partie 
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qu'on doit faigner, afin d’affermir la 
main : on fléchit les deux doigts qui tien- 
nent la Lancette ; & en les allongeant,on 


perce les tégumens à l’endroit marqué. | 


On la plonge doucement jufqu’à ce que | 
Von foit entré dans le vaifleau ; ce que 
Jon reconnoît par une lécére réfiflance 
de la veine, femblable à celle que Pon 
… {ent en perçant du cannepin ; & par quel- 
ques gouttes de fang qui fortent de la 
plaie. Alors on retire la Lancet en l’é- 
levant un peu, pour cn l'ouverture 
avec le tranchant fupérieur. | LA 
 Tlfautavoirattention de porter la Lan- 
_cette plus ou moins à plomb fur la peau, 
fuivant que le vaiffeau que l’on veut ou- 
viir, eft plus ou moins enfoncé. S'il eft 
fort profond , on porte la Lancette pret 
qu’à plomb : autrement on courroit rifque 
de pañler par-deflus fans le toucher ; ou 
bien on ne feroit que l’effleurer. 
Quant à la grandeur de Pouverture, il 
faut la proportionner à la groffeur du 
vaifleau. Elle doit être aflez grande pour 
procurer au fang une fortie libre. En gé- 
_ néral, lorfque les vaïffeaux le permertent, 
il vaut mieux faire une ouverture raifon-. 
nablement grande, qu’une petite, parce 
”. qu’en tems égal on tire plus de fang, & 
que la Saignée dure moins. 
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oo La Saignée-du Brass 


 Quandun Chirurgien eff appellé pour 


faire une Saignée du bras, il doit avant 
fDiypantess ne | ; 

1°. Il faut préparer une bande, une 
comprefle, un verre d’eau, ou du vina:- 
gre, ou quelque eau fpiritueufe , pour 
faire revenir le Malade, eñ cas qu'il lui 
farvienne une foibleffe, La bande doit 
être de toile , qui ne fitni Op neuve , 


fon opération faire attention aux chofes 


‘ni trop ufée, fans lifière , ni ourlets afin 


_que la compreflion ne foit pas plus forte. 


{ur les bords qu’au milieu :'ainf un ruban 


de fil ne convient point. Elle doit avoir | 


une aune & demie de longueur, & un 
pouce de largeur. . La comprefle fera 
… faite d’un linge fin, blanc de leffive, plié 
en quarré & en plufieurs doubles. Une 
_feule faffit pour l'ordinaire ; mais quand 
on a affaire à un bras bien gras, on a 
foin d’en avoir deux, dont Pune foitun 
peu plus grande que l’autre , afin que 
la compreflion foit plus füre &-plus 
ERA ut l 
. 2°. I faut avoir des poëlettes pour re- 
cevoir le fang , & fe réoler fur la quan- 
tité que l’on veut,en tirer, Chaque poc- 
7 +Py 
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Jette contient ordinairement trois ou qua: 


tre ONG A 
3°. Sila lumiére du jour n’éclaire pas 

… fuffifamment, on fait allumer une chan- 
delle, que lon donne à tenir à un affi- 


flant. La chandelle eft préférable à la 
bougie, à moins que ce ne foit celle qu’on 


‘appelle Bougie de S. Côme ; parce que 


s’il tomboit quelque goutte de fuif fur 
le bras, il ne brûle pas comme la cire 


des bougies ordinaires , & le Malade 


n’eft point expolé à retirer fon bras, & 

dans le cas de fe faire eftropier. : 

. 4°. Ona uneligature de drap écar< 
late, qui ne foit ni trop fin, ni trop gros, 

dont on fe fert pour faire gonfler les 

vaifleaux. Elle doit être coupée de droit 

fl, afin de ferrer également, & avoir en- 


viron une aune de longueur, afin qu’elle 


_puiffe convenir à toutes fortes de bras ; 
&c un pouce de largeur: plus larges , elles 
ne compriment pas fuffifamment , parce 


qu’elles agiffent fur un trop grand efpacez 
d’où il s'enfuit que le vaïffeau ne fe gon- 


fle & ne durcit pas aflez pour fe faire 
fentir : plus étroites, elles caufent beau- 
coup de douleur , & meurtriflent le bras, 
qui devient tout noir quelque tems après 
la Saignée , fur-tout fi la peau eft fine &e 


délicate. 
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5°. Après ces préparatifs, le Chirurgien 
doit mettre fon Malade dans une fitua- 
tion commode, Si c’eft une Saignée de 
précaution, il peut le faire affeoir dans 
un fauteuil ; mais s’il a peine à foute- 
_ nir la Saignée,; & s’il eft fujet à tomber 
en foiblefle, il fera plus sûrement & plus. 
commodément dans fon lit, foit à fon 
éant, foit couché horifontalement. 
… 6°. Lorfque le Chirurgien a bien fitué 
on Malade , il lui découvre le bras juf 
-qu’à environ quatte travers de doigt au- 
deflus du coude ; obfervant que le poi- 
onet de la chemife ou de la camifole ne 
ASe pas trop ; ce quiferoit une contre- 
ligature qui géneroit le cours du fang. 
TI] fait enfuite étendre le bras du Malade, 
dont la main doit être ouverte, & la 
paume appliquée fur la poitrine , afinque 
les mufcles de l’Avant-bras n'étant pas 
gonflés , ne faflent pas changer la fitua- 
tion des Veines : en un mot ille met 
® dans la même fituation , où il doit être 
* quand on le pique. ï 
"°, Il examine enfuite les Veines ; & 
. fi elles ne fe découvrent pas d’abord à la 
yûe , ni au toucher, il les rend fenfibles 
par la ligature. Mais avant que de la 
faire , il doit s’affürer de la fituation de 
_ PArtère & du Tendon, afin ; les éviter, 
P ii 


PSS 


342 Es 'aree. 
Carilya des bras,où l’Artère eff prefque 
auffi fuperficielle que la veine, de maniére 
- qu'on pourroit s’y tromper, fur-tout dans . 
les perlonnes maigres & Agées. Lorfqu'il 
eft bienafluré de la fituation de PArtère, . 
il prend la ligatute prefque par le milieu, 
leïffant le chef qui pend en dedans du 
bras, un peu plus long que Pautre , parce 
. qu'il doit fervir à faire un nœud coulant. 
Il pofe la ligature trois ou quatre travers 
de doigt au deflus de l’endroit où il doit 
‘piquer; il fait croifer les deux chefs der: 
riére le bras, ayant attention de ne pas. 
pincer la peau , pour venir faire à la. 
partie externe du bras une boucle, dont 
l'anfe doit être en haut, & les chefs pen. 
_ dants.Onneferred’abordlaligature qu’au- 
tant qu’il eft befoin pour comprimer la 
-veine , fans ferrer lArtère. Sila veine 
qu’on fe propofe d'ouvrir eft fuperficielle , 
en rapproche un peu plus la ligature ; fi 
au contraire elle eft profonde , on l’éloi- 
:gne davantage, pour lui donner plus de 
faillie. Après avoir mis la livature, on 
fait fur PA vant-bras. quelques fridtions 
avec le doigt indice & celui du milieu, 
en montant du poignet vers le pli du cou- 
de, & on détermine la veine que lon 
doit ouvrir. On plie enfuite le Bras, & 
‘onle remet dans le lit, pour donner aux 
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_ vaifleaux.le tems de.fe gonfler, & choi- 
 fir dans fon Etui une Lancette convena- 


ble. Quand on a choifi fa Lancette , on 


_ l’ouvre à angle moufle, & on la porte à 
la bouche, de maniére que la pointe foit 
tournée du côté du bras qu’on veut fai- 
gner, Enfuite le Chirurgien reprend le 
bras de fon Malade , qu’il fait étendre & 
appuyer fur la poitrine comme aupara- 


 vant, en lui faifant fermer la main, le 


pouce entre les doigts, afin que les muf- 
cles pouffent les veines en dehors, & les 
aflujettiflent : ou bien il donne àtenirfon 
Lancetier, ce qui produit le même effet. 


IT refferre la ligature , s’il eft néceffaire 


il détermine l’endroit qu'il veut piquer 5. 


- il fait quelques frictions fur l'Avart-bras 
. de bas en haut, afin de gonfler le vaifleaus 
il Paflujettit , foit en mettant le pouce 
deffus, trois ou quatre travers de doigt 
plus bas que endroit où il a deffein de 


piquer, foit en embraffant PAvant-bras par - 


derriére avec la main, de forte que la 
peau foitun peu tendue : de cette maniére 
on aflujettit mieux le vaifleau , & c’eft la 


pratique qu’on doit fuivre pour les vaif-- 


feaux roulants. Il touche Pendroit mar- 
qué avec fon doigt indice, pour voir fi 
par les mouvemens qu’il vient de faire, 
la ‘veine n’a pas changé de fituation.*S’il 


Div 


/ 
/ 


sf hi 


retrouve Îa veine dans le même étar, U. 


y fait une petite marque avec fon ongle, 
‘ou bien fans pérdre de ve l'endroit qu’il 


a oblervé, il prend la Lancette avec le | 


pouce & le doigt indice , & il fait fon . 


euverture, comme il a été dit ci-deflus. 


Le fang jaillit dès qu’on retire la Lan- 


Cette. La perfonne chargée de la poëlette 


la préfente ; on recommande au Malade 


* de tournerle Lancetier dans fà main, afin 


2 


ue le mouvement des mufcles fafle paf 
droite vite le fang des veines internes 
dans les externes. Pendant que le fang 
fort, le Chirurgien foutient avec fà main 
PAvant-bras du Malade. Si le fang.ne 


fait point l’arcade, on lâche un peu la 


ligature , fi elle eft trop ferrée, afin qu'il 
coule plus librement par PArtère : fi au 


Gontraite la ligature étoit trop lâche, & 


qu'elle ne comprimât pas aflez la veine, 
on la ferreroit un peu. Mais il faut tou= 
jours avoir attention de mettre louver- 
fure des tégumens vis-à-vis de celle de 
la veine , quand on veut que le fang 
forte d’un plein jet, & que la Saignée ne 
foit pas baveufe. a 4 

. Quand on a tiré aflez de fang, on ôte 
la ligature , &'on fait plier l'Avant-bras : 
après quoi on pofe le doigt indice & celui 
du milieu de la main qui n’a point fait la 
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 Saignée,à côté de l'ouverture; &avec ces 


deux doigts on fait faire à la peau un petic 
mouvement demi-circulaire , afin de cou- 
vrir ouverture de la veine,& d'empêcher 


le fang de fortir. On prend de l’autre 


‘main une comprefle fans la mouiller; & 
avant que de la pofer , on relâche l’ou- 
verture : on fait au - deflus & au -deflous. 
une petite friétion, pour dégorger le 
_ vaifleau ; on replace enfuite les deux 


doigts à côté de l'ouverture, & on arrête 


le fang; on nettoie les endroits du bras: 
que le fang.a tachés, ou avec la com- 
prefle, ou: pour plus de propreté, avec 
_ le coin d’une ferviette mouillée. On met 


enfuité la compreffe für l'ouverture , que 


: Pon affujettit avec le doigt indice. Après 
quoi l’on pofe fur la compreffe une bande, 


dont on laifle pendre un demi-pied der- 


. riére PAvant-Bras ; on la conduit au 
deflus. du coude, d’où répañfant fur la 


Saignée , on fait un circulaire au haut de: 
PAvant-bras ;. & lon continue ainfi, em 


croifant toujours. fur la compreffe autant 
de fois que la bande le permet. On noue 
les deux bouts fur le derriére de l'Avant- 
bras, & an recommande au Malade de: 
le tenir à demi-fléchi & appuyé fur foni 


eftomac fans le remuer, afin que le fangs 


ke s'échappe pas.. 
| Bw 
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_1°. Le vaiffeau qu’on fe propofe d’ou- 
vrir, eft quelquefois fitué directement 


ur le Tendon du Mufcle Zicep, qui fait 


faillie dans certains Sujets. Pour éviter 
de le piquer, on fait mettre le bras du 
Malade en pronation, c’eft-à-dire, la 
paume de la main tournée en bas ; & 


ce Tendon qui a fon attache derriére la 


petite Apophyfe du Radius, fe cache, 


pour ainfi dire, & s'enfonce : ou bien, ce: 


. qui vaut encore mieux, on fait un peu 


fléchir PA vant - bras , pour éloigner le - 


_ vaifleau du T'endon. | 
"2°, Lorfqu'on a mis la ligature, fi le 


vaiffeau n’eft pas bien apparent, on met . 


le doigt indice ou le pouce d’une main 


fur la veine, & l’on fait de l’autre main . 


avec le doigt du milieu & indice plu- 
fieurs fritions le long de l'Avant-bras : 
le Chirurgien renvoie par ce moyen la 
colonne de fang vers fon pouce ; le vaif 
feau devient plus fenfible , & fait con- 
aoître s’il fournira affez de fang ; & s’il 
eft bien enfoncé , lelieu où il Peit moins, 
eft celui où il faut faire ouverture. 

3°. Il ne faut jamais piquer , à moins 
# que le vaifflean ne foit nble au tad , 


a 
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quand même quelques cicatrices l’indi- 
queroient : car on ne pourroit piquer 
qu’au hazard , ce qui feroit imprudenr. 
Ïl y a des vaifleaux qui ne fe font pas 
fentir aufli-tôt que la ligature ef faite, 
_ mais feulement quelque tems après. 4 

4°. S'il y a du danger d'ouvrir les 
vaifleaux au pli du bras, à caufé de leur 
petiteffe , jointe à la proximité de l’Ar- 
tère ou du Tendon, il faut faigner à 
 P'Avant-bras ou au poignet. 

5°. Lorfque les vaiffleaux font fi enfon- 
cés, qu'on ne les diflingue pas au pli du 
coude , ni même à PAvant-bras, on fait 
mettre PAvant-bras dans Peau chaude, 
qui en raréfiant le fang, fait gonfler les 
vanes.h 
. 6°. Les perfonnes grafles ont ordinai-. 
rement les vaifleaux très-enfoncés, & en- 
- tourés de beaucoup de graifle; ainfi il 
n’y a pas tant à craindre de piquer PAr- 
tère, ou le Tendon, ou PAponévrofe, 
que dans les perfonnes maigres ou âgées, 
qui ont les vaiffleaux fort apparens , & 
quelquefois collés fur l’Artère, le Ten- 
don, ou PAponévrofe. Il faut dans ce 
cas-là porter la pointe de la Lancette 
prefque horifontalement, afin d’éviter de 
piquer ces parties. 

79. En général, il faut phone ouvrir 


f 
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a veine,où elle paroît le mieux au-deffous: 


des cicatrices des Saignées précédentes, 


Car fi on Pouvroit fur les cicatrices mé- 


mes., le fang n’en fortiroit pas. fi bien , à 
caufe que ces cicatrices rétreciflent le dia- 
mètre du vaifleau. C’eft pourquoi un 


Chirurgien qui veut ménager un. bras 


qu’il aura fouvent occafon de faigner,, 


commence par piquer la veine le plus 
Baut qu'il peur; puis-en allant toujours en 


defcendant, il place fes-ouvertures proche 
des unes des autres , pour fe conferverun 


terrain qu’il retrouvera*en tems & lieu. 


8°: C’eft une mauvaife méthode de 


… mouiller la comprefle ; parce qu’en fe 
- féchant. elle durcit , & peut meurtrir le 


bras. Si l’on prévoit que l’on fera obligé 
de répéter la Saignée dans la journée , on 


"met fur la comprefle quelques gouttes de 
‘füif on d’huile, pour empécher la plaie 


de fe fermer fi-tôt, & qu’on puifle reti-. 


rer du fang par la même ouverture, Mais. 


quand le Malade ne.craint pas la piquûre: 
de la Lancette. il eft bien plus à propos. 


en faire une nouyelle.. 


De La Saignée du Pied: 


ww ane füre Aoin le-Malade dans. 
un faureuil, ou. fur le bord de fon lies 
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_ Rvoïr une comprefle & une bande roulée, … 
& un peu plus longue que pour la Sai- 
gnée du bras. He : 
2°. On aun chaudron, owun feau de 
fayence plein d’eau d’une chaleur {up 
portable , dans laquelle on met les pieds, 
pour faire raréfier le fang , & gonfler les 
vaifleaux. Quoiqu’on ne faigne qu'un 
pied, il eft cepeñdant néceflaire de les 
faire mettre tous les: deux dans Peau , 
tant pour la commodité du Malade , que 
pour déterminer une plus grande quan-. 
_uité de fang vers les extrémités inférieur 
res, & pour que le Chirurgien puifle, 
fans perdre de tems, choifir le pied où 
les vaiffeaux feront les plus apparens. 
3°. Quand les pieds ont refté dans 
Peau, aflez de tems pour. donner aux 
vaïfleaux celui de fe gonfler , le Chirur- 
. gien prend le pied qu'il veut faigner, le 
porte fur fon genou ; il Pefluie avec la 
mappe ou la ferviette qu'il à fur lui ; ik 
polie la ligature deux travers de doige 
 au-deffus des Malleoles, & ne la {erre 
que médiocrement ; il la noue d’an nœud 
coulant vers la Malléole externe:; puis 
ayant examiné avec fon doipt fi les vei- 
nes répondent, il remetle pied dans Peau: 
- pendant qu'iltire fon Etui, & choifit une 
Lancer. Ro 


set Daurre 


La ligature la plus convenable pour : : 


la Saignée du pied , eft une ligature de 
tiflu de fil ou de foie : une de drap fe 


‘lâche quand elle eft mouillée , & elle 


rompt aïfément , quand on eft obligé 
de beaucoup ferrer; ce que le tifu ne 
Ait pass 90e re Da 

. 4° Lorfque le Chirurgien a choifi fa 

Lancette , il Pouvre, & la porte à la 
bouche , la pointe-tournée du côté du 


pied qu'il doit piquer ; il tire le pied de 
l'eau, & en applique la plante fur fon 


genou ; afin de comprimer les veines 


intérieures ; il reflerre la ligature, pour 


mieux aflujettir la peau & les veines ; 
il eflüie le pied, & après avoir affujetti 
le vaifleau avec le pouce de l’autre main, 


ilen fait Pouverture au-deflus ou au- 


deflous de la Malléole , fans trop enfon- 
cer ;. afin de ne pas piquer le Périofte , 
qui n’en eff pas éloigné, On ne craint point 
-ici de piquer l’Artère , ni le Tendon , à 
moins qu'on ne faignât quelqu’une des 
veines qui rampent fur le co] du pied. 
5°. Dès que la veine eft ouverte, on 
remet le pied dans l'eau; & fi la ligature 
et trop ferrée , on la lâche tant foit-peu. 
Comme on ne fe fert pas de poëlettes 
pour cette Saignée , on. eitime la quan- 
tité du fang tiré par R maniére dont le. 


Î 
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fang coule plus ou moins vite, parune 


grande ou une petite ouverture, par le 


tems que la Saignée dure, par la cou- 
leur de Peau plus ou moins rouge, eu 
as au volume ; ou en trempant le coin 
D 1. ue. 1 57 4 Fee 
une ferviette dans l’eau, d’où elle fort 


plus ou moins teinte. 


: ? 


Quandona tiré la quantité de fang 
qu’on s’étoit propofé , on defait la liga- 
ture fans tirer le pied hors de l’eau, où 


on le laïffe encore un inflant , pour don- 
ner le tems au vaifleau de fe dégorger. 
 Enfuite on retire le pied de Peau, on le 


porte fur fon genou, on lefluie ; on tire 
un peu la peau avec le doigt indice & 
celui du milieu, comme dans la Saignée 


du bras, pour recouvrir louverture de la 
Veine ; on met une comprefle un peu 


épaïfe fur l'ouverture ; & on fait le ban- 
dage appellé PEtrier. On efluie aufhi l'au- 
tre pied ; & on remet le Malade au hit. 


REMARQUE S. 


Il arrive quelquefois à la Saignée du 
pied, quoiqu'’elle foit bien faite, que le 
fangs’arrête tout à coupaprès avoir coulé 
pendant quelque tems. Îl peut y en 
avoir deux caufes. Fes 

La premiére, c’eft un fang trop glua 


Lx ï DEN 
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. & trop épais, qui s’applique für louver- 


ture , & encolle les lévres. Cet accident 


_ €ft plus ardinaire aux perfonnes grafles. 
Pour éviter , le Chirurgien doit donner 


fes foins à ce que le fang forte en arcade, 
& toujours à la furface de l’eau. Pour 


cela il placera fa main où une ferviette 


_ fous la plante du pied , afin de le foule 
ver, & qu’en comprimantles Veinés inté- 
rieures, le fang refoule dans les EXtÉ— 
TIEUFES us oo . : 
Une feconde caufe de l'arrêt du fang , 
c’eft lorfque le vaiflfeau eff fort petit, & 

que le pied eft trop enfoncé dans eau. 
La colonne d’eau qui pefe far l’ouver- 
ture , empêche le fang de fortir, & le 
fait grumeler. On y remédie en pañlant 
un linge fur l’ouverture, pour en déta- 
cher les grumeaux, & en foutenant le 


pied à fleur d’eau. 


De la Saignée de La Gorge. 


re. On hit afféoir le Malade für le. 


bord de fon lit , ou dans un fautenil. 

29. On garnit l'épaule & la poitrine: 
dune ferviette en. plufieurs doubles, *& 
on applique la ligature de la manicre 
fuivante. On met fur les Clavicules & 
Bar la veine que l’on a deffein de piquer » 


a 
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une comprefle épaifle. On fait deux tours 
autour du colavec une ligature ordinaire, 
mais plus étroite,de maniére qu’elle porte 
fur la comprefle : on la ferre légérement, 
. & on la noue vers la nuque du col à 
deux nœuds, l’un fimple, & lPautreen 
- rofette; on y pafle un ruban ou une ban- 
delette, dont les deux bouts tombent 
ar-devant & vis-à-vis la Trachée-Artère, 
Fe Serviteur tire les deux bouts du ru- 
ban, afin que la ligature circulaire ne 
comprime pas la Erachée-Artère , & 
qu’elle ne fafle effort que fur les Veines 
jugulaires externes, & principalement fur 
… celle où eft la comprefle. due 
Ou bien, on met vers les Clavicules 
& fur les veines jugulaires une comprefle 
épaifle ; on applique fur la nuque du col 
une ligature ordinaire , dont on fait paf- 
{er les chefs en devant ;.de maniére qu'ils 
“portent fur les compreffes ; on noue ces 
chefs avec le Sternum; & un Serviteur , 
ou même le Malade, tire le nœud en 
embas , afin que la ligature fafle effort 
fur les comprefles, & gonfle les veines : 
jugulaires. 7” 
3°. Cela fait, ontire une Lancette, & 
on la porte à la bouche : on applique le 
ouce fur la comprefle, & le doigt indice 
au-deflus, afin d’aflujettir le vaifleau, & 


“hi 
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de tendre la peau; on ouvre la Veine 
entre les deux doigts. L'ouverture doit 
être longitudinale, à caufe de la direction 
des fibres du mufcle peaucier, & un peu 
plus grande qu'aux Saignées du bras, .: 
parceque les jugulaires {ont plus grofles. 

4°. Pour faciliter la fortie du fang , 
on fait mâcher au Malade un morceau 
de papier, ou un bâton de téglifle ; &. 
sl coule le long de la peau, on fe fert 
d’une carte pliée en goutiére, qui s’ap- 
plique au-deffous de l’ouverture par un 
bout, & par l’autre conduit le fang dans 
la poëletre. : | 

S°. Pour fermer le vaiffeau, on ôte la 

ligature, on met une compreffe fur l’ou- 
verture ; & par-deflus un bandage circu- 
Jaire médiocrement ferré, Souvent même 
‘ilfufit de mettre fur la plaie une mou. - 
che de taffetas gommé, ou un petit Em. 
plätré agplutinatif ; parce que le fang 
tombant à plomb , trouve moins de réfif 
_ tance à füivre la diredion de la veine , 
lorfque la ligature eft ôtée, qu'a fortir 
par l’ouverture, 


REMARQUES 


1°. Il ya des Auteurs qui propofent 
de faire la ligature avec une cravate > Ou 


+ 
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“a mouchoir roulé en boudin, dont ils- 


appliquent le miliéu à la nuque du col, 
& font pafler en-devant les deux chefs, 
qu’ils croifent au haut du Sternum. [ls 


- donnent ces deux chefs à tenir à un Ser- 


viteur , qui ferre autant qu'il eft nécef- 


faire, pour faire gonfler les veines , fans 


gêner la refpiration. 


* 2°, D’autres fe fervent d’une ligature 
auffi roulée en boudin, dont ils appli- 
- quent le milieu fur le côté du col où ils 


= 


- ont deffein de faigner; & ils fontrevenir 


les deux chefs fousJ’aiffelle oppofée. 
Cette derniére maniére de faire la liga- 
ture eft préférable à la précédente, C’ef 
même celle que lon doit employer, lorf- 
que les vaïffeaux de la gorge font confi- 
dérablement gonflés, parce que la com- 
preflion ne fe faifant que d’un feul côté , 
le retour du fang n’eft pas gêné dans la 


+ ‘Jugulaire oppofée , & on a moins à crain- 


dre la fuffocation. 
3°. Lorfque les Jugulaires font telle- 


- ment enfoncées, qu’on ne peut les rendre 


_ rameaux qui font fitués plus antérieure- 


bien apparentes , on faigne deux de leurs 


ment, s'ils fe trouvent aflez confidéra- 
bles pour remplir les mêmes vües. 


356 ve TRAITÉE 
”  Accidens de la Saignée. 


_ Jlne fafic pas à un Chirurgien d’avoir 


tune parfaite connoïfläance de tout ce qui . 
regarde lopération de la Saignée ; il doit 


encore être inftruit des accidens qui peu- 


vent furvenir, foit pour les éviter , foit 


pour y remédier. os 
Ces accidens ne font pas tous de Ja 


même conféquence. I] y en a de légers, 
dé médiocres, & d’autres: plus dangé- 
reux. Les uns arrivent par la faute du 


 Chirurgien , les autres par la faute du 


Malade. La Saignée blanche & la Syn- 
cope font des accidens d’une légere con- . 
féquence. Les Dépôts, le Thrombus, 


 lEcchymofe, la Tumeur lymphatique , 
la Douleur & l'Engourdiflement de la 
_ partie, font plus confidérables. La pi- 
_ quûre du Tendon, de PAponévrofe, du 
 Périofte, & de PArtère, font des acci- 
dens très-graves & très-fâcheux, 


F. Dela Saignée Blanche. 
On dit qu'uh Chirurgien à fait une 


Saignée blanche, lorfqu'il a piqué fans 
avoir de fang ; ce qui arrive, ou parce 


que le vaiffeau étant trop enfoncé »0h ne 
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plonge pas la Lancette affez avant ou affez 
à plomb ; ou parce que le vaiffeau étant 

roulant, il fuit, pour ainfi dire , la: Lan- 

_ cette; ou parce qu’on pique au milieude 
beaucoup de cicatrices qui retréciflentle 

diamétre du vaiffeau, ou parce que le 
Malade retire fon bras. D. 

Cet accident effraie ordinairement 

beaucoup le Malade , & fur-tout les 
femmes; mais il ne doit pas déconcerter 

un Chirurgien, qui doit lui repréfenter 
qu'il y a fouvent de la prudence à man- - 
quer une Saignée, & qu'il aime mieux : 
la manquer, que de courir rifque de le 
bleffer. Il doit en même tems examiner 
laquelle de ces caufes lui a fait manquer 
la Saignée , pour l’éviter en piquant une 

 feconde fois. 


“8 De La Syncope. à 


Ïl ya plufeurs moyens de faire revenir 
le Malade, s’il tombe en foibleffé pen- 
dant qu’on le faigne. On le fait coucher 
far le dos, &'on lui fait refpirer quelque 

. Eaufpiritueufe ; ou du vinaigre bien fort: 
ou on lui fait avaler un peu d’eau fraîche, 
_ & on lui en jette avec la main fur le vi- 
‘fage; & il ne tarde pas à revenir. Ordi- 
” nairement le fang s’arrête de lui-même ; 


\ 


A _. dou 
‘ou bien on Parrête ,en mettant Je ‘doigt 
fur l'ouverture. 


Des Dépéis. - 


| Un efbre que le Malade aura fait avec 
x bras, la piquüre de quelques fibres 
Aponévrotiques, la mauvaife qualité des 
humeurs , une Lancetre. mal-propre. ou 
_ rouillée ; peuvent occafionner à l’endroit 
de PouVereure OU aux environs, un dé- 
pôt phleomoneux ou éréfipelateux. Si la 
tumeur eft fort enflammée, on y appli- 
: que un Cataplafme anodin *: fi elle me- 
nace de tourner en fappuration , ou ff 
elle eft abfcedée ;, on y metun Emplûtre 
d’Onguent de la Mere **, 8& on la traite 
comme les autres abfoès. 


Du Thrombus. 


Le Thrombus.eft une tumeur formée 
par un fang épanché & grumelé aux en- 
virons de l’ouverture de la veine, Si on 
_a piqué le vaiffeau de part en part, ou 

que l'ouverture de la peau ne fe rencontre 
pas avec celle de Ja veine , ou qu’il {e 
‘préfente un petitmorceau de graiffe à l’ou- 
-  verture, une petite portion du fang qui 
ne peut fortir Bbrement , fe gliffe dans les 


* Voyez le Chap. des Cataplafmes,pag.238 
*# Voyez le ue des PRE pag 282, 
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cellules du corps graiffeux , & fait éle- 
ver la tumeur dont il s’agit. RE 

Si le Thrombus fe forme immédiate- 


ment après avoir retiré la Lancette, on 


empêche qu’il n’augmente , en ne levant 
que peu à peu le pouce qu’on avoit mis 
fur le vaifleau pour laflujetrir » fans def- 
ferrer la ligature. Si la tumeur augmente 
malgré ces précautions , & qu’on ne 


. puiffe pas tirer la quantité de fang dont 


on a befoin, on pique la même veine 

au-deffous du Thrombus , ou l’on en pi- 

que une autre. re _ 
Cet accident au refte n’eft pas confi- 


dérable. On procure la réfolution du 


fang épanché , en appliquant deflus une 


_comprefle trempée dans quelque eau 
fpiritueufe, ou dans de l’eau commune, 
que lon rend plus réfolutivé, en met- 


tant quelques grains de fel dans la du- 

plicature. he : 
Si la tumeur venoit à abfcéder, on y 

mettroit un petit Emplâtre d’onguent de 


‘la Mere*, ou un peu de Cérat de Galien, 


avec un Cataplafme anodin **par-deflus, 
& on étuveroit les environs avec quelque 
eau fpiritueufe. 


*- Voyez le Chap. des Onguens , pag. 282. 
** Voyez le Chapitre des Cataplafmes ; 


pag. 238. 
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. De PEcchymofe. 
- L’Ecchymofe eft une tumeur füperfi- 
_cielle , molle ; rouge ; livide où jaunâtre, 
produite par une infiltration de fang dans 
les vaiffeaux lymphatiques de la peau où 
_ de la graifle ; ou par une extravafion 
_… fanguinolente dans ces tégumens.ÆElle eft 
d’abord rouge ou livide ; enfuite elle de- 
vient jaunâtre & fe diflipe. 
Ce font principalement les perfonnes 
grafles , & qui ont la peau fine & délicate, . 
qui font fujettes aux Ecchymofes à la 
- fuite d’une faignée ; foïit qu’on ait fait 
de trop fortes friétions , ou qu’on ait tenu 
. Ja ligature trop long -tems ferrée , ou 
qu’il fe foit fait quelque pli à la bande ou 
à la comprefle , ou que ke Malade ait 
étendu fon bras avant la réunion de la 
plaie , ou que le Chirurgien ait piqué la 
veine d’outre en outre ; ou enfin que ce 
-  #oit la fuite d’un Thrombus. * 
- On remédie à cet accident, qui n’eft 
pas ordinairement de grande conféquen- 
ce , en frattant la partie avec quelque eau 
_ fpiritueufe , telle que l’Eau-de-vie, celle 
de Lavande, l'Eau vulnéraire, celle de 
la Reine d'Hongrie, &cc, & en appliquant 
deflus une comprefle trempée dans ces 
mêmes Eaux. | 
de | De 
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De lz Tumeur Lymphatique. 


- La Tumeur Lymphatique eft une tu- 
meur luifante & indolente , produite par 
un épanchement de lymphe, & qui ne. 
. Change pas la couleur de la peau. Elle 
arrive, lorfqu’en piquant la veine ,ona 
ouvêrt en même tems un ou plufieurs 
_ vaïfleaux lymphatiques, qui en fe cica- 
trifant, forment cette tumeur... 
Mais il arrive quelquefois que le vaif- 
feau lymphatique ne fe cicatrife qu'im- 
parfaitement; & alors au lieu d’une tu- 
meur, il refte une petite fiftule imper-. 
ceptible , par où il fuinte un peu de iym- 
_phe: qui mouille là chemifes : 
La Tumeurlymphatique n’eft pointun 
accident fâcheux. Ïl fuffit aflez ordinaire- 
ment d'appliquer deflus une compreffe 
_ trempée dans quelque Eau fpiritueufe, & 
de la comprimer un peu avec la bande. 
Sielle réfifte à ce Reméde , on y faitune 
_ petite ouverture, pour évacuer la lym- 
_phe épanchée , & on fait enfüuite fur lens 
_ droit ouvert une légére compreflion. 
Si Pouverture du vaifleau lymphatique 
_ étroit reftée fiftuleufe , ce que l’on recon- 
noît à la manche de la chemife qui en eft 
mouillée, on fait deflus une comprefion 
qui arrête l'écoulement de la lymphe, & 


. 6e TRADER À : 
‘procure la réunion des lévres de la plaie. 
” Mais fi ce moyen ne réuflit pas , il faut 
avec la Pierre infernale cautérifer & em- 
porter les callofités de la plaie, & la 
réduire à une playe fimple : après quoi 
on y met un petit Emplâtre de Cérule ; 
ce qui fuffit avec la compreflion. 
De la douleur € de l'engourdifement. 
… {l'y a un petit Cordon de Nerf appellé 
Cutané-intérieur , qui accompagne la vei- 
ne Bafilique. Un autre appellé Mufculo- 
cutané, pañle derriére la Médiane. La 
Saphène eft accompagnée d’un rameau 
du Nerf crural. LÉ 
. On peut en ouvrant ces veines, pi- 
quer ou couper un de ces petits Cordons 
de Nerfs. Quand on le pique feulement, 
le Malade reflent une douleur vive , qui 
s'étend tout le long de la partie à la- 
quelle le Nerf fe difiribue, & qui dure 
quelquefois affez long-tems ; quoiqu’a- 
vec moins de violence. Quand le Nerf 
eft coupé en entier, la douleur eft vive 
dans Pinftant, & fuivie de l’engourdiffe- 
ment de la partie. : 
C’eft un accident qu’il n’eft pas aifé 
de prévoir ; & que l’on éviteroit, fi l’on 
pouvoit toujours ouvrir les veines lon- 
gitudinalement ; mais il n’eft pas toujours 


poffible de le faire. 
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… Pour appaifer la douleur , on frotte Ja 
partie avec un mélange d’'Huile d’Aman- 
des douces, d’Huile de vers; & d’Eau- 
de-vie. On remédie à l’engourdiflement . 
avec le Baume de Fioraventi & l’Huile 
de vers, que l’on mêle enfemble, & dont 
on frotte la partie ; après avoir fait chauf- 
fer le mélange. 


De la Piquûre du Tendon. 


Il peut arriver en faignant la Médiane , 
que Pon pique le Tendon du Mufcle 
biceps, qui ef fitué deffous, foit parce 
qu'on aura trop enfoncé la Lancetté, ou ” 
que le Malade aura remué le bras. Cec 
accident eft des plus fcheux pour le 
Malade, & des plus mortifians pour le 
Chiturgien. joe 

On connoït qu’on a blefé le Tendon 
par la réfiftance que lon fent à la gointe 
de la Lancette, & par la douleur vive 
que le Malade reflent au moment de la 

piquûre, qui s'étend tout le long du bras 
depuis PAcromion jufqu’au bout des 

doigts: ne si 
… Lorfque la piquûre a été légére ; cette 
douleur pañle quelquefois ; mais f elle 
continue, elle eft bien-tôt fuivie de gon- 
flement, de tenfion, d’inflammation de 
toute la partie, de fiévre ;, de mouvemens 


Qi 
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_ convulfifs, de dépôts, de gangrène : en 
un mot, de tous les accidens des plaies 
des parties tendineufes. | 
_ Si-tôt qu’on apperçoit qu’on a eu 
le malheur de piquer le Tendon, rien 
n’eft plus preflé que de faire de fré- 
 quentes Saignées à l’autre bras, afin 
d'empêcher le progrès du mal. On pref 
crit au Malade une diète exaûte , dé- 
layante & rafraïchiflante.. On couvre 
toute la partie d’un Cataplafme émol- 
lient ou anodin *, pour calmer la dou- 
leur & les autres accidens. Sices moyens 
ne fuffifent pas , on dilate la plaie, & 
Pon découvre le Tendon piqué , fur le- 
quel on applique un plumaceau trempé 
dans de PHluile jaune ou rouge de Thé- 
_rébenthine, diftilée plufieurs fois au bain . 
de cendre avec de l’eau commune , 
_ poumten enlever les parties acrimonieufes. 
:C’eft un Reméde excellent pour les 
_ plaies des tendons. Au défaut de cette 
Fluile on emploie l’efprit de Thérében- 
«ine, ou la Thérébentine même , la Co- 
lophone, les Baumes de Copahu ou du 
Pérou mêlés avec l’'Huile d'œuf, & par- 
deflus le tout des Cataplafmes émolliens 
& anodins. 
Si malgré tous ces Remédes la morti- 
 # Voyez le Chap. des Cataplafimes, p. 238, 
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fication furvenoit, il n’y auroit point d’au- 
tre reflource pour fauver le bras, que 
de couper tout-à-fait le Tendon. 

= Dela Piquûre de L'Aponévrofe. 

Il eft plus ordinaire de piquer l'Apo: 
névrofe du mufcle biceps , que fon Ten- 
don. Le Chirurgien s’en apperçoit par 
_ la réfiflance qu'il fent à la pointe de la 

 Lancette, & qui en eft quelquefois émouf- 
fée ; & par la douleur que le Malade ref- 

fent au moment de la Saignée. Cet acci- 
dent eff ordinairement fuivi d’une dou- 
leur vive au bras & à l’Avant-bras, de 
_gonflement, de tenfion, d’inflammation, 

ê quelquefois d’un abfcès fous PAponé- 
.… vrofe. ae id a 

Le traitement eft à peu près le même 
que pour la piquûre du Tendon; e’eft-à- 
dire, qu’on emploie des Saignées réité- 
rées, une diète fevere, délayante & ra- 
fraïchiffante , les Cataplafmes émeolliens 
 & anodins*. Lorfque la douleur vive eft 
pañlée, on a recours aux réfolutifs; mais 
fi le dépôt, au lieu de fe réfoudre , 
tourne à fuppuration, il faut en faire l’ou- 
verture , & débrider l'Aponévrofe, fi 


elle eft tendue. 


* Voyez le Chap. des Cataplafines , p. 23 S 
oi 
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De la Piquére du Périfie. 

_ Ceft principalement en ouvrant la Sa- 
phène fur la Malléole interne que l’on 
. Court rifque de piquer le Périofte , file 
Malade remue fon pied, ou fi l’on plonge 


la Lancette trop avant. On a aufile mé= 


me danger à craindre , lorfqu’on ouvre la 
 Cubitale , ou la Radiale vers le poignet» 
ou PÂrtère & la Veine temporale.  : 

On connoît que l’on a piquéle Périofte, 
par la réfiffance que l’on fent à la pointe 
de la Lancette, qui s’en trouve émouflée , 
par la douleur, la tenfion & l’inflamma- 
tion , qui s'étend le long de los dont 
. le Périofte eff piqué , & qui én font or- 

dinairement les fuites. 


Si ces accidens font légers, on yremé- 


die par quelques comprefles trempées 
dans une cinquiéme partie d’Eau-de-vie, 
& quatre parties d’eau. Lorfque linflam- 
mation eft diffipée , on met un Emplâtre 
d’onguent de la Mere fur l’ouverture*, 
pour en faire fuppurer les bords. | 

. Siles accidens font confidérables, on 


applique fur la partie un Cataplafne ano- 


din * & un peude fuppuratif fur la 


* Voyez le Chap, des Onguens, pag. 282. 
** Voyez le Chapitre des Cataplafmes ;, 
page 238. ; 
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plaie *, afin de l’entretenir ouverte, & 
P | rte > 


. d’excitér un petit fuintement & une lége- 


re fuppuration, Quand la douleur & l'in- 
flammation font diffipées, on met fur la 
plaie un Emplâtre d’onguent de la Mere, : 


 &onle deflecheenfuite avec longuent 


de Cérufe ou de Pompholyx. 
Si ces accidens perfftoient, & que le 


: Périofte demeurant fort tendu & enflam- 
mé, menaçat de comber en mortification, 


il faudroit néceflairement le débrider 


_ par quelques incifions , & panfer enfuite 


la plaie méthodiquement. 

__ Dela Piquäre de l'Artère, 

. Quelque précaution que lon prenne 
pour ne pas piquer l’Artère en ouvrant 


la veine Bafilique, on a cependant vû 
de tiès-habiles Chirurgiens avoir le mal- 


 heur de la bleffer. C’eft un accident des 


é 


plus graves; & l’on ne fçauroit trop re- 
commander à tous ceux qui fe mêlent 
de faigner, de bienreconnoître aupara- 
vant par la pulfation la fituation de l’Ar- 
tère , afin d'ouvrir la veine dans les en- 
droits où l'Artère n’eftpas trop proche ; 
où de n'introduire la Lancette qu'avec 
bien de la circonfpection. 
- En piquant l’Artère , il peut arriver 
* Voyez le Chap. des Onguens; GE 286: 
wWV : 
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qu'on n'ait fait que l’efleurer, & qu'on 
n'ait divifé que quelqu'une de fes tuni- 
ques,ou bien qu’on les ait percées toutes: 
ce qui fait deux cas très-différens. 

1°. Lorfque l’Artère n’eft au’effleurée , 
le fang qui trouve en cet endroit moins 
de réfifance , dilate & étend peu à peu 
les tuniques qui reftent entiéres , & il 1e 
forme un anévryfme vrai, dont on ne 
S’apperçoit pas dans le moment de la 
Saignée , mais feulement quelque tems 
apres or AT : 
- Cette tumeur eft fort petite au coms : 
mencement ; elle ne change pas la cou- 
leur dé la peau. On y fent un mouve- 
ment de pulfarion femblable:à celui de 
PArtère:elle difparoît par la compreflion, 
& en appuyant le pouce fur l’Artère bra= 
chiale; mais dès que la compreffion ceñe, 
elle revient, & quelquefois même avec . 
un petit bruit. A LE 

On peut guérir cette efpéce d’anévry£ 
me , en faifant une compreflion exacte & 
continuelle fur la tumeur, après avoir 
fait rentrer le fang qui la formoit. 

2°. Lorfqu’on a eu le malheur d'ouvrir 
toutes les tuniques de PArtère avec la 
pointe de la Lancette, on s’en apperçoit 
à Pinflant, Le fang artériel fort avec im- 
pétuofité ; en arcade & par bonds, füi- 
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vant le mouvement de pulfation. Il’ eff 
d’une couleur beaucoup plus rouge & 
plus vermeille que le fans des veines ; 
il fe caille très-vite:une compreffion faite 
fur PArtère brachiale en arrête le cours: 
au lieu que celle que l’on fait à PAvyant- 
bras ne l'empêche pas de couler. 
* Un Chirurgien dans ces circonftances 
ne doit pas perdre tête. Dès qu’on recon- 
noît que le fang vient de PArtère, il faut 
le laifler couler, jufqu’à ce que le Ma-. 
Jade tombe en fyncope, & qu'il s'arrête 
de lui-même. Cependant fi c’étoit à une 
femme grofle que cetaccident fût arrivé ; 
ou à quelqu'un qui tombât difficilement. 
en foibleffe , il ne feroit pas prudent de 
l’'attendre. Dans ce cas, lorfque le Ma- 
lade a perdu une certaine portion de 
fang ,.on prend le parti de l’arrêter. 
Il ya encore un autre cas où il ne faut 
pas attendre que le Malade tombe en foi- 
. bleffe ; pour arrêter le fang ; c’eft lorfqu’il 
fe fait un épanchement aux environs de 
PArtère , comme quand Pouverture des 
tégumens n’eft pas vis-à-vis de celle de 
PArtère : 1l fe forme alors un anévryfme 
faux ou par épanchement, & il ne refte 
point d’autre parti à prendre , que celui 
de ferrer fortement la ligature , ou de 

faire une efpéce de tourniquet, ge at 
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. rêter l'écoulement du fang. Lorfqu'il se 
coule plus, on met fur l’ouverture un 
petit morceau de papier mâché & expri- 
mé,de la groffeur d’une noifette, ou d’un 
bouton. On applique enfuite une petite 
 comprefle de la largeur d’un ongle , & 
fur celle-ci plufieurs autres graduées ; 
_ autant qu'il en ef befoin pour furpañler 
Je niveau du bras, & faire une compref. 
fon plus exacte. On fait le bandage or- 
dinaire de la Saignée , mais avec une 
bande plus longue. On defferre peu à peu 
la ligature ou le tourniquet , & on met 
fur le trajet des vaiffeaux une comprefle 
longitudinale épaiffe , que lon foutient 
avec une bande , dont on ferre plus les 
tours qui font proche de ouverture; que 
ceux qui en font plus éloignés. Par ce 
moyen on rallentit le mouvement du fang, 
& on empêche qu’il »’aille heurter trop 
. fortement fur ouverture : on met le bras 
en écharpe ; on recommande au Malade 
de ne point le remuer; on le faigne de 
Pautre bras , & on lui fait obferver un ré- 
gime exact. : 

Il faut avoir attention que les com- 
preflés graduées faffent fur l'ouverture la 
compreflion la plus exaëte qu'il eft pof- 
fible, & que la bande foit fuffifamment 
ferrée fans excès, de crainte d'attirer la 


J 
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mortification. Cet appareil doit êtré con- 
tinué long-tems , afin de donner lieu à 
FArtère de fe réunir. Pour que la com- 
He foit plus exaéte , on fait fléchir 
’avant bras, afin de relâcher lAponé- 
vrofe du Mufcle biceps, qui recouvre 
: PArtère. Il faut auffi que les comprefles 
graduées foient plus élevées que le niveau 
du bras, afin que la compreflion fe fafle 
uniquement fur ouverture , & non fur 
les parties latérales + 0% à 
“Si malgré l’attention qu’on a eue de faire 
une bonne compreflion, on remarque 
que le fang s'extravafe , & s’infiltre dans 
les cellules graiffeufes , le feul parti qui 

refte à prendre, eft de faire l’opération 
qu’on appelle de lAnévryfme , pour la- 
quelle je renvoie au Cours d'opérations. 


- De l'Artériotomie. 


 L’Artériotomie eft l’ouverture des Ar- 
tères, comme la Phlébotomie eft lou- 
verture des veines. a 
C’eft ordinairement à lArtère tem- 
porale qu’on fait cette Saignée , parce 
que cette Artère portant fur los, on a un 
point d'appui fuffifant pour confolider la 
plaie. : : + 
_ Pour lexécuter, 1°. On fait affeoir le 
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Malade dans un fauteuil, ou furle bord 
de Gale 
. 2°. On metune ligature un peu au- 
deffus de Pendroit que lon veut ouvrir, 
afin d’aflujectir le vaifleau , & de le faire 
gonfler;ce que l’on obtient encore mieux, 
en mettant une comprefle fous la ligatu- 
_re, comme quelques-uns.le font pour la … 
Saignée du col. La ligature doit être 
étroite, & mife de biais, afin qu’elle ait 
plus de prife, M. Dionis propofe de faire 
cette Saignée fans ligature. Quand PAr- 
tère eft pleine & bien apparente, on peut 
abfolument s’en pañler, & fe contenter 
de faire pancher la tête, pour que le fang 
s’y porte en plus grande quantité ; mais 
quand l’Artère n’eft pas fort apparente, 
_ Al eft plus sûr de faire la ligature. 
3°. On prend une Lancette ordinaire 
que lon porte à la bouche à. demi-pliées. 
& après avoir reconnu l’Artère que l’on. 
eut ouvrir, on marque l’endroit avec 
longle : on aflujettit le vaifleau, on tend 
la peau avec le doigt indice & le pouce; 
& on fait la pontion & l'élevation com- 
me aux autres Saignées. Le fang jaillir 
_auffitôt, & fort en arcade & par fauts. 
5% Quand on atiréune fuffifante quan- 
tité de fang,on Ôôte la ligature,& on arrête 
le fans. Pour cela on fait une petite pe- 
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lotte de papier brouillard mâché, & bien 
exprimé, de la groffeur d’une noïfette s 
ce qui vaut infiniment mieux qu'une 
piéce de monnoie,que quelques-uns con- 
feillent de mettre dans le pli de la com- 
. prefle. Par-deflus cette pelotte on met 
quelques comprefles graduées., afin que. 
la compreflion du bandage ne porte que 
fur Pouverture. On fait le bandage nom- 
mé Solaire ou Chevrete oblique. On laïfle 
cet appareil quatre ou cinq jours , afin de 
donner à la plaie le tems de fe refermer 
& de fe confolider entiérement. 

Cette opération eft rarement pratiquée 
ailleurs qu’à PArtère temporale, parce 
qu’elle a des inconvéniens qui lui fonc 
propres, & qu’elle peut avoir de fâcheu- 
fes fuites. + 

Comme les Artères ont un mouvement 
continue] de contraction & dedilatation, 
il eft très-difficile de réunir les lévres de: 
la plaie. Le fang qui sy porte avec im- 
pétuofité , peut furmenter peu à peu Pef- 
fort de la bande, & former un Anévryf- 
me faux, en s’épanchant dans les par- 
ties voifines. La cicatrice ne pouvant 
être d’ailleurs que très-foible, il eft à 
craindre qu’elle ne cede aux efforts con- 
tinuels du fang , & qu’en fe dilatant infenm 
fiblement , ne ne forme un Anévryfme 
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vrai, Ce Ga là de juftes raifons pourren- 

_ drecette opération rare. Cependant com- 

me il eft des cas où elle eft la derniére 

- réflource des Malades défefpérés, & qu’il 
ya des exemples qu’elle a produit de 

. bons effets , il ne convient pas à un Chi- 
rurgien d'ignorer la maniére de la pra- 
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Veuts , ou Flatuofités., 32 GS. 76: 1E3. 
| L66:: 
Vérole (oi), 44 91. 121:  : 
Vers, 4$. 67.132. 183-212. 225. 249 
Vermine , comme Poux ; de. 257: 
Vertige’, » 1 1241 $7- 
Ukères:, 38. 57: "638 262. 278. a8te 
29082994 
mn AU T2 C0 CE 264. 
— des Jambes, 299. 
l'ame ChanGTeUR, DR S ES 
nie ériterhes: di Bat-veatre, 4787. 
——— du Poumon , 47. 


——— des Reins © de La Vèfie, 207) 
Vomiflement ;-29. ue 9$° 138 à 
165: 


_—__—— MA #7i FSI: 17$e LH 
Uñine fanclantes , Are Le 2OI-2T$+" 


Find la Table 2. Maladies. 


TABLE ALPHABETIQUE 
: DES FORMULES 


Conenues dansite el _ de Tadi= 
“cations #4 "elles remplies: 


Fm 


A Formé tempérants 4 ge 
contre la Pleuréfe & kr Périp- 


122 farenthonie 5 à - 
BE. anti-Scorburique n êu one le 
“SCOPBur 50 (ant 1e ) “o@ 


pectoral adoucifants RETRMES - 
folutifoudaxétif, : | 8 
pe à puritifeontrel'Hyro- 


bi sie 18 : Lao 109 “2 
* ss ‘8. sat à à . sa ES \ 
chi enr a 0 | 
B Bot purgatif ; NE«R9NT © 167 
* contre la Dyfénterie ; . | 16S : 


contre la Dyfénterte. 3 & Kespertès 

habituelles invérérées, 169 

. contre les Hydropifies néiffantes ; ; 

_ &les Enflures qui viennent à la 
R iif 


190 RE D 
... füite des longues Maladies & 


des LH Re ere 
Bol contré le c'achement de lang & 


: autres Hémorrhagies VTT 


contre la Galle, — 176 | 
Æortifiant & calmant s 177 
 flomachique , | 178 
=: contre là Gangrène; An 5 vis 


purgatif & anti- M bmséques > Où 
‘eontrél Mihme, | : . 180. 


anti-Afimatique , & pour prévenir 
PHydropifie de Poitrine, 181 


. contre les Ecrouelles, ::: 482 
- contre les Vers ,& fur-tout contre 
5 ‘ane les Vers plage 383 
Banllr ( ou Eau ) de Veau” _ $4 
‘ rafraichifagton 5e lsoPog £s | 
: peétoral-adouciffane ; Dir $6 
:. #empérant;.êc apéririfis :L 57 


o: apéritif & laxatif 59 
contre PHémoghrifie ie,ou FA Crache- 

-  mentde fang, 62 
contre les maladies de la Plans : 

* - comme Puflules., Galle., Dar- 
tres, Démangeaifon ge. 63 


: ATAPLASME de mie Éé pain, 238 
C émollient &-maturatif, .! “279 
si nr contre la Pleu- 
sable mn Et + sal ibid, 


DE CRÉÉ D EEE 


pes REMEDE 301 
Cataplafme anti-Pleurétique de la Cha 


ré de Paris) © 241 
de bec-de-grue contre l’Efquinan- ‘ 
cie, * 24% 


contre là rétention d'urine; 243 
contre l’'Œdème & lenflure des. 
Jambes, | Gi 50e 1bide 
contre les eñgorgemens inflamma- 

. toires des Mammelles, 244 
pour prévenir PAvortemént, 245 

… contre les Régles immoderées, 18. 
, contre les Loupes, 246 
contre la Goutte remontée, 247 
contre la chûte du Fondement, 


: ru : 248 
|. :.. contreles Vers, !:: 249 
|  €ollyre rafraîchiffant contre la rougeur 
des Yeux, | 261 


. contre POphthalmie, ou inflamma- 
tion des Yeux commençante, 
E Loin 262 
Eee contre les Taies des Yeux, 263 
| * contre l’'Ulcère dela Cornée, 264 
contre la foiblefle & la roupeur. 


des Yeux, . 265$ 
FO un 

TN Ecocrion blanche -aftringente 
I 


_ pectorale contre la Toux , Pop 
| - KR iv 


392  s*Famnie 
à greff ion de Poitrine ; & | 
Pchifie commençante ; 1$ 


Décibiion contre. les mois immodérés, ou 
pertes ; - À 6 


- çontre ‘la: Leucophlegmatie > Où 
bouffiflure univerfelle, * 18 
purgative contre l’'Hydropifie af 
Cite ou de Bas-ventre, 19 
contre les Fleurs blanches, & les 
 Hémorrhagies de la Matrice,20 
Contre les douleurs après l’'Accou-. 


chement, & la diminution om 
fappreflion des Vuidanges , 21 


FE. 
+ Au minérale artificielle ; 21 Ti 
BA Elelluaire lénitif, 206. 
Enplârre véficatoire, 293 
véficatoire adouci,  : : 294 
de Cérufe,ou defficatif, 296 
fondant, ’ 297 
de: Nuremberg : ; ,. 298$ 
byftérique, Oo Co 
ÆEmullion commune, 49 
| contre la Phtifie; SI 
 Barcotique, 4 . 
purgative agréable . 5 


purgative pour un ‘enfant de trois à 
quatre ans | x33. 


bo OMENTATION émolliente ; * 228 
contre les Rhumatifmés, & les dé- 

bilités dés Nerf, 51 230 
- contre PErefpèle , 231 
contre le faignement de Nez, 232 
| S'éromatique ; contre l’énflure des 
Jambes & les Tumeurs œdéma- 


> teafesÿibunos cl emnos sos 
; pour appaifer les dors, après 
: .‘PAccouchement, 23 de 
contre la Gangrène ; Un  23f 


Le les Arts des enfans 
par écoulement: d’afine &défaut 


DT HG Propreté PAP SIT ENG 2 76 
. contre ke contéfion de Fos ne 
À ce 


ARGARISME rafraichiflant, 266 
‘adouciffant contre le chancre de læ 
Bouche & les petits Ulcères du 


:. Goist, 2 LOTRAEE DA 
|. éontré la” Paralyfe de Jai Lèngue 
_ & du Gozier, Edo 67 - 
| - anti - Scorbutique : ; où contre le: . 
| F5 i0. SCorput)  ESRUE ibid 
- + contre l'inflammation des. PRESS 
ë ss du a 268 


contre FEfquitancies © 7269 
R y w 


L'compofé,. 1: 


LS  : ; contre hP Phiifi 1e ». 4 | 


FAR 
EE | contre. R - Coqueluche “un 


CNE ST »0l 4 ac 


dns 23 
contre les. Peas & ‘me. 


-nacesd'Apoplexie, 5: 25 
Tulep fomnlfete.au, pour procurer le fom-- 
meil, . 0 ssutos 136 
contre Apoplexie., pero I4É 
à} anodin,contré, la Dyffenterie, 1 42: 
. pour prévenir l'Avortement, 14% 

. pour faire fortir le Fœtus mort, 


Cye 144: 
ou : mu 
Er: commun. ou émollient ; 


LE edsuoft 29 
: Jaxatif. 80: 


dans les grandes confipations, 24. 


purgatif commun, I 
purgatif majeur,contrel’ Apoplexie 

ë& autres affections “PE F 

va penemctoÿl » ibid 
ns Hire, ù 231 :,83 
: anodin ou adouciflantz 84 


-  YDROMEL fimple | à que 18  d 


EE 


DES REMEVES . né 


 Lavement carminatif contre la Colique 


xénteutés 5" : 86 
contre. la Colique. Néphrétique > 
ibide 


PERTE contre les Rhumatifimes, 2 $S 


. contre la. Paralyfie & les débilités 
de Nerfs, + “avt 
contre les nd & douleurs 
internes venant de chôtes ou de 
= CONps-RÉÇUS ri | oi 252 
contre les Hémorthoïdes gonflées 
& douloureufes,: 3 2853 
anti - Scorbutique , ou contre le 
{_SCOFDUT 8 pusitns : 254 
contre les Entorces,& les Foulures 
de lendondis4 lanhes #14. 
contre le Rachitis, ou. la. Noueure 
. desenfans, 255 
_ contre les Galles du Nez des en- 
fans . 256 
contre la Vermine, &cles différens 
_infeétes qui attaquent le corps 


humains 84 ol oh 257 
contre la Teigne ,. 0h id 
contre le relâchement ou la chûte 

de la Luette, ; 259. 

contre le Panaris su: bide 
ÆLohoch commun, .- 146 
D UE contre PA fth- 

pe, | ibid, 


R vi 


de. Pme nd 
Lohoch dans la Péripneumonie » lorfque 


l’expectoration. eft fupprimée, 148 
contre PEfquinancie,. 149 : 


contre l'Hémophtifie, ou crache- 
ment de fang, ‘150 
SA ns | 

_ ANNGUENT contre la Goutte Sciati- 
M  que&lesRhumatifmes, 270 
‘17 contre la Galle, Gratelle & Dé- 


_mangeaifons, + 278 
contre les Tumeurs & Ulcères. 
‘chantreüx, re 277$ 
… pour faciliter la fortie des Dents: 
»  desenfans, | * ibid. 
contre la brûlure. 276 


contreles humeurs froides, 277 
de même qualité , & contre les, 


: Ulcères putrides, 278 
moir , émollient , fondant & réfo- 
lutif, : ; 279: 


ôu baume d’Arcéus, 28E | 
de la Mere,ou Onguent brun, 282. | 
de Styrax,, 283: l 
véficatoire perpétuel dans les flu 
xions opiniâtres des Yeux, 284. 
digeftif fimple.. ‘186... 
fappuratif, ou Bafilicon,. 354. | 
adouciffänt, où Onguent Rofar . 
287 


Onguent defficatif, ou Onguent blanc de 
Rhañis, . a. 
déterfif, ou Æpyptiac, 289 
pour les Bleflures, ou les Ulcères 
gangrénés, ou avec carie, 290. 
contre les Dartresrongeantes,291 
Opiate martiale, fondante & purgative 
contre les Obfirudtions, 185 
apéritive & purgative contre l’'Hy- 
dropifie, : 187 
Æbrifuge & purgative, 188 


Re 397 
| fébrifuge pour les Poitrines déli- 
| US | HUE 


cates, idees . 189: 

fondante contre les Tubercules du | 
| Poumon" - 190: 
| "come Phi F7 po 
| anti-Afthmatique;ou contre l’Afth- 
me ; : ibid. 


mezentérique , ou contre les Ob- 
ffruétions du Mezentère, ror 
| contre l'Apoplexie, la Paralyfe, &e 
autres affections des Nerfs, 197 
| anti-Epileptique, ou contre PEpi- 
lepfie ,  S 199 
contre la Néphrétique ,. dificulté 
… & ardeur d’'Uriné, 200 
de même qualité, & contre les: 
Urines fanglantes.,. 20+ 
pour‘prévenir l’'Avortémént, 203 
contre les. Hémorrhoïdes 2.04 


r 


398 Fi ee 


GPA contre k Jaunifle , | 207. 
. 8. 2 TOUTE l 
pes Dcnbatines ie 
Hydragogues, ou contre l’'Hydro- 
tie sc 59 270 
fermifages-purgatives ; su 20 
anti Aflhmatiques,ou contre l'Afth- 
mes | . 22ÿ 


contre les embarras: ee KReins, la 
 Colique néphrétique &les Uri 


nes fanglantes.. 215$ 
contre les pertes, & autres Hé- | 
morrhagies , na 2e 
contre les fuppreffions des Régles | 
| invétérées ; : . 21 4 | 
à anti-Hyftériques ouacontre les | 
VAPEUTS » 219 | 
anti- Catharrales ;contrela Toux | 
nocturne, . | 228 


- Potions rat 4 Corrétlives.… 


Perion cordiale ou. gœ : | 
contre P'Hémophtifi eoule crache | 
-ment de fang, 9E 


. contre la Pleuréfie, re 
huileufe ; contre la. Néphrétique 2. 


contre le Vomiffement; > Lu 
. diaphorétique-anodine, 96 


SR 


DES REMEDES 399 
Potion anodine-aftringente, |: 92. 
:* vulnéraire , contre les chûtes & les: 


contufions a |. 
anti-Hyftérique ; OS Lo: 

“ pour appaifer les douleurs après 

: l'Accouchement , LOT 

® : contre la fupprefion. fubite des 
KRégles. oseissh. hi 
“pour faire: fortir une: portion d’ar- 
riére-faix , 102. 

contre les: Convulfions: des En- 
RUE ET ibid. 
Ptions Hs EL = 

Potion purgative commune , 107 

purgative ; qui peut fervir äbune | 
1 mme groffé, 5114; 104 
:: purgative moyennes + > . 


| purgative majeure , : ; 
ee ‘Où Contre PHydre. 
LA piles nn : 106 
RU purgative-afringente, NU 107 
- : : fxative, contre l'Afflme:s > roS 
: huïleufe-laxative dans la Plaricie 
de Poitrine & la Pleuréfie, ro: 
+. laxative-douce ; ou: Eau de, us 

fimple ; 95 FI0 

: n pour exciter. les: douleurs dans un: 
: Accouchement difficile, rx 
Où (Eau Minérale) Emérique, 115: 


-400 HT sem E: 
Potion,ou ( Eau de Cafe) Le hp: avec. 
Jes grains d'Émétique, : 120 


Purgatifs pour. les E nfans. 


Pape pour un enfant de quatre mois ;. 
eh Fat 
it un étfine be. huit mois. qui à 
des tranchées  : ibid. 
: pour un: enfant de dix-huit:mois . 
Li ibid: 
| pour un énfant detrois ans: 132 
:. pour un enfant de fix ‘ans, auquel 
on foupçonne des Vers, ibid. 
pour ut enfant de huit à à dix ans » 


y nd 
Poudre tempérante ; CSVESSIUS EfA 
33% abiorbante,.20re sr 153 

: contre l’Epilepfe:, :: :2:: 1£ç 

contre les convulfions des ehfans ; 
BUÉE 166 

4 anti Afthmatque,ou contre ’'Afth- 

: ME se ie : ê ibid. 

: contre: P'Efquinancie,… F3 157 

fiernutatoire (es l'Apoplexie ; 

; SD. 158 

| je leiréae gags Li. id 


contre la Pituite vifqueufe du Cer- 
veau, & les faux _ un inve=. ; 
trés, Nr be 259 | 


_ pEs REMEDES  4ox 
Poudte Ophthalmique, contre-h foiblefe 
, des Yeux, _ 161 . 

Æthiopique ; contre les Galles , 
Dartres ; & autres maladies de 
-: -h Peau, ” 162 
eontre la Jaunifle & le Ar des 
Régles, 63 
-  ontre les Fleursblanches, es 
. contre les Naufées & Vomifie- 
_ mens des femmesgrofles, 16ç 
contre les Flatuofités de PEfto- 


mac; . 166 
purgative aniverfelle Jui : bte. 
Piifere commune, 26 


rafraichiffante, avec le Citron 29 
tempérante & apéritive , autre- 
. ment dire Ptifane de fanté, - 31 
- pectorale-adouciffante , 82 
“eiurétique -adouciffante, contre la 
Colique Néphrétique, 33 
. de patience, : a) 
. apéritive, . ibid. 
aflringente , contre l'Hémophrifie, 
_ oule crachement de fang 3 
vulnéraire, 55 
: fudorifique , 
fudorifique & laxative , 
contre l’Apoplexie & la Fe 1e 
ou autres affections des Nerf, 


43 


402 . Tue LE : 
7. contre la Rougeole, & la pe: 
tite Vérole, 44 
«conte des Vers: nn 4$ 
contre les humeurs fioides > Où 


écrouelles ,. mt. Did. 
._S 
GUrosrroux fimple ;, ou commun . 
| | 88 
* compolé & purgatif, ibid 


contre les Afcarides ou : petits 
Vers blancs , qui font fouvent 
logés dans le Fondement des 
un ; di 89 

an de 
Tor martiales- -apéritives, co 


tre les pâles couleurs, ‘ 222 
anti- Afthmatiques ; Ou contre. 


PAfthme, PL 2341 
vermifuges-purgatives ; 22$ 
peétorales , | | 226 

. sui 
IN Enulé-Stomachique ; 64 


d’Abfinthe, . 66 
 diurétique » Contre l'Hydropifi 16» 
68 


apéricf & pupas ; Contre ’Hy- 
dropifie ; | 70 


: DES REMEDES 403 
Vin apéritif &c laxatif, contre les  Ob- 
liructions,  : 72 
pour procurer les Rés ” 74 
_ contré la Colique Néphrétique , 
là Gravélle & les glaires de la 
Vefle, 
| contre les Hernies des enfans ,: Pr 


Fig de La Table des Remedes. - 


Fantes à & corriger. 


Page 23. ligne 16. écumée , bp, 
‘écumez. 

Pag. 63. lie. 6. puflulés , 1. ‘comine 
_puflules. + 
L Pag. 83: big: 24 il doit ê être réitéré 
pris His ; lif. il doit être donnée 
fur la fin de Paccès ; on le réitérera une 
ou deux fois dans l’intermiflion fi elle ef 


|. grande , & le Malade en continuera ainff 


Pufage ; &c. 
 Pag. 138. lig. 2. ou hs, lif. ou Er 
ns 387: le 6. on le, Jif, on la... 


g TRES à = = ns is . s 


DE L'IMPRIMERIE DE J. B. COIGNARD, 
; IMPRIMEUR DU Reï 


LIVRES DE MEDECINE, 


Qui fe vendent à Paris chez DE Burt Painé, 
Libraire | Quai des Augufiins, du côté du 
. Poñi Sainè-Michel, à l'image Saint Panle 175 1e 


figures en taille douce , in-4. 2. vol. par 

M. du Verney , Do&eur en Médecine, Ah- 
: Gien: Profeffeur d’Anatomie& de Chirurgie 
… au Jardin Royal, & Membre de l’Académie 
… Royaledes Sciences, fous preffe. 

u même , Cours d’Opérations de Chirurgie, 
© An-12. fous preffe. ne 
Aèdologie , ou Traité ‘du RoMighol frane ‘où 

Chanteur, contenant la maniere de le pren: 

dre rau filet , de le. nourrir facilement en 

cage , & d’en avoir le chant petidant toute 

FPannée. Ouvrage accompagné de remtar- 

. ques utiles & curieufes fur la nature de cet 
oifeau, vol. in-12.avec fig. Paris, 1751. 
 L'Hiftoire Naturellé éclaircie dans deux de fes 

parties principales , la Lithologie & la 
. Conchiliologie , par M. Dargenville, Maià 
tre des Comptes, 1.vol. in-4. avec fig. 17420 


À Natomie du corps humain , avec. des 


La Statique des Végétaux, & l'Aralyfe de 
. l'Air, expérieñces nouvelles, par M. Hales, 
Membre de la. Sociéré Royale de. Londres, 
traduite en Françoïs par M. de Buffon de 
PAcadémie Royale des Sciences, r.vol.in-4. 
figures, Paris, 174$. : 
Diflertation-Pratique en forme.de Lettres, fur 
les Maux vénériens; par M. Guifard, Mé- 
: decin de:la Faculté de. Montpellier, r. vol. 
_in-12. feconde édition > Paris, 1742. 
Erancifci Zypæri fundamenta Medicinæ refors 
matæ Phyfico:- Anatomica., à. vol: in-1 2. 
. Bruxellis, 1737. . 
Obfervations Chirürgicales fur les: Maladies’ 
de l’Urètre, traitées fuivant une nouvelle 
. méthode, par Jacques Darand » Chirurgien 
ordinaire du Roi, r. vol. in-1 2. 1748. 
Le Guide.des Accoucheurs, ou le Maitre dans 
… l'art d’accoucher les femmes, & de les fou- 
- Jager dans les maladies & accidens dont elles 
fonttrès-fouventattaquées, le tout en forme 
d'examen; par Jacques Mefnard., Chirurs 
gien Juré & Accoucheur, 1. vol. in-8. ayec 
fig. Paris, 1737, - ë: 
Pneumato-Patologia, feu tra@atus de Flatu- 
lentis Humani Corporis Affe&ibus., audtore 
Francifco. de. Paulä Combaluñer , Regis 
 Conciliario, Medico è Regiä Scientiarum 
Societate, Doétore Medico Monfpelienf, 
. necnon in, Valentinà Medicinæ- Facultate 
: Profeffore Regio Primario,. 1. vol in-12e 
Parifiis,, 1747 2 
Traité Hiforique des Eaux: &:Bainsde-Plom- 
_bieres, de Bourbonne, Luxeuil & de Bains; 
parle RP, D. Calmet,,  Abbé-de Senoness 
> Nancy, 1748, 1 vohinSsavecfig, 


) : à 
Differtation tur l’Incertitude des fignes de la 
Mort & l'abus des Enterremens & Embau- 
memens précipités ; par Jacques-Jean Bru- 
hier, Doéteur-en Médecine, Paris , 1749. 
RL RE sn 
Mémoire préfenté au Roï fur la nécefité d’un 
Réglement général au fujet des Enterremens 
& Émbaumemens ; par le même; feconde . 
édition, revüe , corrigée & augmentée, une 
_ brochurein-r2: Leprix z21fols." 1: 713 
Obfervation fur les prédiétions des crifes par 
le poulx, traduites de lAngloïs de M. Niel, 
par M. Lavirotte, Doéteuren Médecine , 
TÉVOR n=r2et ie anN LR à 3 
‘Inftitutions de Géométrie,ou l’Art d’enfeigner 
‘a Géométrie; par M. l'Abbé dela Chapelle, 
2. vol: in-8. avec fin. Paris, 1746. 
La Méthode des Fluxions, & des fuites infinies, 
- par M. le Chevalier Newton; traduite en 
François par M. de Buffon de l'Académie 
- “Royale des Sciences, 1. vol. in-4. 1740. 
JoannisKeïll, M. D; Introduétiones ad veram 
= Phyficam , & veram Aflronomiam, quibus 
accedunt Trigonometria; de viribus cen- 
_tralibus ; de fegibus attraétionis , Medielani,- 
1742.71. vol, in-4. ar + à 
. Philofophiæ à Benedi@o Stay-Ragufino verfi- 
bus traditæ libri fex : Editio fecunda auctior 
* &'emendatior. 2-8. Rome. 1747. 
Tabulæ Anatomicæ à celeberrimo Pi@ore de 
+ Jineatæ, & egregiè æriincifæ nunc primüm 
rodeunt , & à Cajetano Petriol Rom, 
= Doù  &e. notis illuftratæ , #-fol,. Rome, 
LL Ce Pr D 
Tabulæ Anätomicæ, in quibus corporis hu- 
mani omniumqueejus partinn ftruétura & . 


ufasbreviffimè explicantur : aceefferunt raas 
joris per(picuitatis causa tabulæ &neæ : au 
€tore Joan. Adamo Kulmo , Do&, Mad. 
1n-8. Rome, 1748. 
Hiftoria Botanica pre@ica » feu plantarum , 
- quæ ad ufum Medicinæ pertinent , nomen-. 
clatura , defcriptio & virtutes , cm ab anti- 
, Quis, tÜm à recentibus celebrium Autorum 
{criptis defumptæ, ac æneis tabulis deli- 
neatæ, atque ad vivum ex prototypo exprefz 
fz, necnon in clafles XXXV. difiributæ, 
. &c. Opus Joan. Bapt. Morandi, Mediolan, 
fnijol. Min, 1744... 
Jacobi Zannonii rariorym flirpium Hiftoria , 
ex parte olim edita, nunc centum plus tabu- 
lis ex commentariis Au@oris ab ejufdem 
nepotibus ampliata. Opus univerfum digef- 
fit, Latinè reddidit fupplevitque Cajetanus 
Montibus,; Phil. & Med. Do, &c. in-fole 
Boulogne , 1742. k sn 
Ludovici-Ferdinandi Marfli Differtatio de 
generatione fungorum , unà cum Diflerta- 
tione de Plinianæ villæ ruderibus , atque 
Offienfs littorisincremento, Item J oannig= 
Mariæ Lancifii Differtatio epiftolaris de or- 
tu, vegetatione ac textur à fungorum ; & 
ejufdem Phifiologicæ animadverfiones in 
Plinianam villam nuper in Laurentino des 
_tettam , #2-fol. Rome, 1714. avec figures, 
De corporibus marinis lapides centibus , quæ 
defoffa reperiuntur ,. Auétore. Auguftino 
Scillà ; additâ Differtatione Fabii Colum- 
næ de Gloffopetris ,é-4. Rome , 1747, 
(AUCE fig. . 
Scientia Eclypfum ex imperio & commercia 
Sinarum iluftrata , compledens integras 


* conftrudiones Aftronomicas P. Yacobi- 
Philip. Simonelli, obfervationes Sinicas, 
&c. P. Ignatii Kegler Soc. Jef. inveftiga- 
tiones ordinis Eclypfium per Melchior à 
Briga, 2. vol. in-4. Rome, 1747 avec fig. 

Index teftarum & c nchyliorum, quæ adfer- 
-vantur in Mufæo Nicolai Gualtieri , Phi- 
lof. ac Med. &c. & methodicè diftributæ 
exhibentut tabulis CX. ##-fol, Florence, 

... 174%: . nee 

: Thefaurus Zelanicus exhibens Plantas in Infu- 
la Zelanica nafcentes , inter quas plurimè 
novæ fpecies & genera inveniuntur , omrnia. 
Jconibus illuftrata ac defcripta ; curà & 

‘ fludio Joannis Burmanni , Med. Doû. & | 
Botanias Profefloris in Horto Medico Am: | 
ftelodamenf. Amftelodami , 1737. #n vol. 
in: 4. ! se 

Oeuvres de Mariote , de l’Académie Royale 
des Sciences , contenant tous les Traités de. 
cet Auteur , tant ceux qui avoient déja pa= 
rus féparément , que ceux qui n'avoient pas 
encore été publiés. Nouvelle Edition. À Ia 
Haye, 1740, 2, vol, in-4 


